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POST-FACE 



Le lecteur qui aura eu la patience de lire 
ce livre d'un bout à l'autre verra quels 
[ efforts d'intelligence il m'a fallu faire pour 
contenter mon éditeur, et arriver sans en- 
combres à la 504^ page. J'ai dû puiser dans 
la boîte de Pandore dû Tintamarre , pour 
compléter Ce livre si bien commencé^ et 
appeler à mon aide quelques savants de mes 
amis , qui forment la pléîade impayable et 
impayée de ce journal rageur. Permettez- 
moi de livrer vos noms au public et à la 
postérité la plus proche, 6 vous, Yachelte, 
Furpille, Lovy, Ancelin, Desmines, Legoux, 
Maxaoce, ShoU, Dubourg et Tournier, el 
pardonnez-moi ou cet excès d'honneur ou 
cette indignité. . 




■ ^^^^ I^JCO' WBïS* 

'^^ SEP 29l9IOi^it^bO d 
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Voîtt A chef-d'œuvre î et le critique chargé 
d'écrire en tèie des Pensées d'un Emballewr ces 
quelques lignes de préface peut se dire à lui- 
même , comme Bnridan à M. de âavoisy : Voilk la 
fonction la plus importante que vous anrez remplie 
dévoue vie! Quoi donc! vous écrierez- vous, un 
chef-d'œuvre ces plaisanteries barbouillées à la 
^raie sur uu mur d'atelier, ces folies jetées en un 
;oar de caprice dans le plus fou des journaux, le 
TinlamarrCy et qui dépassent encore le Tinta- 
marre en folie désordonnée i Précisément. Sponla-* 
néité, élévaiion, profondeur, la colère de Tarlisie 
inspiré, le mépris hautain du philosophe, Tindul- 
génie sérénité du poète, toutes les qualités des 
ouvrages durables foui vivre ces feuillus que leurs 
anteors avaient jetées au veut et que 4e vent du 
SU! CCS rapporte C'est lui, c'est le succès lui-mèmo 
et non pas l'éditeur, non pas surtout les auieurs, 
qui a réuni ces pages en volume. On avait noté 
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ces calembredaines pour en rire euUc quatre amiâ ; 
au coin dn feu en f amant sa pipe» et il se troore 
que Techu de ce rire a retenti jusqu'aux glaces . 
ciernelles du pôle et sous les verdoyantes forêts ! 
de la Floride. En lenr àme et conscience , pas plss 
que les poêles de V Iliade y de Manon Lescaut et 
des Saltimbanques , les écrivains du Tintamarre 
n'avaient prémédité de faire un chef-d'œuvre. Il se 
trouve qu'à la place de vaire vareuse, vous avfz 1 
sur le dos un manteau de pourpre ^ aux pieds le i 
coiliui nc; votre casquette est devenue un laurier 
verdoyant : laissez vous faire! Diables d*liomnieâ 
qui croyaient tout bonnement aller prendre lear 
demi-lasse au café voisin; pas du tout, ils montaient 
comme Pétrarque au triomphe du Capitole! Ils 
lèvent la tète en l'air pour voir le temps qu'il fail^ 
etlcursycux stupéfaits aperçoivent avec épouvante 
les muses au grand vol tenant pour eux les palmes 
miraculeuses; ils I>aissent les yeax à terre pour 
regarder si le macadam est plus boueux que de 
coutume, une foule éperdue est à leurs pieds, fai- 
sant tressaillir les airs de ses cris d'allégresse ! En 
vain, effrayés, ahuris, consternés de ces adora- 
tions, il se sont écriés du plus profond de leur 
cœnr : Je voudrais bien m'en aller i Les voilà im-* 
piiniês tout vifs , reliés en veau par Niédrée et 
par Simier, avec des fermoirs ciselés , avec des i 
tranclies d'or , et tout abasourdis de se voir ins* 
tallés sur les rayons les plus pompeux des Mblio* 
theques, eux qui n'ont jamais eu de bîbliottaèqoei 
Les peinires,les dessinateurs, les portraitislesaccou* 
lent, Par grare, Monsieur Commerson, je vous 
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supplia âo nom de tout ce qoî vous est cberi lais* 
sez-iooi chercher votre portrait dans le rayon de la 

pâte lumineuse, laissez-moi éieraiser avec le 
crayon Tinspiraiion fugitive qui illumine vos yenx» 
laissez-moi tailler votre image colossale dans le 
marbre sans lacUe ou ia couler dans cet immorlei 
airain qui ne craint pas de blessures! Même les 
dague ncotypeurs sont la avec leur daguerréotype ! 
et nos penseurs^ k qui on demaude à cors et à cris 
lenrs portraits , songent ponr la première fois qne 
jamais de leur vie ils ne se sont regardés dans un 
uûi'oir. Les libraires aussi, raristocratie des édi- 
teurs, tes Fnrue, les Paulin , les Michel i^évy, les * 
Pcrrotin, assiègent la maison de ce— Rrand honimc 
sans le savoir — et Tétourdissent d'offres inouïes, 
smgeant déjà h paver sa chambi*e de sequins d*or» 
comme étaii pavée la grande salle de récepiion du 
palais de Monaco sous le roi Louis XIV, à l'époque 
où la princesse de Monaco avait un fauteuil h la 
cour, et où sou mari était pair de France.— Et 
nous, Messieurs > disent-ils, n'allez-vous pas nous 
donner des livres pour nous, édiieurs-nés des 
licaux livres par droit de conquête et par droit de 
naissance ! Cependant les auteurs des Pensées d'm 
Emballeur y à qui on demande si impérieusement 
des livres nouveaux , ne sont pas encore tout k fait 
revenus .de Tétonnement que leur cause leur pre« 
inicr livre; bien plus, s'il faui tout dire, ils ne sont 
pas sûrs du tout d'avoir fait uu livre, et je gage 
que, si l*on en arrivait an fait et an prendre, il n'y 
a pas-un d'entre eux ([ui eu mettrait sa main au 

feu» Un iiomme qui leur pousserai Têpée dans les 
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reiQS leur ferait avouer facilement que leur livre 
n'est pas un livre » et qu ite n'oot jamais liaii de 
livre, précisément à Theure ofc cet ouvrage est 
seal en possession de la renommée, du succès et 
de TaUemion pablique i Si bien qne le Tintamarre 
aura suivi jusqu'au bout sa destinée, restant le seul 
b ignorer qae Tonivers a les yeux iixés sur lui , et 
que loi seul est sans aacan dente la comédie ei la 
satire modernes. Je voudrais èae plus fort en esthé- 
tique que ne le fut le grand Goeiiie , pour vous 
expliquer ex professa ce prodige d^un Jonmal se 
doutant k peine lui-m«Miie qu'il existe, etcxeiçaiu 
h son insn npe inQuence sans égale , maître do 
rire, ce tic arme à laquelle tontcëde, et, sans 
avoir jamais fait de mal k personne, plus i cdouié 
dans son petit coin que jamais en leur temps Ré- 
gnier et le sauvage ArcMloqueî Faute de pouTOir 
le dire en maître , je le dirai du moins biiève- 
ment, et ce sera tonjoors autant de gagné. 

Un des caractères foudroyants de notre époque, 
c'est le PAROXISME dans les arts. 

Nons vivons, et qui ne le sent en soi*mèmet 
dans un temps pareil à ces scènes de drame où l'on 
comprend que le décor du fond va s'enfonçer et 
s*écrouler pour laisser voir la véritable scène. Der* 
rière ce rideau est le véritable intérêt, le véritable 
drame, le denoftmeut attendu. Les acteurs qui sont 
en scène le savent ; ils savent que le public est 
curieux, non pas d'eux et de ce qu'ils diront, mais 
de ce qui se cache derrière bur toile misérable. 
Aussi rien ne leur coftie pour fixer Fattenaon, et, 
si a>auvage qu'elle ^oti, l'exagération leur est 
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mise; Uea plus/ il est juste que rexagération 

effrénée devieuiie leur loi et leur poétique. El nou 
sealemcEt ils ont besoin , pour n'èlre pas Uissés 
»f ee dédain , de teai enfler, de lout grossir, de 
pousser aux deriiières limites l'excès de Tabos et 
du délire , mais aussi ils sont heareax de se dé- 
penser avee piodigaiiié , saeliant qoMls vivent leur 
dernière heure, et lâchant au moins de la vivre 
lalmlease, inoole^ pleine d'éblouissements, d'étoor* 
dissemeuts et de vertiges. A la bonne heure ceux 
qui sont derrière le rideau, ceux qui auront le 
temps devant enx , ceox qni réciteront la seène 
écoutée, ceux qui chanteront l'ode attendue! Ceux* 
là pourront poser leur voix, adoucir leurs effets, 
ebercber le vrai cbemin de Tesprit et le vrai ehe* 
min du cœur. Mais k Thcure qu'il est il faut frap- 
per fort, au risque de tout casser; il faut éblouir, 
an risque d*aveugler; il faut le brait insensé et 
réclat féroce ! Et , chose horrible, à chaque minute 
réionnement devient plus difhcile; ce qu'où a fait \ 
était sarbnmain et impossible , il (aat le surpasser f 
à l'instant sous peine de mort. Ainsi nous vivons, ? 
artistes, poètes, industriels, condamnés an tour de \ 
force incessant , éternel , sans intierrapiioa et sans | 
trêve! Pareils à la funambule Saqui déguisée en ^ 
Pallas victorieuse, nous avons le droit de déployer 
nos talents et nos grâces, mais sur une corde raide 
tendue au-dessus d*un fleuve écumant. Qu*elle 
renonce an moment à cette forfanterie d'allures, ^ 
celte fanfaronnade de danse sauvage » qu'elle se 
pose en Taglioni poétique ou en calme Polyninîe, 
la corde est glissante , et au-dessous, l'attrait du 
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goafAre! Ainsi nous vivons. Que le paete ait ta 

puissance, le pénie, l'iaviniion c^rnncliuse; qu'il ait 
rémotion» la pitié, les pleurs et le sourire, il ne 
vivra qu'à la eondition de foodroyer son public par 
d'effroyables surprises de versificaliou et jle rime. 
Voilà cent rimes étonnantes ^ si la cent-nnième 
n'est pas eent mille millions de fois pins étonnante 
que la centième, va te promener la coiiiêdie et 
rode; on commence à taper des pieds, et Timpla* 
cable voix du public demande encore ce qu'il y a 
derrière le rideau. Vaudevilliste, entasse des coq- 
à-ràne à décrocher les étoiles ; peintre, des cienx, 
des ouragans, des tempêtes de couleur amoureuse; 
Statuaire, des embrassemeuts de ligues enamoa« 
rées ; ciseleur, des orgies de fleurs et de feuillages 
passionnément tordus en suaves cflluves; ciiiiquei 
épuise tous les tons, tous les claviers, tontes les 
palettes; sois en trente lignes Homère et Jocrisse, 
Crnishank et Phidias; tour h tour prave, facétieux, 
lyrique , énergique et tendre , comprenant ton t ^ 
sachant tout, devinant tout; tons les rayons sur le 
suurire, dans les yeux toutes les étoiles du ciel. 
Mais tons, tant que vous êtes, pas une hésitation, 
pas un doute, pas un moment de repos, ou c'en est 
fait; vos amis , vos pairs, ceux qui devraient vous 
soutenir de tous leurs efforts et de tout leur sang 
viendront dire comme ce grand peintre au foyer de 
la Comédie-Française : Toiue la littérature cou* 
temporaine ne vaut pas le plus mauvais vers de 
Zarel Et vous êtes jugés. 

Voici un bal : qu il y ait des peintures h déses- 
pérer le Vatican, plus de fleurs que dans le paradis^ 
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des roses, des bougies^ des feax, des flsmnies , des 

torchères, des lampes, des çliandoles i\ faire p;\lir 
les astres, les soleils et les planètes écbevelées ; k 
peine dira-l-on : Cest gentil ! Les femmes tfonl pas 
assez de la parure , du velours, de la soie, des dia- 
mants ; le blanc et le rouge ne sufliseat pas , non 
plus que les cils et les signes peints en guise de 
surnié k rencre de Chine i Pour occuper encore, il 
leur tint cette Lesbos impie et mélancoliqae que 
nous regardons par la vitre en nous haussant sui 
la pointe des pieds pour lâcher de mieux voir» 

DMnstinct le Tintamarre a compris son époque. 
On est exagéré jusqu'à la folie, il Ta été jusqu'à la 
rage; sa prose est moderne, bien moderne^ aussi, 
moderne que ce Pas des Poignards où sont racon- 
tées toutes les mœurs de notre temps. Joseph Ci- 
troDillard est immortel comme Bilboquet; et voilà 
pourquoi on a lu, voilà pourquoi on lira avec fré- 
nésie ces Pensées d'un Emballenry dans lesquelles 
vit andaciensement le côté niais» effronté, cynique^ 
fougueusement matérialiste de notre temps,— 
temps qui sera racheté pourtant par son espérance 
et par son rêve! Lk encore c'est Bobèche qni parle. 
Bobèche avec sa veste écarlate, sa queue rouge et 
son papillon symbolique ^ mais Bobèche qui^ tout à 
coup, sans prévenir, et tout en recevant un coup 
de pied , rencontre, par une audacieuse bonne for- 
tune, Taxiome de Balzac, la touche de Gavarni, 
réloquente raillerie d'Aristophane; le tout an milien 
de calembours et de calembredaines h vous rendre 
fon. Mer profonde , pavée de boue et de strass , et 
aans laquelle il y a aussi des perles i Mais pas de 
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phrases; je laisse parler le livre. Il est temps qoô 

Prolopiis rentre dans la coulisse et reprenne son 
habit noir. Il manquait aux Pensées d'un EmbiU^ 
leur nn côté impudent, celui d*dvoir une préface: 
il ne leur manque plus rien à Theure qu'il est. 



THÉODORE DE BANVILLE* 
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M. de Larochefoucauld n'a trouvé ses 
Maximes qu'après de longues méditations. 
Mes pensées me viennent sans que j'y 
pense. 

Vous allez en juger : 

* Je ne connais que trois espèces d'hom- 
mes : les liommes heureux, les hommes 
iitalheureux cl les emballeurs. 

* L'animal le plus mélancolique, c'est le 
lièvre, car il ne parle à personne. 
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* Il y a des gens qui croient qu'il faut 
laver une injure dans le sang. J'ai horreur 
(le cette lessive. 

, * Le système de Galilée est que la terre 
tourne. Quand on est ivre, on croit davan- 
tage au système de Galilée. 

* Les femmes ne savent bien que ce 
qu'elles n'ont pas appris. 

* J'ai la conviction que les pays où l'on 
a abattu le plus de iorèts sont ceux où il se 
débite le plus de fagots. 

* On rencontre souvent dans le monde 
des g«ns qui vous disent : < Prêtez-moi 
une ort^ille attentive — et surtout, prêtez- 
moi cinq francs. » 

* Autrefois nos jeunes gens allumaient 
bien des cœurs au sortir du bal. Aiyour- 
d'bui ils allument leur cigare. 

* C'est drôle! je n'ai jamais eu qu'un 
matelas, et j'ai eu des enfants de trois lits! 

* J'aime mieux sentir le froid que l'au* 
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leur Clairville; mais je n'aime ni Tuii ni 

t*aatre. 

* Si j'étais militaire, j aimerais mieux 
être cité à l*ordre du jour que cité Trévise* . 

* J'ai suivi une femme et un cours d'an- 
glais, hier, rue Bergère. 

^ 11 est plus aisé de faire avancer une 

pendule qu un mulet. 

* L'ail vient en gousse, la vigne en pousse ; 
la poule glousse, le rageur mousse; la jeu- 
nesse pousse, le poitrinaire tousse, et l'é- 
ternité le pousse. 

* L'absence est le cuir à repasser de Taf- 
fection. 

* Un ivrogne ferait bien mieux de 8*a« 
cheter un pantalon que de se donner une 
culotte. 

* Il est plus facile de détacher son collet 

d habit que sou cœur. 

^ On peut être juste sans être sévère. La 
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voix de Massol est sévère, mais elle n*est 
pas juste. 

* Quand il n'y aura plus de rois» il fau- 
dra louer les salons de Gnrtius. 

* Quand un clieval palt en liberté, je 
n'aime pas m'approcher de lui. 

* Le cardinal Dubois n'était pas de celui 
dont on fait les bûches. 

* Le ventre de M. Véron a beaucoup de 
volume, mais l'éditeur Paulin en a bien 
davantage. 

* J'aime mieux embrasser une femme 
que la profession d'avocat. 

* La clef ouvre la porte, et l'eau de Seltz 
l'appétit. 

* J'aime mieux être tiré à quatre ôpin- 
gles qu'à quatre chevaux. 

* N'avez-vous pas remarqué qu'il y a 
quelque chose de mystérieux dans une 
huttre T 
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* Un homme d'esprit fait sept sottises 
par Jour. Mon propriétaire n'en fait jamais. 

É 

* La chaste Suzanne repoussa ayec hor- 
reur les deux \ieUlards : était-ce seulemcot 
parce qu'ils étaient vieux? 

* Quand ma femme est sur le point de 
faire un voyage, je la presse de partir, et 
sm' mon cœur. 

* Je ne sais si je ne déteste pas plus 
un faux col qu'un faux témoignage. 

* On dit que les pauvres d'esprit vout 
tout droit au paradis. H y a pourtant bien 
des sots qui vont aux avaut-scènes. 

Cette idée m'a été inspirée par les mem» 
bres du Jockey's club. 

* J*aimerais mieux me coiffer d'un joli 
minois que d'une casquette de loutre. 

* Si un homme mal élevé doit un jour me 
manquer, je préfère que co soit sui* le ter- 
rain qu'ailleurs. 



■ — * 
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* liul donc découvrira un remède à la 
misère? Ne trouve-tron pas la panne as$e:i 
universelle? 

Si j*avais une statue à élever à Mac^ 

Adam, je ne le représenterais pas assis; je le 
ferais de boue^ 

* J'aime mieux monter ma garde que 

Monle-'ChrùiLOm 

* Une Basque d'Espagne est plus douce 

â mon cœur qu'une basque à mon liubiu 

* Je suis convaincu qu'il y aurait moins 
de maris trompés si le mariage était abolie 

* Il vaut mieux être pris par les pieds 
que par le collet ; aussi aimé-je mieux les 
cors que les recors. 

* Je crois que je préfère être exempt 
d'impôts que d'être exempt de police^ 

* Une romance, c'est une fleur; une syni- 
phoniei c'est un arbre ; un opéra, c'est une 
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* Une femme susceptible a de Tanalogie 

avec un mouchoir à tabac : elle sèche quand 

on la laisse de côté.. . 

*. il y a moins de danger à lier une sauce 
qu'un fou. 

rétais à Bicétré quand cette pensée m'est 
venue. 

* Un acteur du Cirque m'a dit dernicre- 
ment : « Prétez-moi 100 fr.? — Ëh bien! 
vous n*étes pas géné, m'écriai-Je. — Si je 
n'étais pas gêné, je ne vous les deuiaadci ais 
pas. > 

(Le mot est fort joli pour uu acteur du 
Grque.) 

* Un homme qui compte les pavés est 
un flâneur ; un homme qui compte les 
étoiles est un rêveur. 

* La femme se pique plus aisément que 
le fricaudcau. 

* il vaut tnieux être en train de faire 
son chemin que d'àUe en train du chemin 
de fer. 
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* Il y a certaines dames qui traileut uq 
liomme comme im clou : c'est en l'enfon- 
çaot qu'elles le lixenU 

* L'ambassadeur du Népaul a fait pré- 
sent (l'un de ses bracelets à la Gérito. C'est 
un bijou qui passe d'une épaule à l'autre. 

* Je crois que ]e préicrerais passer une 
nuit dans la loge de ma portière que dans 
une loge de l'Odéon. 

* Les cœurs usés ne sont pas ceux qui 
ont le plus servi. 

* Bien des gens sont partis en Californie 
poussés par la curiosité et par un veut 
d'Est. 

* Je crois que si j'étais navigateur, je 

préférerais uii bauc U'iiuitres à un banc do 
sable. 

* Un abcès et un homme de génie Onis- 
sent toiyours par percer. 

* Lagiuiue d'épinards est uu bigarre vé- 
gélal : au lieu de germer dans les champs, 
elle pousse dans les auliclombres. 
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* Epouser une maîtresse, c'est meUre 
en hachis les restes d'un vieux gigot. 

* Embrasser une femme .qui piend du 
tabac» voilà l'héroïsme de^'amour. - 

* Mon propriétaire approche de la cin- 
quantaine et du président de la République 
française, 

• f 

* J'ai toujours pensé que le MoUt-de- 
Piélé était un tribut levé sur les paaw^ 
pour soulager les indigents. ' ^ 

* Je ne sais pas si les couturières ont de 
l'esprit, mais' elles tiennent souvent le dé 
dans la conversation. 

* ,A Paris, les militaires se remuent à 
l'appel. 

il se peut que je prête à la risée ; mais 
h coup sûr je ne prêterai jamais à la petite 
semaine. 

* Uu amant est une agrafe. Un mari est • 
m crampon. 

* Si le chaste Joseph n'avait pas eu de 
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manteau, |e me demande par où la Puti< 
pbar aurait pu le reteuir ? 

* Si j'étais prédicateur» faimerais mieux 
convenir une rente espagnole en bons du 
trésor qu'un juif au catholicisme* 

* Si j*aTais à choisir , j*aimera!s mieux 

être envoyé en mission dipiomatique qu'eu 
exil. 

^ Voici mon opinion sur la nation alle- 
mande : 

CVsl une nation blonde et pliilosophiciuc 
qui dévore beaucoup de choucroûte« 

Si j avais deux pièces reçues à i Odéan^ 
je voudrais demeurer à côté du théâtre... • 

Je serais bien près de mes pièces. 

* Mon serrurier m'a refusé un serre-vu 
d'argent. Je le conslate avec peine. 

* Je préfère Textinction du paupérisme 
à une extinction de voix. 

Cette pensée m'a été inspirée par M^^^ La« 
»u}c, de rOpéra. 
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* Je vais quelquefois à rodéou, je trouve 
que c'est fme ii^unie : voilk mon opinloo. 

* La tragédie classique est une honnête 
femme qui se fait estimer ; le drame ro- 
mantique est une femme entretenue qui 
vous séduit. 

* La modestie est la feuille de viguc du 
talent. 

* I^e moyen actuel d'acquérir une posi- 
tion élevée, c'est de partir en ballon. 

* 11 y a deux pays que je désire voir 
avant de mourir : la Suisse, rilulio et les 
bords du Rhin. 

* Il est plus aisé de purger son enfant 
que de purger une hypothèque. 

* J'ai sur ma cheminée un marbre qui 

est beaucoup plus poli que certains indi- 
vidus de ma connaissance. 

J'aime mieux le marc d'argent que le 
marc de café. 

Cette pensée m'a été inspirée par Le- 
mardelay. 
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* lM4es services les plus agréables que 
l'oa pourrait me rendre, ce seiait m ser- 
vice d'argenterie. 

* Orphée pinçait sa lyre, le sergent de 
ville piuce Its filous, le grinche pince les 
serrures, Rigoletle pince le cancan, Rose- 
Pompon piuce sa taille , une dévote piuce 
les lèvres, et mon gros proprié taire pince... 
tout ce qu'il peut. Il me disait l'aulre soir 
qu'il était plus iacile de toucher du piano 
que le mon tant de ses loyers. 

* Pour faire applaudir hier une de mes 
pièces, j'avais pris un cab à l'heure 

* Pour bien choisir sa société , il faut 
avoir le goût formé. Pour se former le 
goût, il faut bien choisir sa société. Tirei- 
vous de là. 

* Les Heures conduisaient le char du 
Soleil. Si Phaétou avait eu l'esprit de leui 
Uonncr un bon pourboire, peut-être n'au- 
ralt-il pas versé en route. 

* On revient plus vite d'une surprise que 
des Indes. 



Digitized by Google 



VOWFONNB. 21 

^ En Êttt de Ublettes, j'ai tonjmtrs pré- 
féré celles lie chocolal à celles de l'iiistoire. 

* Pour mourir en odeur de sainteté, il 
faut avoir mené une vie d'ange. 

* J'ai souvent exposé des tableaux, mais 
rarement ma vie. 

* L'iiymen n'est souvent qu'un échange 
de grognements réciproques durant le jour 
et de rouilemenls pendant la nuit. 

* Savez-vous pourquoi nous aimons-tant 
la musique qui passe ? Parce qu'elle passe 
et va nous échapper. 

* Le caprice est la limaille du désir. 

* La philosophie a cela d'utile qu'elle 
sert à nous consoler de son inutilité. 

* Un marchand de vin ressemble à un 
bûcheron, car il a besoin de forets 

* Un de mes amis, qui a beaucoup étudié 
la Bible, appelle l'aventure de 'Ibamar 
mythe. 



Digitized by Google 



32 ENCyCLOPÉOIl 

* F«pouser cûmme une Agnès une vertu 
douteuse, c'est avaler une gibuloile de 
matou sons croyance de lapin. 

* L'intérêt est une fameuse colophane ; 
il fait vibrer toutes les cordes de l'àme 

Imuiaine. 

* Je n'aime ni les éditions ni les femmes 
contrefaites. 

* Aujourd'hui tout le monde pose : 
L'homme propose, la femme du-pose, l'in- 
du strie expose , le commerce f/qiose, les 
consciences ciomposent, et les grands hom- 
mes reposent. 

* 11 est bon que la balance de la justice 
ne soit pas au fléau. 

Cette pensée est d'un avocat stagiaire. 

* La lune est le pain à cacheter de la 
ualure. 

* 11 est plus facile de faire revenir un 
oignon qu'un ingrat. 

* L'argent, dans ma poche, Ole plus vite 
que la reine Berthe et qu'un quinquel. 

ta 
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* Pendant les dernières vacanceb , j'ai 
chassé des lièvres,— ma mauvaise humeur 
— et ma bonne. 

« 

* M. Véron est mon ami; c*est aussi mon 
apothicaire. Pour lui je u'ai rien de caché. 

* La réalité est la limonade purgative du 
seuUmcnt. 

* Il est plus fiiciie de poser une question 
qu'une sonnette. 

* J'ai pour voisine une petite fille qui 
tapote louie la journée sur le piano. Sa 
mère appelle cela un ulent d'agrément. 
Merci ! 

* Avec la femme qu'on aime, il csl plus 
facile de vivre en bonne intelligence que 
de haricots. 

* Demandez k Napoléon Landais ce que 
c'est que Dieu, il vous répondra que c'est 
une diphthongue. 

* Je compare le drame à un flacon de 
ihuu», la traijédic a une bouteille de bor- 
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deaux vieux, et la comédie au via de Cham- 
pagne. 

* Une maladie chronique est une hypo- 
tlièquc sur rexi&teuce; il n'y a pas de 
purge légale. 

* Un éclat de rire est quelquefois aussi 
malsain qu'un éclat d'obus. 

* L'amour est un liiéàLre où les femmes 
dislribuenl les contremarques. 

* Il est plus aisé de faire revenir un 
morceau de veau dans le beurre que les 
billets de banque dans une caisse désar- 
gentée. 

* 11 y a quelque chose de plus irritant 

qu une prise de tabac, c'est une prise de 
corps. 

* Voici mon opinion sur la littérature 
française : sous Louis XIV, c'était de l'or; 
au XVlll» siècle, c'était de la dorure ; sous 
l'Empire et sous la l^estauration, c'était de 
I argenterie; aujourd'hui, c'est du Ruolz. 
Mous marchons vers le maillechort. 
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* Une jeune dame ( fort jolie, ma loi ! ) 
me disait l'autre jour : < Vous avez une 
sauté de fer, vous. — C'est vrai, madame, 
lui répondis-je , je suis de fer , mais vous 
êles l'aimaDt!!!... » 

(Celle galanterie de ma part m'a valu une 
récompense honnête.) 

* J'aime mieux les c6teleltes que les 
femmes eu pupilloies. 

* L'intrigue est la guenille de rambi- 
lion. 

* Napoléon a su remuer le monde , mais 
il n'a jamais su remuer une salade. 

* J'ai souvent composé mon visage, mais 

je n'ai jamais su composer un opéra. 

'" Les pbrases d'un style gonflé sont à 
mes yeux des tournures en crinoline. 

* Le plus grand inconvénient d'un vieil- 
lard amoureux et ventru , c'est de porter 
une ceintuie élastique. 

* Par le temps court, il est plus mal- 
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aisé de sortir de l'argent de sa poche qu'à 
jeun de cliez soi. 

* Va de mes amis^ un iioaime veuf, vient 
d'épouser... une querelle. 

Ln parlant d* une jolie femme» on a l*ba« 
bilude de dire qu elle est faite comme un 
ange : si ange est du masculin, ceci me pa* 
rail un peu basardéé 

* Une poissarde en souliers de salin n'est 
après tout qu'une élégante marchande de 
marée chaussée. 

* Il est préférable d*étre couché sur un 
bon divan que sur une feuille d écrou , à la 
prison de Clichy. 

* J'aimerais mieux aller hériter à la poste 
que d* a lier à la postérité. 

* 11 m*est prouvé que les reinesde Tanti* 
quité ne dédaignaient pas les travaux d'ai* 
guille, puisque les Egyptiens uiuiiUcnl en- 
core de nos jours une aiguille de Cléopùlre, 

Se faire escompter des espérances d*hé* 
rilage, c'est emprunter sur calai ihes. 
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* Avec une femme » il vaut mieux se 

prendre les mains que de boisson. 

• Dans la belle société, il est préférable 
(Je montrer des ours que de rimperiinencc« 

• Nombre de gens d'esprit seraient mille 
fois plus aimables s'ils avaient moins peui 
d'Otre ridicules. 

* J'aime mieux un article de nouveauté 
qu'un article du Constilutiotmel. Chacun son 
goût. 

• « Vous n'êtes point un compositeur 
consciencieux, dis-je hier k M. Halévy. — 
Comment cela? s'écria-t-il. — Parce que 
TOUS ne composez jamais avec votre con< 
science, » lui répondis-je. 

Ce mot lui plut. 

* De toutes les décrépitudes, la plus re- 
doutable est celle des bottes. 

^ Un prédicateur enchiffrené est plus 
apte à porter la main à son mouchoir que 
te repentir dans Vàim de ses auditeurs. 
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* On ne lave plus son linge sale en fa* 
mille depuis que la Gawtte des Tribunaux 
s*est faite la grande blanchisseuse du pays. 

* Une femme d'esprit me disait liîcr : 
« Vous savez écouter , Monsieur ; c*est un 
talent. » Je lui répondis : « Avec vous» 
Madame, c'est de Végoïsme. » — Ce mot 
lui plut... Je le lui répéterai trois fois par 
semaine. 

* Si j'avais le malheur d'être arrêté par 
des voleurs, il serait plus prudeut Ue jouer 
des jambes que du piston. 

* Mon éditeur, à qui j'ai rendu quelques 
services, a cru devoir m' envoyer une stalle 
du Cirque. Il avait pourtant là une belle 
occasion de me témoigner sa reconnais- 
sance. 

* C'est lorsqu'on est enrhumé qu'on vou- 
drait manquer de taux, 

* J*aimerais mieux perdre mon oncle que 
nés cheveux. 
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* Mirabeau aimait avec force : c'est une 
de ses faiblesses. 

* Les femmes qui prennent du tabac 
remplissent ici-bas l'office de baillons dans 
un verger : elles effraieui les amoureux. 

* Si ma femme portait de la flanelle, je 
ne serais jamais jaloux..., ni de la femme, ni 
de la flanelle. 

* Le travail est donc bien anlipalliiqu j 
à l'homme, que la pénalité la plus forte soit 
les travaux forcés? 

* Faire un retour sur soi-mOme, c'est se 
{gargariser l'àme. 

* Si je débarquais à San «Francisco, je 
tomberais en syncope, parce que j'y serais 
sans connaissance. 

* Entre le tablier du pont d'Arcole et ce- 
lui d'une gentille ouvrière , quel Parisien 
hésiterait your reposer sa téle? 

* J'ai été prévenu de bien de% choses » 
mais jamaiâ de crimes. 



Digitized by Google 



30 ENCYCLOPEDIE. 

. * Pour<iuoi représente-t-on la Véri lé sor- 
tant du fond d'un puits? — Pacce qu'elle 

est souvent altérée. . 

* Le soir , sur la jetée de nos ports de 
mer, les jolies femmes prennent le frais, 
les armateurs le fret et les pèclieurs le frai. 

* Mieux vaut se passer une fantaisie que 
de pain. 

* L'Iiomme qui se dispose à entrer dans 
un cabinet a quelque analogie avec celui 
qui vient d'être mordu par un cousin : l'uu 
tourne le l)outon , Tautre le gratte. 

* S'il est humiliant de passer pour le 
père de sa femme, il l'est encore plus d'en 
paraître le fils. 

* La jalousie est le mur mitoyen qui sé- 
pare l'amour de la haine. 

* Un agent chimique est quelquefois 
aussi gênant qu'un agent de police 

* L'esprit de quelques-uns de nos feuit. 
letonnistes prend du ventre. 
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* Ëo hiver il vaul mieux se couvrir de 
ilanelle que de honte. 

* On souffre aussi facilement un abus 
qu'une allumette. 

* De tous les rois de France, c'est Pépin 
qui a la pomme. La fortune apporta tous 
ses fruits à Pépin. 

* Je voudrais être assez malUc de moi 
pour éire maître de poste. 

* Il est plus facile de combler un fossé 
que les désirs d'une jolie femme. 

* L'état normal du Rhône , c'est le dé- 
bordement. Pour rester dans son lit il faut 
qu'il soit malade. 

* I/innpcence est la cloche à fromage de 
la vertu. 

* Il y a des gens qui s'ennuient autant k 
une revue lliéâtrule qu'à une revue de la 
garde nationale. -~ Je m'ennuie davantage 
à la Revue des Deux-Mondes. 
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* Il est plus humiliant de servir de risée 
que dans la cavalerie. 

* S'il n'y avait pas de vice on ne distin* 

guerait pas la vertu. La vertu, pour se faire 
apprécier, a donc besoin du vice. Avouez 
que c'est peu honorable pour elle. 

* De la part de ....J'aimerais mieux 
une dccliiration de guerre qu'une déclara- 
lion damour. 

^ Voici mon opinion sur la poésie : les 
vers sont de petites prisons cellulaires ou 
la pensée est coffrée. 

* Il vaut certes mieux voler à la gloire 
que dans la poche de son voisin. 

Ma mère garde les malades et le si- 
lence sur leurs maladies* 

* La conscience est le paletot de l'àmc. 

** J'aime mieux un champ de blé que 
cl*aU«gresse. 

* il vaut mieux être saisi d'étouoement 
que par autorité de justice. 
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• Je voudrais savoir lire dans le cœur des 
femmes; ce serait ma lecture favorite. — 
Je commeacerais par les Miih et une Nuits, 

* Mon patron préfère une poignée d'or 
à une poignée de mains. — Quel crétin ! 

♦ Je n'aime pas la jalousie que me don- 
nent ma femme et mon propriétaire. 

* Les pois de crème et les peaux de lapin 
sont mes deux antipathies. 

• Tout n'est pas rose dans le métier de 
bas-bleu. 

* On jurerait au premier abord que le 
ComUtutionnel est un vieux blagueur, mais 

au second , on en mettrait sa main au 

feu. 

♦ M. Lepaute, le célèbre horloger, a été 
soldat dans sa jeunesse. Au siège d'Anvers, 
toute l'armée a vu Lepaute au icu. 

* Hier, la cuisinière de mon proprié- 
taire a fait tourner son lait et la téte à un 
piou-piou. 

3 
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* Je n'aime pas coucher en ville, je croîs 
que J*aimerais mieux être couché en joue. 

^ Souvent le malheur est le meilleur 
pédicure pour extirper les durillons du 
cœur. 

* La vie est une flamme l&ernelle et nous 
sommes les bûches destinées à ralimenter. 
Celte pensée m'est venue en regardant mon 
propriétaire. 

* Le neveu qui vient d'iiériler de son 
onde a le cœur navré de Joie. 

* Hier, j'ai fait sauter un lapin et un 
enfant sur mes genoux. 

L'arène de Nimes et celle d'Espagne 
sont choses très curieuses pour un vo)a* 
geur. 

* L'homme d'argent entre en décompo- 
sition avant sa mort : cela commence chez 
lui par la putréfaction de la conscience. 

* Quand ou pense qu'Abcilard aurait pu 
être la tige d'une nombreuse familiel 
Gueux de Fulbert, va! 
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* Il est claîr que, si i on avait à dioisîr, 
on préféEerait tomber de sommeil que d'un 
échafaudage. 




♦ 

* Un homme qui vit habituellement de 
choux-fleurs au graUn doit renoncer à ÔIre 
admis dans le monde. 

* Hudson Lowe est mort. Respectons sa 
cendre : c'était un grand coquin. 

* Entre le cou et la cravate, il ne faut 
pas luetlre le doigt. 

Cette pensée est peut-être de M. Véron. 

♦ 

* A Rome, les cavaliers étaient divisés en 
curies. Nuit et jour ils veillaient sur les 
caries. 

* Il est plus doux de fiiseï la chevelure 
d'une jolie femme que la cinquantaine- 

^ • Le quatrième terme d'une proportioï^ 
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est l'inconnu, disent les malhémaiicieDst 
c'est ce que je suis en train d'apprendre 
à mon propriéiaire. 

* Faire sucer à un enfant tour à tour on 
sucre d'orge et le lait des bons principes, 
voilà le devoir d'un père. 

* On peut , en soufflant , éteindre une 
chandelle et allumer un leu. 

* Mieux vaul toucher un bon sur le 
irésor que du piano. 

* La gloire n'est autre chose qu'une cé* 
lébrilé à jet cootinu. Elle est encore un 
gilet de flanelle qui chatouille l'amour- 
propre. 

* On dit qu'un honnête homme n'a que 
sa parole. Ce dicton populaire n'est pas 
très poli pour MM. de R. 

* L'amour sans argent ressemble à une 
botte vernie sans semelle. 

* Comparer la femme à une me, c'est 
faire un acte de lèse-galanterie ; les roses 
ne changent-elles pas en vieillissant? 
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* J'ai conna uo perruquier qui était eo 
même temps peintre d'enseij^nes. Il peignait 
toute la journée. 

* ^u'il est doux d'avoir la main serrée 
par la feuiuie qu'on aime l — Qu'il est dur 
de ravoir serrée dans une porte (la main}. 

* Mieux vaut marclier dans le chemin de 
la vertu que dans celui de l'Odéon. 

* A table d'bùte, il faut autant que pos- 
sible s'abstenir de boire dans les verres 
d'autnû. Il est prudent d'avoir un verre è 
«oi. 

* Ceux qui méprisent le plus les misan- 
thropes sont ceux qui sont cause qu'il y a 
des misanthropes. 

* il y a peu d'auteurs qui fassent des 

pièces méchantes ; mais il y en a beaucoup 
qui font de mécliantes pièces. 
Je ne dis pas cela pour M. Clairville. 

* On doit toujours conserver l'amitié 
d'un bossu. — Il n'est pas prudent de se 
mettre dos à dos avec lui. 
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* Les loJTds airncut lesbills, les pharma- 
ciens aiment les bols, les danseurs aiment 
les bals, les cardinaux aimeul les bulles, 
les galants uimeut les belles. — En chan- 
geant les voyelles il y en a pour tous les 
goûts. 

* Les demoiselles ne devraient être re- 
çues en paradis qu'autant qu'elles aurai«u| 
vécu eu saintes sur la terre. 

Celte pensée m'est venue en coolemplant 
le ciel et une jeune fille. 

* 11 est plus facile de se faire remettre 
un bras qu'une année de prison. 

* A dîner il me faut des primeurs et des 
conserves le soir. 

* Les hommes sans cœur sont comme les 

homards, ils ne pcuvciil rouijir qu'après leur 
mort. 

* Le cœur de l'homme est un vasistas qui 
s'ouvre et se referme à volonté. 

* 11 y a des gens qui passent la moitié de 
leur vie à demander des billets de concert. 
— Quelle existeucfi ! 
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* Il vaut mieux, pour une femme, con- 
cevoir ane idée géuéreuse qu'un enfant 
valiituUiuaire. 

* Si j'étais de rAcadémie des sciences, 
je proposerais un prix de cent mille francs 
à celui qui trou vei ail le moyen de croiser 
les bœufs et les muulons. 

* Quand un avocat se dispose à vous pré- 
senter une question sous son vrai jour, 
soyez sûr qu'il va rembrouiller* 

* L'homme oibif tue le temps ^ le temps 
tue l'homme oisif. 

* J'aimerais mieux endosser un billet 
qu'un habit du Prophète. 

* La femme a été créée pour édulcoicr 
la pilule de notre existence. 

* Une entreprise commerciale sans argent 
est comme une tartine de pain sec; il faut 
y mettre du beurre. Cette pensée , qui a 
une forme canaille^ me paraît] uste au fond. 

* J'ai fait hier des vers chaj^muuis pour 
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mon anniversaire. J'ai atteint le même jour 
Kaçioe et ma vingtième année. 

* Toutes mes réflexions astronomiques 
me porlciil à croire que si le soleil parais- 
sait la nuit comme il parait le jour, il fe- 
rait ausâi jour à minuit qu'en plein midi. 

* La fraîcheur chez une femme est une 
coupe enivrante, que l'on aime souvent 
à approcher de ses lèvres. 

* Dieu, en ne donnant que 25 centimes 
au Juit-Erraul, l'a mis dans l'impossibiUlé 
de prendre un omnibus. 

* M. de Larochejaqaelein aimerait mieux 
perdre le plus bel arbre de son jardin qac 

son arbre généalogique. 

Cette pensée est de mon éditeur. 

* La mer Noire me parait devoir être la 
plus immense écrlloire de la nature. 

* Si le cor que j'ai au pied était un corps 

de cavalerie, je pélilionnerais pour lui faire 
. changer de garnison. 
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* La vertu chez une femme est une 
cfoquième dent de sagesse; elle f^il par- 
fois bien souffrir, mais elle finit toujours 
par percer. 

* La modestie chez une femme a le 
parfum de la violette, on la découvic sou- 
vent sans la voir. 

* Une femme édentée un être sans 
défense* 

* Les échelles que je ne saurais monter 
sont celles du Levant. 

Mon estomac n'est pas comme les 
manches de Tancicone mode, il n'a janiuis 
supporté le gigot. 

* Je défie le plus malin de passer le Pont* 
Ëuxin à cheval. 

* Je suis très fort en gymnastique ; quand 
je rencontre une barrière , je la franchis 
comuic une lettre. 

* La ville la plus brillaïUe doit »Hre crIIp. 
de TripoU. 
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* La nature ayant horreur du vide, j'en 
conclus que je suis très nature quand je 
me trouve à l'Odéon. 

* Une femme maigre et anguleuse res- 
semble aux mannequins placés dans les 
arbres pour effrayer les oiseaux ; ou bien 
encore à uû édilice sujet k rcculeuient, k 
cause de ses saillies sur la voie publique. 

* Quand 00 n*a point d'odorat on ne peal 
sentir personne. 

* Que serait noti>e cui ps sans l'âme ? 
Un fourreau. 

* La ville où la guerre me parait impos- 
sible, est celle de Trêves. 

* Un négociant et un cheval sont tou* 

jours affairés. 

* Je préfère le vermicelle au vert de 
gris. 

* Quand revient le printemps on a plus 
de boutons à sa ligure qu'à son paleto>^ 
d'hiver. 
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* Le département sans crépuscule doil 
être celui de l'Aube. 

* On glisse ordinairement en hiver et sur 
ses défauts. 

Une femme coquette est une girouette . 
que l'on dirige à sa guise avec plus ou 
moins d'or ou d'ar^jent. 

* On se lasse de tout en ce monde, moi 
)e le suis de cheminer. 

* On peut s'épargner le voyage de Suiui- 
Cioud (lorsqu'on veut voir jouer les eaux), 
eu allant à l'Opéra regarder danser made- 
moi&elle P 

* Dans certains magasins le patron fait 
la vente ; dans d'autres le commis sert. 

* Les femmes mariées sont commes les 
serrui'es ; toutes ont leurs peines. 

* Un bon converti en vaut deux. 

Cette pensée est d'un agent de change. 

* l'aime mieux tricoter des entrechats 
que des l)as de laine. 
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* Les éearls de l'imagination sont les 
basses cartes du jeu de notre intelligenee. 

* De tous les combustibles c'est encore 
le bois qui est le coq, 

* Le temps est frileux comme les hommes, 
l'hiver il se couvre plus que dans l'été. 

* L'accueil est un thermomètre qui indi- 
que les degrés de la fortuue, il descend à 
glace devant l'homme sans le spu. 

* L'abandon est une lie déserte où l'on 
est conduit par le radeau de régoïsme. 

* La fidélité est le diapason sur lequel 
tous les ménages devraient s'accorder. 

* Le rouge sur les joues d'une jeune 
fille est un drapeau qui indique l'insurrec- 
tion de la pudeur. 

* J'aime mieux le premier plan d'une 
fortune que la perspective. 

* Je préférerais avoir le cœur touché pai 
une belle que par une balle. 
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* Le croquemort esi un garçou de receito 
qui vient toucher le billet de la mort ù 
k'écbéaDce de la vie. 

* Le crédit est un vilbrequin à l'aide 
duquel on fait des lious à la lune. 

* L'argent porte intérêt et mon propri^ 
laire de la ûanelie. 

* Le bélier est le màle de la brebis. La 
femme est le mal de l'homme. 

* La solitude est un fromage de Hol- 
lande dans lequel les philosophes aiment 
assez se retirer. 

* Les hommes d'argent ne prennent point 
d'intérêt aux malbeuicux. 

* La jalousie est une persienne derrière 
laquelle l'amour se cache souvent. 

* J'aime mieux jouer de la clarinette que 
de malheur. 

* Partir d'un mauvais principe, c'est 
s'embarquer sans biscuit sur le vaisseau 
de l'erreur. 
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* Les oiseaux voyagent par paires et ia 
baleine par mer. 

* On aime à être chez soi , quand on est 
maître chez soi. 

* J'aime mieux, pour vivre, compter sur 
mes doigts que sur un héritage* 

* Si j'étais marin, j'aimerais mieux 
mettre le pied sur le cap Horn que sur le 
capitaine. 

* Les rapports d'une bonne propriété 
valent mieux que ceux de l'oignon. 

* J'ai remarqué que les cabriolets à vo- 
lonté n'avaient jamais celle d'aller vIic. 

* Je préfère les cbénes du bois de Bou- 
logne à celles du mariage. 

^ Il est plus doux de dire : J'ai tantd'ar* 
gcut que : J*éteads mon linge. 

* Il est rare de voir un brigand de grands 
chemins briguant des bonneurs. 

* J'aime les traits et les discours biei\ 
prooAQcés. 
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'LesenfantsexcUenllescbiensetropium 
le sommeil. 

* Si j'étais un puils de science, je dirais 
aox sots de venir chez moi puiser do l'ins- 
UrucUon. 

* J'aime le vin et les mœurs purs. 

* La Raison est nn Messie qui déviait 
bien descendre sur la terre. 

* Le bavardage est «ne propriété de la 
femme sur laquelle les liommes cbasseni 
souvent. 

* La lune est une vagabonde : elle ne 
fait que ciianger de quartier. 

Les babils et les amis doivent toujours 
se raccommoder. 

* Le repentir est une monnaie blanche 
avec laquelle ou rachèle ses fautes. 

* J'aime mieux racler du sucre que du 
violon. 

* Quand la pluie radoucit le temps, c'est 
qu'il tombe de l'eau sucrée. 
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* Les gens qui entendent ie moins la 

(Uisanierie, ce sont les souids. 

* L'àme est une cheminée où s'aitacke 
la suie de nos fautes, elle est nettoyée par 
la raclette du repentir. 

* Je ne demande jamais la bourse de 
personne ; quelquefois Je demande Tavis. 

* Le rossignol est un ténor qui possède 
la clef des chants. 

* L'instruction ne ressemble guère aux 
femmes, elle ne se prostitue pas. 

* Les femmcâ sont des moules k couler 

les foi lunes. ' 

* Le désir est une pendule qu'il est bien 
diiûcile de régler. 

* Quand sous mes yeux deux hommes se 
saluent de i'épée, je voudrais les voir ren- 
gainer leurs compliments. 

* Un homme prompt et amateur de spcc* 
tacle sort de sou caractère et de chez lui 
à une première rcpréscnlalion. 
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* La terre est un théâtre qui a plus de 
mize cests lustres. 

* La vie est une bataille ek celui qui 
meurt est sûr d'avoir la croix. 

* La Mancbe qui sépare l'Angleterre de 
la France s'adapterait mal à unliabit, puis* 
qu'elle se termine avant les pôles* 

* L'indécision est la cousine-germaine de 
riiésitation» 

* Un complot est un foyer qui a la police 
pour étouffoir. 

* Le commerce est une forêt de Bondy 
avec des cavernes éclairées au gaz. 

* Les saillies sont des ornements que la 
présence d'esprit sculpte sur les colon- 
nades de la conversation. 

* Le chemin qui mène au Paradis ne doit 
pas être la rue d'Enfer. 

* L'art est un cierge que quelques hom- 
mes tiennent à la remorque de la pru- 
cessioa du monde. 
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50 ENCÏCLOPÉDIB 

* Le piano est un billard «or lequel on 
ne craint pas de manquer de toueke», 

* L'argent qu'on sème dans les champs 
de l'annonce est une graine qui fait pousser 
de prodigieuses carottes. 

* J'aime mieux entendre siffler H. Clair- 
^ille qu'une vipère. 

* Un proverbe dit : Qui se ressemble 
s'assemble; pourtant l'homme et la femme 
ne se ressemblent pas. 

* Un bon repas soutient l'estomac et une ' 
ceinture le ventre. 

* Le gendarme est un braconnier qui 
pr^nd soh gibier an coUet. 

* La peur est un microscope qui grossit 
le danger. 

* Dans cette saison mon cordonnier ne 
se nourrit que de pois, 

* Ce que je préfère au céleri, c'est le 
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* le D'aime pas plus me fouler le pieti 
qoe la rate. 

* Souvent les flatteurs sont exposés h 
louer des ânes. 

* Plus ou est de fous, moins on rit. 

* Je ne demande pas mieux que de par- 
tager mes chagrins et ma joie ; mais ma 
fortune, jamais. 

* La femme est un abricot. — Je ne les 
aime qu'en fleurs. 

* Je préférerai toujours un échanson à 
une diligence, car une diligence verse dans 
les fossés, et un écbanson verse dans les 
coupes. 

* L'on a remarqué que les gens irréso- 
lus manquent de feruieté quand il leur faut 
prendre une détermination. 

Si j'avais à récrire celte pensée, je ne la 
récrirais pas. 

* L'été, j'aime mieux dîner dans un jar- 
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52 ENCYCLOPéDIB 

din que dans un appartement. D'abord c'est 
plus agréable ; puis c'est plus haut de pla- 
fond*. 

* A coup sûr, celui qui inventa la jalou- 
sie de l'àme devait être un menuisier dont 
le nom n'est pas parvenu jusqu'à nous. 

* J'ai longtemps cru que le bœuf était le 
mâle de la vache. C'est une dame qui m'a 
appris le contraire. 

* Beaucoup de gens aiment La Hitte, le 
sauvage aime la hutte , et le cbiflounier 
aime la botte. C'est une question de voyelles. 

• * La raison humaine se compose d'une 
goutte lumineuse au lûilieu d'un lac de lé- 
nèbres. 

* U nous faudra bientôt un quinquina 
contre la lièvre des engrais et des ballons. 

* Ce que je n'ai jamais compris dans 
riiisloirc ancienne, c est qu'Enée, fils uni- 
que d'Anchise, fût pourtant . l'atné de la 
famille. 
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* Je comparerais les caractères faibles k 
des citrons : pressez-les bien , vous eu ob- 
tiendrez toujours quelqae chose. 

* 11 est beaucoup plus moral de manger 
des carottes que d'en tirer à aulrui. 

* Pour forcer une poi le, il vaut mieux 
2mployer le rossignol que l'imiter. 

Cette pensée est d'un voleur de mes con> 
oaissances. 

* Maints couples, dont le ménage est un 
eoler, seraient désolés d'être séparés. 

* Au ciiemin de ier du iSord , il y a 
flaresi il est défendu d'y fumer. 

* Il y a différents genres de styleâ ora- 
toires comme il y a différents genres de 
broderies. Plaidoyers d'avocats > broderie 
au uictier ; proclamatious militaires, bro- 
derie au tambour; discours académiques, 
broderie au plumelis. 

* Pourquoi appelle-t-on Créci/ un potage 
aux carottes t C'est sans doute par allusion 
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à la fameuse bataille : les Anglais y tirèrent 
une caroUe monstre à lu France en lui fal<' 
sant payer les frais de la guerre. 

* Il est dangereux de parler de trop près . 
aux moutons qui ont la laine forte* 

* Le cœur humain possède une fouie de 
mots qu'on ne trouve dans aucun diction- 
naire. 

* M. Glairville est la monnaie de Désau- 
giers, » eu gros sous* 

* La plus belle fille du monde ue peut 
donner que ce qu'elle a; mais la plus laide 
ne peut promettre que ce qu'elle n'a pas. 

* Les corybantes jouaient des cymbales 
en i'bonneur de Cybèle;.moi, quand j'ai 
cinq halles, je les dépense en l'honneur 

d'une seule belle. 

* Kotre essence matérielle intervient 
dans nos plus délicates émotions. Voyez 
l'effet d'un drame au momeirt le plus at- 
tendrissant : tout la salle se mouche. 
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* 

* Quand il s'agit de payer, un musicien 
est rarement en mesure. 

* Le plus dormeur des animaux, c'est le 
cochon, car c'est lui qui fait le plus de 
lard. 

* C'est toujours avec un nouveau plaisir 

que je regarde les lions du Chàleau d'Eau; 
aussi chacun me repi oclie-t-il d'aimer les 
muffles. 

* Un bel habit est dans le monde un 
protecteur puissant ; bien des gens oublient 
cependant ce qu'ils doivent ii leur tailleur. 

* Quand une loreite mange du homard, 
elle est souvent obligée de délacer son cor- 
set. Singulier délassement! 

* Hier , au Père« Lachaise , un gardien 
me faisait voir le tombeau de l'illustre 
M^» Mars : C'est là, me disait-il, qu'est la 
véritable bière de Mais. 

* Les feumtes se méfient trop des hommes 
en général, et pas assez en particulier* 
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* Je ne sais vraiment pas quelle force 
peut avo'f la justice : elle ne m'a jamais 
Vappé» 

La lorettc est un fumier où la rose 
s'étiole. 

* Autrefois on pouvait appeler de Philippe 
ivre à Philippe à jeun. Aujourd'hui ce serait 

matériellement impossii)le. 

* L'amour est un torrent, iUesdames. On 
l'arrête souvent en lui creusant un lit. 

* Mon propriétaire, qui est toujours ac- 
lionnaire d'un chemin de fer quelconque, 
me disait en style rail-way : On ne peut su 
faire une idée de tous les Irais que les lo- 
caux motivent. 

* On se contente plutôt de tout que de 
peu. 

* Qu'est-ce que le ciel? C'est le plafoiul 
de la rue. Voilà mon opinion astronomique. 

* J'ignore de quel bois était faite l'arche 
le Noé. Tout oe que je puis assurer, c'est 
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qu^il n'est pas entré de noyer dans sa con- 
struction. 

* Un R de plus et un M de moins , et 
M. d'Omange devenait M. d'Orange. A quoi 
tient souvent le destin des noms propres ! 

* La vertu est une ligne horizontale; la 

force , une ligue verlicule ; l'adresse uuc 
ligne oblique. 

* II court en ce momrat une espèce de 
grippe; mais elle ne court pas trop fort, 
puisqu'on peut l'attraper sans se déiauge'r. 

* L'égoïste est celui qui panse son che- 
val plutôt qu'à sa famille et à son prochain. 

* Dans les cas périlleux, il \aul mieux 
se sauver que de commettre une lâcheté. 

* J'aime mieux voirie temps se brouiller 
que deux amis. 

« Il y a moins de danger à planter des 
navets dans son jardin que le drapeau tri- 
colore sur une forleresso ennemie* 
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* Les libertins qui se luaiieut meiieiu 
une nouvelle couche sur leur conduile 
pftsséc* ^ 

* J'ai toujours pcusc que si nous venioiis 
au monde à l'âge de cinquanle ans, nous 
aurions lieaucoup plus d'expérience. 

* U est plus facile à ma porlicre de 
broder des nouvelles qu'un col au point 
d'Angleterre. 

* Dans le coupé d'une diligence, je m'as- 
sieds toujours sur le derrière. 

J'en fais autant dans les autres voîLuies. 

^ Il vaut mieux nourir des lapins que des 
billets à la loterie ou de la haine contre 
son prochain* 

* Pour nouer une intrigue, il faut sou- 
vent dénouer les cordons de sa bourse^ 

* Les femmes perdent plus tût la raison 
que la parole. 

J*ainiera{8 mieux être embaumé par 
des roses que par le procédé GaunaL 

V 
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* Je ne connais que deux belles statues 
en France : une à Mantes, une à Nîmes. 

* On nous dit que les Israélites ont pu 
vivre dans le désert en se nourrissant uni- 
qnement de manne purgative : c'est là uoo 
fable répandue par les pbanuacicus dans 
le but de faire aller Thumanité. 

* Que je connais d'écrivains qui allu* 
ment leur rat-de-cave à la cUandeile du 
voisin! 

* Un homme pusillanime ne s'exposera 
jamais aussi longtemps qu'un produit de 
l'industrie. 

* Si je devais l)rûler jamais, j'aimerais 
mieux brûler du café que pour une femme 
coquette. 

* Le calembour est dans l'ordre littéraire 
rr, que le mirliton est dans l'ordre musi- 

v*I. 

^ * 11 est plus facile de remonter la Seine 
qu'une vieille paire de boLlos. 
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* Les hommes qui adressent leurs hom- 
mages à uue femme masquée me footreCfei 
(le gens qui se disposent à manger uue gi- 
belotle, sans savoir si c'est da chat ou du 
lapin. 

Le manque est l'algèbie de l'amour. 

* Ëo inventant l'imprimerie» Gutenberg 
ne se douiaii pas des immenses services 
qu'il rendait à la presse, 

* Ti aijaldabas est le porc aux choux de 
la littérature; le porc aux choux est le 
TrajQoldaboè de la gastronomie. 

* Taime bien mieux dépenser de l'argent 
que des pensées d'emballeur. 

* Un grand nombre de dames éditent 
leur cœur par livraison. 

* La polka est un citron écrasé dont les 
basses classes se disputent le zesu 

* Le percepteur de mes coiiUibutions 
s'occupe généralement moins, au dessert, 
de l'assiette de i'impOt que de celle des 
quatre mendiants. 
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* Probablement j'irai l'été prochain h 
Ha de ou à Yicby. — Je flotte entre deux 

eaux. 

* La filiation n*esl qu'une question de 
date. Si j'étais venu aii monde une ving- 
taine d'années avant mou père, peut- être 
aurais-je été le sien. 

* J'ai vu m tableau représentant le 
ménage d'une naïade et d'un satyre ; c'est 
un effet de contraste ; les exUèiues s'atti- 
rent. 

* Frédérick Lemaitre, c'est Kean fran- 
cisé. Si Frédérick vient à être engagé rue 
Richelieu, le Théâtre-Français aura gagné 
un Kean à la loterie du hasard. 

* Le boulanger et l'amoureux ont cela 
de commun : de bonne pâte pour la plu- 
part, parfois encroûtés, souvent dans le pé- 
trin, ils pressent entre leurs doigts une 
jolie taille et pensent toujours à leur mie. 

* Si mes parents m'avaientcoiisulté avant 
de me mettre au monde» j'aurais posé mes 
conditions* 
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* Ne TOUS IsÂssez jamais tailler vos mor- 
ceaux. 

* Après tout, il n'y a pas d'affrout pour 
une iemme d'être appelée chameau! Cet 
animal est sobre et laborieux : quelle ci- 
toyenne du quartier Bréda peut en dire 
autant? 

* Vivre, c'est se souvenir, 

* On se prend à excuser ceux qui clier- 
cbent le mouvement perpétuel, lorsqu'on 
sait ce qu'est la langue d'une portière. 

* On n'est lieureux que par ses vices. 
Je regarde cette pensée comme une abo- 
mination. 

* Je n'épouserai jamais une femme de 
Liège ni une de Tuile ; j'ai mes raisons pour 
cela. 

* Il faut rire avant d'être heureux, de 
peur de mourir avant d'avoir ri. 

Cette pensée est de M. Jules Janin. . 

* Buffon gémissait sur le destin du porc, ' 
qu'on engraisse pour le tuer ensuite; pour- 



Digitized by Google 



BOOPFOItNE. 63 

tant, si oa le laissait vieillir dans son on- 

bûopoint, qu'est*ce qu'au porc ferait? 

* On s'attache à quelqu'un par le mal 
qu'on lui fait. 

* Chaque membre du corps social a un 
ami qui lui est particulier : les débardeurs 
ont la mi-Carème; les marîDS, Tamirauté; 
les épiciers, Tamidon ; les boulangers, la 
mie de pain ; les artilleurs, la mitraille ; et 
le boulevard Italieui la Michodière. 

* Il ue suIUt pas d'épouser la querelle de 
nos amis, il faut en faire sa maUressu. 

■ 

* La OUe d'un de mes amis a été maricc 
hier à un huissier. La physionomie de la 
pauvre enfant était toute cuulraintei cela 
n'était pas sans signiflcalion. 

» 

* Rien n*csi plus immoral ({ue l'ennai. 
— Cette pensée est de M. Léon Gozlan, 

. mais elle pounait être de mot 

* Un homme poli a quelque rapport avec 
un aslroQOuie : l'un observe les convenan- 
ces, l'autre les étoiles. 
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* Les rtts de la Bibliothèque royale «ne 
se refusent rien; ils vivent en rats qui ont 
quinze cent mille livres à manger par an. 

* Je ferais voloDliers des dettes si mes 
créanciers m*accordaient la faculté de ne 
pas les payer. 

* Toutes réflexions faites, j'aimerais 
mieux porter une pièce au coude qu'au 
théâtre de l'Odéon. 

* Les enfants apprennent facilement a 
prononcer papa. Du reste il n'y a que le 
premier pa qui coûte. 

* Il y a des gens qui mettent toujours 
leur vertu sur le lapis ; aussi c'est la pre- 
mière chose qu'ils foulent aux pieds. 

* Il est plus glorieux pour un pédicure 
d'extirper une mauvaise habitude de son 
cœur qu'une douzaine d'oignons à ses 
clients.' 

* Le génie et le courage n'excluent pas 
la vertQ. Je ne pardonnerai jamais à Ro> 
mulus d'avoir fait fusiller son frère. 
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* Pour bien faire l'exercice, il faut tou- 
jours partir d'un principe cl du pied gau- 
che. 

Cette pensée est d'un ofiicicr de la cin- 
quième légion. 

♦ 

* Au théâtre, je ne vois jamais le com- 
mencement des pièces, attendu qu'eu toutes 
choses le commencement est toujours pé- 
nible. 

« 

Je crois que le cœur d'uae femme esl 
tout simplement un salon; on finit par y 

pénétrer à force de faire antichambre. 

* U est quelquefois aussi dangereux de 
glisser un billet doux que sur la glace. 

* On dit qu'à Paris il se marie plus 
dlKtmmes que de femmes. Quant à b pro- 
vince, je u'en sais rien. 

* J'ai remarqué que lamour iilial u'exi.n- 
taitpas cliez les volatiles. Est-ce l'elfeldu 
hasard? Je n'ai jamais vu de poule donner 
k ielei: à se» poussins. 
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* Le plus habile chanteur esl celui qui 
se gargarise le mieux avec une s^iiai)e« 

* Le mélomane est au dilettante ce que 
le perruquier est au chanteur» 

^ Le pot*-au-feu et le bonnet de coton 
sont les deux éteignoirs de i amour* 

* La vue d*un matelas m*inspire les idées 
les plus gaies et les plus touchantes, les 
pius piquantes et les plus tristes Je ne 

m'élendrai pas davantage là-dcssus, 

J*aime mieux mon thé à la crcme que 
monter sur i'échafaud. 

* On jugerait beaucoup mieux une pièce 
de théâtre si elle ne se produisait à la scène 
qu'a la troisième représentation. 

* Chose remarquable, Âclam el Ève ne 
brillaient ni l'un ni l'autre pur leur amour 
filial. 

« 

* Il vaut^ieux sauver son âme que les 
appareuces. 

* On prétend qu'il y a dca honnêtes gens 
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partout* Pourlant je n'en ai jamais reii- 
cuulré parmi les Glous de ma comiai6sauci\ 

♦ Uq malade attaqué de iasuette mitiairc 
me rappelle involontairement un rosier en 
fleurs : tous les deux sont couverts du 
boutons. 

♦ Sara prétend, 4ans la Genèse, qu'elle 
accoucha d*isaac à soixante-dix ans; évi- 
demment, Sara gausse. 

♦ J*e plus grand philosoplie de la terre, 
c est le pavé de Paris. 

♦ Une dame du faubourg Saint-Germain 
me disait dernièrement que Frédérick-Le- 
maître était mauvais coucheur. Je lui ré* 
pondis : Comment le savez -vous? 

Ce mot piquant me valut un soufflet. 
— C'est toujours cela. 

♦ Un ré peut servir d'agent cUimique, 
lorsque c*est un re-actif. 

♦ Dans les temps d'hypocrisie, la sagesse 
n'e&i qu'on Ulent de tkociélé. 
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C'est une véritable partie de plaisir 
que de ne pas aller à rOdéou. 

Les Suisses sont géuéraiemeut moins 
raisonnables que nous; et la preuve, c est 
qu^il y a beaucoup plus de Suisses à Uri 
que de Français. 

* Si le destin m'eût fait agneau, je me 
serais enrôlé dans le bercail de Vénus, à 
Amatbonte ou à Papkos» et je n'aurais ja- 
mais souffert qu'une main étran^jère à la 
sienne procédât à ma tonte. 

* Si chacun devait être jugé par ses 
pairs, pour juger les malfaiteurs, il fau- 
drait clone aller chercher des juges dans 
les tapiS'-francs ? 

* La coquellerie est un apéritif de IV 
mour ; c'est Tabsinthe de Tamour. 

^ On garde ses bons procédés pour les 
indifférents, et les mauvais procédés pour 
les amis. 

* Lie bien-être est un ruisseau que Ton 
ne voit pas coulen 
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* La venu d'une cauliaière est toujours 
h rarmée. 

* La persévérance est un tire-bouchon. 
Pour poncuer un secret, insistez avec per- 
sévérance. 

* Un serrurier est à mes yeux un maré- 
chal des logis. 

* On dit que la masse du soleil est de 
355,000 fois plus grosse que noire ;^Iobt\ 
Il me semble qu'alors il doit faire 355,000 
fois plus clair dans le soleil que $ur la terre. 

* Les meilleurs auteurs ont fait pour le 
moins nn mauvais ouvrage. G*est kur en*- 
tant bossu qu'ils aiment davantage. 

* A Paris, ce ne sont pas les hirondelles 
qui font le printemps ; ce sont les panta^ 
Ions. 

* 

* J'ai toujours considéré le feu de Ta- 
mour comme un feu d*artiûce dont le ma** 
riage est le bouquet. 

* La plupart des propriétaires ont un 
moellon à la place du cœur. 



Digitized by 



70 ENCYCLOPÉDIE 

♦ Dans tous les théâtres de Paris, les 
actrices luttent à qui se salira davantage 
le fades avec le rouge et la céruse. CesL 
une vraie bataille de fards sales. 

♦ Certaines gens k qui Ton prête de Tes- 
l^rit ne sont pas loujoura en fonds pour 
rembourser les avances qu'on leur a faites. 

♦ L'Océan Pacifique Test souvent très 
peu ; faut pas s*y ûer. 

* Pour apprendre à bien se conduire, i) 
faut savoir conduire les autres. ' 

Cette pensée m*a été suscitée par un co- 
cber de iiacre de mes amis. 

* Ma maîtresse se nomme Laure. Je suis 
allé la voir hier; elle m*a mal reçu. J*ai 
trouvé Laure dure. 

Loin de moi l'idée, grand Dieu ! d'avoir 
voulu faire un calembour* 

* On a abaissé le boulevart de la Porte- 
Saint-Martin. De cette façon^ les recettes 

de ce théâtre sont plus élevées. 

s. 
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* J'auraîs bien pu être économe, mais 
je n'ai jamais rien mis de côté — que l'é- 
conomie. 

* Ne mangez jamais entre vos repas, par 
la raison toute simple que quand il vous 
an ivei u de manger, c'est un repas de plus 
({ue vous ferez. 

* Je me méfie de l'aristocratie anglaise. 
Tout ce qui reluit n'est pas lord. 

* Dieu disait à Moïse : Je &ui& celui qui 
est; le capitaliste dit aujouvdiiui : Je suis 
celui qui a. 

* Un homme furieux ressemble à un es- 
clave : il ne se possède pas. 

* Les hommes (moralement parlant) res- 
semblent aux poires : quand ils s'amollis- 
sent, c'est un symptôme de faisandage. 

* Les mauvaises causes sont les plus 
agréables à plaider. 

* Le tambonr de ma légion a quelque 
analogie avec le caissier des Variétés, Tous 
deux possèdent une caisse vide. 

« 
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Si TChiS offrez vos services à tout le 
monde, vous faites croire que personne 
n*en veut. 

* 11 y a beaucoup de choses qu'on ne 
connaît pas, mais que l'on pourrait con« 
naître* 

* Notre célèbre MUe Mars affectionnait 

beaucoup les chansons militaires; aussi 
tous nos soldats counaissent-iis bien le 
sbant de Mars. 

* Gilbert est un poignard, Boileau n*est 

qu'un euislache. 

* Il y a beaucoup de femmes qu'on peut 
conquérir; il en est peu qu'on puisse 
dompter. 

* Le vent est le balajeur de la voirie 
céleste. 

♦ 

* La vivacité passe quelquefois pour de 
Vesprit, comme la colère passe pour du 
courage. 

^ J'aime mieux avoir un pied foulé que 
d'être foulé aux pieds. 
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* Je préfère une aquarelle de Ciceri à 
des billets de loterie de six séries. 

* D habitude les vétérinaires soot silen- 
cieux ; mais, s'ils ne parlent guère, ils n'eu 
pansent pas moins. 

* Au machiniste le truc, au bàtonniste 
la trique, au commerçant le troc, au pol- 
tron le Irac, au joueur de café le tric-trac. 

* L'éloquence est une pompe foulante. 
La poésie est une pompe aspirante. 

* Je souLiens qu'un houuue qui a fait un 
long voyage à pied peut sonner VAmjelm, 
parce qu'il doit avoir des cloches aux 
pieds. 

* Je préfère rallénation de mes biens à 
une aliénation mentale. 

Toutes les objections viendront seva- 
nouir devant cette logique écrasante. 

* La civilisation est le rabot des sociétés. 

* L'esprit est a l'iiomme ce que le corset 
est à la femme. 
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* L'amHié entre homme et femme, c*est 

Vaiaour avec un faux nez. 

(Ce qu*il y a de neuf dans cette pensée, 
c*est la foi aie.) 

* Il vaut mieux employer son esprit à 
supporter les inlirmités qui nous arrivent 
qu à écrire des tragédies comme M. Poq« 
sard* 

* 5] les gens mariés n*élaient pas dupes 
les uns des autres» ils ne vivraient pas 
vingt-quatre heures en ménage* 

* Une femme qui épouse en secondes 
noces un homme moins distingue que celui 
qu'elle a perdu» me rappelle ces actrices 
qui» après avoir joué sur un Lhéàtre de 
Paris, s'en voul caboliner sur un théâtre 
de banlieue. 

* Le mépris n'est souvent que le retran- 
chement oii s'abrite l'homme à bout de 
raisons» 

* L*honime le plus heureux est celui qui 
croit l'être. 
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* Un ivrogne remplit plus souvent sou 
verre que ses engagements. 

* Une locouioLîve me fait Teffet d'une 
vierge folle, qui va courant à travers la 
campagne, en laissant lloUer au vent son 
uckarpe blanche» 

Getle parole de TEvangile : Les pre- 
miers seront les derniers, se trouve sans 
cesse contredite ici-^bas. Ainsi* le premier 
amant d'une femme n'en est jauiais le der- 
nier. 

Il y a encore un certain courage à 
fuir; car Ttiommé qui est sotislimpression 

d'une trop grande terreur perd complète* 
ment l'usage de ses jambes. 

* On voit, et notamment à Marseille, de?, 
gens se mettre à quatre pour entretenir 
une maîtresse. Cela peut s*appeler iaire 
ramour en pique-nique. 

^ Pendant le jour, le soleil brille bien 
plus que la lune; mais la lune a plus d'é- 
clat pendant la nuit. 

(J'ai fait depuis peu cette remarque. 
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* Le propriétaire du passage Jouffroy 
m^adit: Soyez manchot, et je vous fais 
gardien de mon passage. J'ai préféré gar«* 
der mon bras que son passage. 

* L'état de couvreur ne me conviendrait 
pas; en fait de couverture, je trouve qu'il 
vaut mieux être dessous que dessus. 

* J*aime mieux faire à une femme une 
déclaration par écrit que de vive voix, 
parce qu uue lettre ne manque jamais d'à- 
dresse^ 

J'épouserais plus volontiers une petite 
femme qu une grande, par cette raison que 
de deux maux il faut choisir ie moindre. 

* J'ai souvent été frappé du point de 
ressemblance existant entre des gens qui 
suppuitent peu ie roulis d'un navire et 
ceux qui ne peuvent pas souffrir la salade 
de cliicorée : tous les deux craignent l«i^ 
mer. 

* Moins un théâtre est plein, plus il est 
à plaindre* 
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* Ce o'est pas en buvant beaucoup qtt*on 
àe grise, c*est en buvant trop. 

* J*ai beau donner des instructions à 
mon cliapelier, quand il nie luit un cha- 
peau, il n'en fait toujours qu'à sa tête. 

* Un \olcur est un homme d'affaires qui 
manque d*ordre.— S'il en avait, il pren- 
drait une patente et réaliserait de bien plus 
Ijcaux. bénéfices. 

* La paresse me sourit. — Quand je sui^; 
chez moi. il n'y a que ma chambre d'oc- 
cupée« 

* Les femmes se déchirent entre elles, 
puis elles se raccommodent. J'ai recueilli 
cette pensée en fleurs au bord des lèvres 
d une ravauUeuse. 

I 

* Il y a des gens qui naissent coifics. 
Celte pensée in*est venue en regardant mon 
bottier. 

* Quoique blanc, le petit Estaac... est 
méchant comme un âne rouge. 
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Ceux qui n'out jamais aimé sont à 
plaindre, car ils peuvent s*y laisser prendre. 

* 0 Platon ! tu ne L'es donc jamais aper4;u 
que trop soupirer fait bâiller ? 

* Pourquoi sacliarner contre le vice 2 
Sans lui les vertus ne seraient pas d'un 
bon exemple. 

* Répéter qu'un bienfait n'est jamais 
perdu, c'est faire songer à exploiter la vé- 
rité. 

* J'ai toujouis cru et je crois encore que 
le bon La Fontaine avait plus de talent que 
n'en a M. Paui Fouclier. Il est vrai qu'ils 
n'ont pas traité le même genre de littéra- 
ture. 

* Le moins coûteux de tous les vice», 
c*est l'ingratitude. 

Les amis de nos amis sont nos amis, 
disent les hommes. — Les a m 1 s de no^? 
amants sont nos amants, disent les femmes. 

^ Je suis loin de nier Tirrésistible attrait 
du masque* C*est Talgèbre de Tamcur. 
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* Eu fait (l'assises, j'aimerais mieux ûtre 
Jugé par saint François que par ia cour. 

* Je suis peu endurant, aussi est-rc avec 
le plus grand déplaisir que je reçois une 
dégelée. 

* J'ai adopté une foule de projets, mais 

je n'ai jamais adopté d'enfants. 

* La réflexion est le garde-fou de l'es- 
prit. 

* La jalousie est le mur mitoyen qui sé- 
pare l'amour de la haine. 

* La vérité est ce qu'une femme simule 
et dissimule le mieux, 

* J'aime mieux Tasperge que la poésie 
de M. PoQsard ; au moiosi le vert est lou* 
jours bon. 

* Les ivrognes du cbeMieu dlodre-et- 
Loire doivent aimer les vains atours* 

C'est Le preioieir calembour que j'aie fait 
en 1851. 
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* Le commerce aura beau reprendre, les 
emballeurs feront toujours moins de ma; 
que les dentistes. 

G*est ma profession qui m'a suggéré ce 
jeu de mots jusqu'alors inconnu. 

* Quand je moule dans un omnibus, j*ai 
riiabitude de me mettre à gauche; si j c- 
tais femme, je voudrais être adroite. 

* il est plus utile d'exhausser les cbaus- 
secs que les vœux de M. de Monlalembert. 

* La femme n*est pas absolument cruelle, 
mais elle se plaît à voir maigrir une rivale. 

^ Un cygne préférera toiyoui s uue nappe 
d'eau à toute auUc iiuppe. 

* Ce qull y a de plus exposé au Palais 
de cristal^ k LouUies, ce soal les poches 
des voyageurs. 

11 y a beaucoup de gens poltrons parmi 
les i/Larmacions. Pourtaut j'en cuauais 
queUiues-uns d'éther minés. 

Je ne suis pas à mou premier regret d a* 
voir fait ce calembour 
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* Ua souffleur n*est pas acteur, par la 
raison que souffler n'est pas jouer. 

Cette pensée me paraît slupide. 

* Les femmes aiment mieux qu'on froisse 
leur robe que leur amour-propre. 

* La mort est un huissier. Les nialuUies 
sont ses assignations. 

* Les loups ne se dévorent pas entre 
eux» dit le proverbe. Ils ne se décorent 
pas non plus ! 

* Josué a arrêté le soIeiL C'est ça qui, 
de nos jours, vous poserait un gendarme! 

Je ne me suis jamais laissé mareher sur 
le pied« Je recomniaude cette règle à ceux 
qui oiiL des cors. 

* Pour apprécier les divers caractères 
des hommes, il faut remonlcr à ce qu'ils 
ont tété dans leur enrance. 

^ Les bons cotrels font les bonnes 
femmes. 

* Un fils est un ûlou donné par la naïuf e. 

0 
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* Quand les coudes d'un babil s'ennufenl 
et bâillent, presque toujours les bottes se 
nielleDt k rire. 

* La voix du peuple est la voix de Dieu* 
Le mercredi des Gendres ^ la voix de Dieu 
est bien enrouée ! 

* Ceux qui ont de l'argent peuvent , dit- 

00, se passer de tout. Cela est encore 
plus vrai pour ceux qui n'en ont pas. 

* J^aime M. Denjoy, parce qvCil est moins 
Eslancelin qu il n'en a Tair. 

* J'aimerais mieux partir d'un éclat de 
rire que pour i*exiK 

Je remets toujours au lendemain ce 
que je ne peux pas faire la veille. 

* Il est plus difficile de garder son sér 
rieux que les dindons. 

* Toutes les fois que je rencontre mon 
propriétaire, il me fait songer à ce vers de 
hucine : 

Son front large est armé de coraea menaçantes. 
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* Oa a souvent besoin U'ua coup de main, 
— rarement d'un coup de pied. 

* Vous avalez cbaquc jour des milliers 
d'animaux sans vous en douter. Avec le 
microscope Herscbell , je vous ferai avaler 
tout ce que vous voudrez. 

* La passion des lemmes conduit en 
enfer, — en passant par le paradis. 

(f.a moitié de cette pensée est de M. de 
Montaiembert; l'autre est de moi.) 

* Il faut moins de persévérance pour 
couper le beurre que la fièvre. 

* La femme est une propriété dont un 
mari a rarement Tusufruit. 

* Ceux qui écrivent le français sans 
savoir leur langue n'en ont que plus de 
mérite. 

* A quinze ans, le cœur d'une jeune lillc 
en est déjà au contrepoint; celui d'un 

Jeune homme n'en est encore qu*au solfège. 

* 

* Je fais plus usage du thé au rhum que 
du ibéoréme. 
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* C'est la volonté de fuir qui disiiiiguo 
l'homme de ta cruche. 

* Rien n*émousse le dé$ir comme la 
possession. C'est peul-ôtre pour cela que 
je n'ai jamais eu le désir de visiter nos 
possessions d'Afrique. 

* Si j'avais tout l'esprit que dépensent 
chaque jour les Petites Affiches , je voudrais 
récrire le Contrai social. Après tout» je 
m'exagère peut-être Tesprit des Petites 
Affiches.' 

* Le cœur d'une iemme mariée esi un 
imiueuble grevé d'hypothèques. 

* Il vaut mieux sortir de chez soi que Uc 
son caractère. 

* Quand on dit d'une femiue qu'elle esi 
très courue, cela veut dire qu'elle e^l très 
coureuse. 

* J'ai passé hier une chemise et une nuit 
bluuches. 

* Il n'y a rien de beau, dit-on , comme 
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la reconnaissance. Je n'aime pas la recon* 
naissance — sur papier jaone. 

* Moo propriétaire aie demandait l'autre 
jour ce qu'on entendait par: famille des 
longicomes. J*en ai beaucoup ri avec la 
femme de mon proprié taire* 

11 y a des femmes qui lassent plus vite 
leurs amants que leur corset. 

* La pudeur est le corset de la vertu ; 
elle rempéclie de tomber. 

* Quand une femme dédaigne de rac- 
commoder les cbemises de son mari^ on 
peut en augurer tiu'elle se complaît à 
repriser les chausselies de son amuiit. 

* J'avoue, si ion me consultait, que je 
préférerais essuyer la vaisselle que d'es- 
suyer un feu de peloton. 

* La dot est la raison du mariage » Ta- 
mour en est le prétexte. 

* On n'a jamais froid dans une soirée, 
parce qu'on rencontre des hommes qui 
vous font suer« 
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* En été , la pluie mouille les habits on 
dessus f et le soleil les mouille en dessous. 

* La nuit dernière j'ai dormi douze heures 
de suile d'un sommeil de plomb. Cela m'ap^ 
prendra de lire en me couchant les feuille- 
tons de M. Guvillîer Fleury, des Débats. 

* Les pères ont tort de faire apprendre 
k lire à leurs enfants, car c'est les expo- 
ser tôL ou tard à la lecture du Comlilu^ 
UonneL 

* Desaix est mort avec le regret de ne 
pas avoir assez fait pour son pays. Moi je 
mourrai avec le regret de ne pas avoir 
assez vécu» 

* La colonne vertébrale pourrait bien 
être la colonne des reins. 

Cette pensée m'est poussée à la suite 
d'un, violent mal de dos. 

* J'aime mieux bayer aux corneilles qu'a 
rOdéon. 

* Quand ou m'annonce un Belge, je crois 
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toujours ^oir un homme 
, un préjugé. 

* Je n'épouserai jamais une femme do 
Pesita ; je craindrais trop la contagion. 

* J'aîme mieux l'expiration de moa bail 
que l'expiration de mes jours. 

* J'avais une bonne qui, pendant tout le 
temps du choléra » a vécu en bonne sans 
thé, et qui cependant ne s en portait pas 
plus mal. 

* Je cultive nne jeune fille élevée dans 
des principes sévères. La charmant entant 
assure qu'il est plus moral de s'aider mu- 
tuellement que de ne céder jamais. 

* Entre la robe d'une jolie femme et le 
rob Laffecteur-Giraudeau , il n'y a souvent 
que la distance d'un maliieur. 

* Avec Tasticot de l'ignorance* on est 
siyet à pécher le goiiyon de rerl'e'ir dans 
l'océan de l'incertitude. 
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* La vérité ii*a qu*à se présenter sans 

corset pour se laire aiaier. Quelle lari lté ^ 

pourrait en dire aulaul? 

♦ kèflexion faite, il vaut mieux être 
criblé de dettes que de balles. 

♦ Si le grand-prôtre Aaron fût né en 
Kcosse, on Teût probablement appelé JMac- 

Aai'Oiu 

^ Quand le vent souffle trop fort de la 
montagne, les tuiles rient, tombent et se 
brisent. 

* Thibaudeau est à M. Monligny ce qu'unt 

veilleuse est k une lampe Carcel 

* Mardigras dernier j'ai loué un costume 
et mon portier: deux choses qui m'arrivent 
rarement. 

Quand on abuse du liquide, on ne reste 

pas longtemps solide. 

♦ Le génie a des bornes; — il a aussi des 
fontaines : témoin la fontaine Molière. 
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* M. Véron conteste aux femmes la puis- 
sance de faire des chefs-d'œuvre. — On voit 
bien que c'est une femme .qui l'a mis au 
monde, le gros pâtél 

* Feu Talleyrand trouvait plus avanta- 
geux de prêter serment que de prêter de 
l'argent. 

* Du temps qu'Adam et Eve étaient seuls 
sur la terre, comment eussent-ils pu cons- 
tituer avoué , s'ils eussent voulu plaider «n 
séparation ¥ 

Je n'aime que les roupies des Indes. 

* Si la terre et la mer étaient mêlées 
ensemble, cela ressemblerait dianliement 
au macadam, un jour de pluie. 

* Mon portier a emporté la caisse de mon 
propriétaire et les regrets de tous ses 
locataires. 

* J'ai une maltresse et un sanglier. Ma 
maîtresse a une tête éventée , et mon san- 
glier a une grave buic» 
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* L'iTTOftrne lève ie coude, le banqnerou* 
lier lève le pied» ladanseuse lève la jambe. 
UD lémoiti lève la main , le président lève 
la séance » un général lève le siège , Tlm- 
bêcile lève le nez , le chien lève le gibier, 
le macbinislc lève la tuile , le matelot lève 
l'ancre, un sophisme lève les scrupules, 
l'argent les lève bien mieux ; la foi lève 
les doutes, la nourrice lève son poupon, 
l'ingénieur lève un plan , le séducteur en 
lèyc davantage. — Que ie diable m'enlève I 

— Nota. Cette pensée n'est pas de moi. 

* Les opticiens disent avec raison que 
les lentilles grossissent les objets. Le fait 

est (jue lorsque j'en ai beaucoup mangé, 

j'ai le vrentre comme un tonneau. 

* A l'histoire , César ; — au marchand , 
ses arrhes; — au propriétaire, ses ares ; — 
et au Conservatoire, ses arts... et métiers. 

* Tous les gens âers se donnent on chic 
hautain* 

* Le houx est habituellement vert; cepen* 
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danty dans mon jardin, je n'ai que du houx 
blond. 

* Poison pour poison , je préfère l*ai t 
scénique à l'arsenic. 

* Les canotiers aiment la touct les phar- 
maciens, la toux; le joueur, l'alouti voilu 
tout. 

* J'ai une harpe qui tourne sur pivols; 
je n'éprouve aucun regret de l'appeler 
barpe à gonds. 

* il vaut mieux battre sa femme que le 
pavé. 

Cette pensée est indigne d'un honnête 
homme; je ne l'insère que pour faire 
Douibre. 

* 11 vaut mieux rester en extase que 
rester eu route. 

. * J'aime mieux assister au coucher d'une 
Jolie femme qu'au coucher du soleil. 

* Je connais un marchand de luminaire 
qui est tont jeune , et cependant il a quinze 
lustres. 
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* Le palais de ma bouche est plus utile 
'X ma vie que le palais de Yeisailles à ma 
gloire. 

* Je tûuclie souvent des coupons de 
lîpaps , rarement des coupons de rentes. 

* Qu'est-ce que la rêverie? C'est la Hàr 
nciie de i'âme, pas autre cliose. 

* Un amant qui reçoit son sac se donne 
un ridicule. 

* J'ai souvent comparé une femme inG- 
dcle à une locomotive qui déraille 

* Les femmes m'apparalssent comme des 
forêts ; je n'ai jamais vu de forêts vierges. 

* Le mariage , c'est de Tennui à deux. 

* L'amour est le rail-way de raffcclîon. 
( Celle pensée m'a été inspirée par un 

transporté d'amour et de j uin .) 

* Il m'est prouvé qu'Adam et Ëve ont . 
clé créés avec tout leur développement 
pliysique, car il n'y aurait eu personne la 
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pour leur donner à teter. — Après cela, 
reste à savoir à quel âge Us sool venus au 
monde. 

* On a moins vile fait de frapper une 
niédaiile qu*uae femme. Je laisse la res^ 
ponsabililé de cette affreuse peosée à mon 
éditeur, qui Ta laissée passer. 

* Oa trouve des cérats fins chez les 
apothicaires; on en trouve aussi dans lo 
cieL 

Celte pensée m a paru assez religieuse. 

^ Les liras du prolétaire senties pépites 
du trésor du riche. 

* L'ignerauee est Tinanition de Tesprit. 

* Une femme qui se nourrît de cervelas 
à Taii perd tout droit à mon estime. 

Quand Edouard Corbière renouija à 
écrire des romans maritimes, il quitia sa 
plume et jeta i*encre. 

* Un mauvais arqucbuMer n'est dans sou 
art que buseï 
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* Voulez-vous éUe très counu ? l'aiies des 
dettes i voulez-vous être inconnu? faites des 
vers. 

* Il y a des gens que la folie rend fous, 
il y en a d'autres que la folie rend poètes. 

* Le sourire est l'arc-en-ciel du visage. 

* Un boulanger cuit beaucoup, mais une 
brûlure cuit davantage. 

♦Mon tailleur m'a livré cette semaine 
des habits avec lesquels j'ai fait i>eaucoup 
d effet. Cela m'amène k penser que je lui 
en ai fait pour 500 fr. 

* Si ia Vérité liai .le le fond d'un puiU, 
commentse fait- il qu'elle ^urte de la boucbe 
de rinnocenceî 

^ Il vaut mieux distraire le public que 
les accusés de leurs juges naturels. 

* Je n'aime pas passer le long du Vaude- 
ville , le soir ; je crains de marcher sur une 
pièce de Glairville* 
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* Uoe ligne de Victor Hugo est qucU|uA 
chose de bien joli; pourtant je préférerais 
une ligne d'omnibus. 

* Les fleuves se perdent dans la mer, 
eomnae les feinmes dans les kUs publics* 

* Une mère a toujours des droits à notre 
respect. Si nia mbre n'avait pas eu d'en- 
fantSf peut -être aurais-je eu moins de res- 
pect pour elle. 

* Ma femme a laissé tomber hier la con- 
versation et un peloton de ûl sur de la 

braise ardcnie ; aussilôl elle a vu uu ieu de ' 
peloton et un feu de fil. 

* La ûiie de ma portière m'a conlié qu'elle 
avait un aniant avoué. 

* Il est doux de s'entendre appeler gredin 
par une jolie femme. 

La religion et la philosophie me font 
l'etlét d'une balance dont le doute forme le 
fléau. 

* Le Mont«de-Piété est tout le contraire 
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des autres mmUs. : facile à io(mter> mats 
terrible à descendre. 

Cette pensée est une pensée à Blaire. 
Elle est de celui il'Ëlbeuf 

* H est toujours bon d'exprimer le jus 
d'un citron sur ses huîtres et sa reconnais- 
sance à ses bienfaiteurs. 

* Quand je m'arrête à la petite bourse de 
l'Opéra , j'ai le soin de mettre la main sur 
le gousset de ma montre. — Un malheur est 
si tôt arrivé ! 

* * < Pardonner t c'est comprendre », a dit 
un célèbre écrivain. Je lui pardonne cette 
expression, mais je ne la comprends pas. 

* il est plus méprisable de garder ran- 
cune que les pourceaux. 

* Il y a des gens qu'on reconduit pour 
cire sùi' qu'ils s'en vont 

* Pour vouloir oser, il faut d'abord ascr 
vouloir. 

* Dieu ue ressemble guère au melon} car 
Dieu dispose ei le melou indispose. 
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^ Je me défie loojouTS des fiMinnes qui 
portent des calegoos : c'est la pudeur avec 
uue enseigne. 

• * Pour s^babiller de grand matin ^ il n*y 
que le premier bas qui coûte. 

^ J*ai connu un capitaine au long cours 
qui a fait trois fois le tour du monde ^ et 
qui u^est jamais passé devant rOdéon. 

* Les déceptions sont les saignées de 
l'âme. 

* Un ivrogne préférera toujours le spiri- 
tueux au spirituel. 

* Mon admiration pour Anniltal branle 
dans le manche depuis que j'ai réfléchi que 
ce grand capitaine, à dater de sa niujorilé, 
n*avait jamais eu trois ans de domicile 
nulle part. — Décidément , c'éluit un vaga- 
bond. 

* fi est plus aisé à une femme de raccom- 
moder des chaussettes trouées que des amis 
brouillés. 

7 
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* Un malade renoncera plutôt à son Irai- 
tement qu*UQ foncUonnaire. 

Un de mes amis me disait qu*iL ne sa- 
vait pas de plus grand supplice que celui 
d'être obligé de dormir quand on n*a pas 
de sommeil. 

J'ai un voisin qui possède un tic et un 
tact. Il contracle la lèv re supérieure et des 
dettes. 

* La patience est une qualité inconnue 
ù la plupart des gens violents* 

* Le poivre pousse dans les colonies et h 
la volupté. 

* J*ai remarqué que les choristes do 
rOpéra ne chantent juste que quand iU no 
peuvent pas faire autrement. 

* li y a des gens que je respecte assez 
pour n*avoir pas besoin de les estimer* 

^ Il y a des feuilletonistes mordants qui 
emportent 1^ pièeei mais ils portent de f9ux 

ntellerst 
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* Un patron est un cauchenuur «lonné par 
le besoin. 

* Un mari trompé qui invite Tamant de 
sa femme à venir chez lui me fait l ef^ 
u'un Arabe qui demande l'aman. 

* Si Ton construisait acluellemeut des 
villes 1^ on les bâtirait à la campagne, Tair 
y serait plus sain* 

* n est plus facile de traduire un Iiomme 
eu justice que Fbébreu en français. 

* Le soleil luit pour tout le monde ^ ex* 
cep té pour ceux qui sent à Tombre. 

J'ai volé cette pensée sur le carnet d uu 
déténu. 

* M. Dumas, le chimiste, et M. Ravîgnan, 
se ressemblent quelque peu : Tun coqvertîl 
les corps, l'autre les âmes. 

l^fewroe tient. 4p Tèltîpli^nt : Taiine 
et ça. trompe. 
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* L'eao se trouble plus facilement que la 
l(Mrette. 

* Quand mes idées descendent tout ha- 
billées dans la conversation, elles viennent 
de mon cerveau en passant par mes lèvres. 
Mais c'est dans le cervelet qu'elles ont fait 
leur toilette et qu'elles font leur cuisine. 

* Pourquoi qualifie- t-on de broche un . 
billet à ordre? Sans doute parce que le 
débiteur en est toujours le diudoo. 

* Le corset est à la femme ce que la tra- 
gédie est à la poésie. 

* Un flls est un filou donoé par la aa- 
ture. 

* Je tirerais plus facilement un coup de 
fusil que ma familie de la misère. 

* Quand j*ai grimpé jusqu'au cinquième 
étage, je m'estime bien plus heureux d'ita* 
biter le sixièiuo (^ue le rez-de-cbaussée. 
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♦ j aiaie mieux éplucher des oignouj* 
qii*un drame de Dennery ; ça me fait moins 
pleurer« 

J*aime mieux jouer du piston en mu- 
sique que de la lyre. 

^ Je ne balauccrai jamais entre une af- 
rcclion amicale et une affeciion nerveuse. 

♦ Si jamais la vie me devient un fardeau, 
je la ferai porter par un commissionnaire 
au roulage accéléré. 

^ Les habils que me fournil mon tailleur 
sont toujours plus justes que ses coaiptes. 

♦ Dans le bonlieur d autrui je cherche 
mon bonheur. 

Cette pensée est de Boileau et d'un filou. 

♦ Tout fin gourmet aimera mieux man- 
ger des ailes de pigeon que d*en porter. 

♦ Je ne voudrais pas d'un beau-frère — 
&11 n éiaii beau qu'armé. 
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* Il est facile aux soldais d'opérer des 
cbangements de A>oiit. Mon propriétaire 
voudrait bien pouvoir eu l'aire autant. 

• Le vin de Suresnes devrait être consi- 
déré comme le nectar des dieui, puisqu'il 

est sur nalureL 

Une jeune fille qui épouse un komme 
âgé li a plus besoin d ombrelle ; son mari 
lui porte ombrage. 

♦ Beaucoup de femmes se mettent du 
rouge atin de ne pas rougir. 

♦ Une femme sans caractère est comme 
une tragédie sans claqueurs : il est bieu 
rare qu elle ne tombe pas. 

^ Les femmes laides n'ont été mises sur 
la terre que pour faire la consolation des 
aveugles» 

^ Je connais une dame qui a un travers 

malsain et ua liaversin; cela fait compen* 
sation. 
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Celle peDsée me parait absurde au 
mier abord; au second, elle me semble 
slupide. 

* La vertu est un colifichet dont une 
femme aime à se par«r. 

* Je connais un chanteur qui possède 
des Doles fort élevées. — C'est son tailleur 
qui me l'a dit. 

* « JLa, vie est un passage.*., » disent 

les philosophes. Par Dieu, le passage Jouf- 
froy en est un autre! Je rétablis donc: 
« La vie est un passage malheureusement 
non vitré, puisqu'on n'y est pas k l'abri 
des averses du oialheur. 

* J'aimt^ mieux panser mon cheval qu'à 
la morL 

* Un bossu est, à mon sens, un chameau 
dégénéré» 

* La vie est une nacelle dont l'homme 
est le jrameur. 
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, * y^ijoae mieux recevoir dans mes bras 
la femme de mon paveur que sa demoî<* 
selle. 

* Les lorettes écrivent leur correspon- 
dance avec de rcncre de la petite vertu. 

* Le quatrième terme d^une proportion 
est l'inconnu, disent les mathématiciens; 
c est ce que je suis en train d'apprendre à 
mou propriétaire* 

* J Ignore de quel bols était faite Tarclie 
de Noé. Tout ce que je puis assurer, c'est 
qu*il n'est pas entré de noyer dans sa cons- 
traction* 

* Le cœur d'une coquette est plus léger 
que le lingot d'or; cependant l'un et l'autre 
sont bien difliciles à gagner. 

^ J'ai toujours considéré une jeune veuve 
qui pleure son mari comme un bâton de 
bois vert qu*on a jeté en travers sor le 
feu : il pleure par un bout, quand le cœur 

est près de s'euûammer. 
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* La femme agace avec les yeux^ la scie 
agace avec les dents* 

* Je ne sais si je in*exagère la chose^ 
niais il doit falloir un fameux morceai de 
<ioublure pour doubler le cap de Bonne** 
Espérance. 

" Il est plus facile de faire ud mol do 
jeu qu*uu jeu de mois. 

* Le chagrin est un fumier qui fait pous«* 

ser des soupirs. 

^ 11 est fâcheux pour la science médi- 
cale que I hisloire sainte ne nous ait pas 
dit si Jacob n'aurait pas préféré à son Ben- 
jamin un bain russe. 

* Les théâtres sont comme les cerfs-vo- 
lants : ils ne vont bien qu'avec une queue. 

* J'aime mieux m'unir avec de la peau 
de chien qu'à une femme. 

Cette pensée est de mon propriétaire. 
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* i'aioae mieux bassiner mon lit que 
mon œil. 

* L'Adam du paradis terrestre n*a pas 
autant de prix pour moi que celle qu'on 
vient de m'arracher. 

* La soie, les sots, le veau el mon pro- 
piiélaire, se piquent facilement. 

* Sur le navire de rexistence, la beauté 
n'est que passagère. 

* La gaité est un séton qui fait soiUr la 
mauvaise humeur. 

.* J'aime mieux trancher du melon que 
du pelit-maltre. 

* Je traverserais six bras de mer pour 
me précipiter dans ceux de la mienne. 

♦ 

* L'empire le plus digne de remarque, 
c'est l'oBpire de Thrace. C'est peut-être 
parce qu'il n'en reste aucune trace. 
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* J'aime mieux avoir ub permis de sé« 
jour, qu'un père mis — eu prison 

* Un chien mal élevé m'a mordu... Il eût 
beaucoup mieux fait de mordre la pous- 
sière. 

J'aime mieux les bas de soie que le.^ 
bas bretons* 

* Le Nil, en son débordement, doil ôlr<» 
le véritable inventeur du macadam. 

* Je disais l'autre jour à un voleur dn 
• mes connai&tofic66 : Si tu ne veux pas ôlr» 

découver garde ton chapeau sur la lèlo 

Cette pensée l'a Tait sourire de pitié 

* Je préfère une cuisse de canard ài un 
cou de cane. 

* Je supporterais très bien une cli^rge 
d'agent de change; il n*en serait pi^ de 
mèlkied*une cUarge de cavalerW 
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Le remords^ cest le Ura-boucboa avec 
lequel ou arrache des aveux au coupable. 

Les femmes ne ressemblent guère aux 
pipes, car rien u'csL mauvais comme une 
pipe neuve. 

Celle pensée est d un fumeur; je re- 
grette de ravoir confondue avec celles d'un 
emballeur. 

* La perversité est la paire de sabots 
qui aide k marcher daus le chemin du 
crime* 

^ Dans lé chemin de la irie, la misère 
lieQt lieu de macadam; la fortune, de trot- 
toir* 

♦ L*àge diffère du savon ponce, eu ce 
que Tun fait blanchir les mains et Tautrc 
les cheveux. 

J*éprouve le besoin de dire que je ne 
suis nullement payé par la Société hygié- 
nique* 

Se confesser» c*est balayer son âme. 
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Le passé, c*est la lampe qui éclaire 
rav( nir. U y a des gens toujours prêts u 
souffler dessus pour réleiadre. 

* Si le Mont»Je*Piété était en caout- 
chouc, il piêlcpait davantage. 

La plante la plus sensible à i'hommci 
c'est la plante des pieds. 

J*aime mieux la fausse modestie quo 

celle où Ton doit m'en Ici rer. 

* J*ai un paon dans mon jardin ; j'en ai 
deux à mon habit» 

* LUnnocence est le pantalon du cœnr ; 
la force de caractère lui sert de bretelles. 

Cette pensée est du jeune Estancelin. 

* L'inconstance est le pompier qui éteint 
les Teuxde l'amour. 

U vaut mieux tomi>er sous le mépris 
que du linnl mal. 
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* J'aime mieux souffler ma bougie que 
la femme de mon portier. 

* Le jeu deTamour est uq jeu de boule 
ou tous les joueurs sont roulés. 

* Un homme sans argent est une énigme 
sans mot, un plat réchauffé, une romance 
sans air, une vieille coquette, un fruit 
tombé, un chien perdu et non retrouvé» un 
almanach de l'année passée. 

* Rendre service à un ingrat, c'est arro- 
ser de l'ivraie. 

* L'homme croit en Dieu, et l'iicrbe croit 
dans les champs. 

* Il y a des gens qu'il est facile de 
mettre hors des gonds, mais qu'il est im- 
|H>ssible de mettre à la porte. 

Cette pensée est d*un créancier de mes 
amis 

* 1 4 fatuité est la gliiqc 4aRS It^q^elle tes 

sot» ( m l'habitude de se regarder* 
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* Moa portier^ soldat d Afrique, est re- 
venu à Bougie, pour refaire sa santé que 
le camp délabre. 

* En toute sauce il faut considérer la 
faim. 

* Dans le monde on. parle souvent de laf 
conscieDce; mais la conscieDce ne parle 

pas souvenu 

* Beaucoup de maris croient voir une 
corneau front de leur voisin^ et n'en voient 
pas deux au leur. 

* Si l'enfant du jugement de Salomon n'a 
pas été fendu, c*est que sa mère Ta dé« 
fendu. 

* Ua canon qui mouille vaut mieux qu'un 
çgnon qui tue. Çjptt^ pensée çst d'un 
ivrogne de mes amis. 

la sécurité. 
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* La gloire est l'omnîbus de la postérité, 
— par correspondance avec Clicb j 

* Le cœur d'une femme âgée est un chau- 
dron dans lequel il n'est plus possible de 
faire bouillir Tamour. 

* Quand j'ai un chapeau neuf, j'aime 
mieux m'en parer que m'emparer du cha- 
peau d'autrui. 

* Le secrétaire de l'Odéon se nomme Loi- 
gnon. J'irai demain manger la soupe k Loi- 
gnon. 

* Je préfère les tables d'bûle aux tables 

de la loi. 

* La tête d'un vieillard est un toit cou- 
vert de neige. 

* A table, comme en histoire, j'aime de 
Thou. 

* Quand j'ai ma pipe, j'aime mieux la 
bourrer que la terre. 
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^ Chez moi| j*ai 3aint Louis daus uo ca- 
L're, et pas un dans ma bourse. 

* Le cœur d'une feuime est une serrure 
Ficket qu'on ouvre avec une clef d'argent. 

* M. V*** est un corps gras qui s'emploie 
pour conserver les culottes de peau. 

* J'aime mieux décroiser les jambes qu à 
labatiëre. 

Cette pensée pourrait être d'un tailleur 
en chambre. 

* J'aime le vin pur et la viande sans eau. 

* C'est mourir de bonne heure que mou- 
rir une heure après sa naissance. 

j*ai remarqué que les Auvergnats sont 
tous porteurs d'un seau qui les distingue. 

* La femme de mon propriétaire dit 
que les hommes sont un fardeau: soit; 
mais un fardeau qu'elle ne jjprte gas foii» 
ioiîrs sur ses épatnlesl 



Dj< 



114 ENCYCLOPÉDIE^ * 

* Je préfère deux livres de Gurmer a 
deux livres de mercure. 

* J*aiine mieux tourner la salade que do 
tourner de 1 œil. 

L'égoïste est celui qui panse soncbeval 
plutôt qu'à sa famille et à son procliain. 

* Une jolie femme est un diamant que 
cltsii enl mettre en œuvre de nombreux bi* 
joutiers. 

* Quand le canon ronfle, c'est preuve 
qu'il ne dort pas. 

* J'aime mieux chanter des croches que 
de chanter des rondes* 

Cette pensée me semble assez bôte pour 
être d*un musicien. , 

* Dormir, c*est faire antichambre dans 
le palais de la Mort. 

* La médecine est un art qui s*appliquo 

à allonger le caoutchouc de l existeace. 
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* Il est plus facile à im homme emporté 
de retenir une place a la diligence que sa 
colère* 

^ Une garnison passée au fil de Tépéc 
doit être diantrement cousue ! 

J'aimerais mieux dormir dans mon lit 
que dans le lit d une rivière. 

* J'aime mieux des cendres de cigare 
qu en paraciiute. 

♦ Le Temps est la locomotive qui nous 
mène à une certaine gare oii Ton ne donne 
pas de billet de retour. 

' * Le joug des passions est un tapis qu'il 
ne faut pas secouer par la fenêtre. 

♦ Si j'étais riche, j'aimerais mieux mon 
trésor, que montrer des iigures de cire. 

Je regrette qu'il ne soit plus temps d'eu- 
lever cette pensée, que je trouve absurde. 
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■* Le cœur d'une coquette est une corUo 
h puits, où les seaux restent suspendus jus- 
qu'à ce qu'ils soient enfoncés. 

* Demain» je traduirai Homère en fran- 
çais et mon propriétaire en police correc- 
tionnelle. ' 

* Les premiers saints que les enfants 
adorent sont ceux de leur mère. 

* J'ai dîné tiier avec une femme et un 
bœuf à la mode. 

* Je préfère la harpe de Godefroy ù La 
Harpe le littérateur. 

* Les Belges poussent si loin la contre- 
façon qu'ils font môme des faux pas. 

* L'Odéon n*a pas eu besoin de renou- 
veler ses décors ; il lui a suffi de prendre 
Lepeiotre. 

* Dernièrement un 4e mes amis, en 
iouant au piquet, a eu un coup dt^ cent. 
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* II est, je crois, plus facile de souffler 

un rôle qu'une omelette. 

* J'Ai monté ce matin ma pendule , et 
mon bois au grenier. 

* Ma cuisinière aime mieux VAve Maria 
que laver la vaisselle. 

* J*aîinc mieux manger une glace que 
de me regarder dedans. 

* Quand je pense, je trempe ma plume 
dans l'encre ; quand ma plume attend après 
mes pensées, elle a le bec dans i*eau« 

* L'homme coiiimence par boire du lait 
et finit par la bière. 

* Rendre ^lûclie un malheureux , c'est 
mettre du beurre dans les épinards de son 
existence. , 

* La iête est à la science ce qu est le 
bocal aux cornichons. 
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* La curiosUé el riadisciétiou sont les 
lunettes du cœur. 

* L'amour est une lampe que le cœur 
allume 9 que Tindiftérence éleint, et que ia 
passion rallume, jusqu*au jour où la vieil- 
lesse vient souffler dessus. 

* Si j*ai fait du mal dans le présent 
volume, je ferai du bien au prochain. 

11 me parait dîflicile de mettre ses 
boites en en tirant une. 

* 11 y ^ trois sortes de pensées : 

Les pansés à rhôpilaL 
Xes pensées de mon jardin. 
Les pensées de TembaUeur. 

* On fait partir un pistolet en le char^ 
géant de poudre, et sou concierge en le 
chargeant d*une conniiission. 

^ Donner un libre cours à sa colère ^ 
c'est déboucher la bouteille d*eau de seltz 
de son caractère. 
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* La flanelle est à rhoavme ce que la 
cloche est au meloa. 

Moû propriétaire en porte. 

* Je regarde ma chambre coaime rarène 
des cosses depuis que ma femaie y écosse 
des pois, 

li est moins dangereux de se battre 
les flancs qu'avec un maître d'armes» — 
Prononcez maître ès-armes, 

^ La femme croit à Tamour ^ comme 
riiérbe croit daos lus champs. 

* Les éloiles sont des lumières dont ie 
bon Dieu ne soigne pas toujours la mëcbe, 
car elles filent quelqueCols. 

* Je ne ferai jamais un billet à ordre 
pour me procurer un billet de TOdéon. 

* Il est plus facile d'avaler un cornichon 
qu'un corps d*armée. 

* Je soigne mieux i'émail de mes dents 
que les mailles de mes bas* 
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^ ie connais un personnage qui a six 
pieds. Il ne sait jaaiais sur lequel danser. 

* J'ai remarqué que les mai 1res de poste 

avaient géiicralement Tair laid. 

* 11 y a des amoureux qui correspondent 
avec des pigeons; la femme de mon pro- 
priétaire correspond avec son mari. Il n'est 
pas amoureux. 

* Il est avéré que la plupart des abon- 
nés au Constiiuliomel ne demandent qu*â 
rôlre 

* Je préfère une taie à mon oreiller 
qu'à mon oeil. 

^ Hélas! pourquoi le notaire qui a scellé 
mon union n'a-t-il pas, ce jour-là ^ i^eilé 
mon clicval, de prércicuccî 

* J'aime mieux deux mille livres dv 
rente que quatre mille livres dans ma bi- 
bliothèque. 
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♦ Je m'arrangerais plutôt tfuue voilure 
que d*UQ livre de cet écrivaio. 

* J*ai un vieil oncle d'emballeur qui 
regrette les ailes de pigeon. Je prélère les 
pigeons tout entiers. 

♦ Puisque les Anglais ont aboli la traite, 
pendant qu*ils y étaient, ils auraient dû en 
faire autant de celles que j'ai souscriics li 
mes Anglais. 

* J aime mieux une cane à la brocbc 
que sur mon dos« 

* Je prcfèie encore une volée de pierrots 
ciuVne volée de bois vert. 

• Combien de personnes qui, pour être 
enterrrées au Père Lachaise après leur 
mort, acbètent des conce^bions à vie! 

Sij'étaisTurc, j*aimerais mieux autour 

de iiion cou les bras d'une odalisque que le 
lacet. Il a quelque chose en saie de désa- 
gréable. 
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* Si i elais femiue, je ue voudrais pas 
m'appelcr Augôlique; j'aurais trop peur 
de Médor. 

C'est mon chien qui m'a inspiré cette * 
pensée. 

* Je préférerais être le général Char-» 
rell^ que (l*y être altacbé. 

* Il faut que les charcutiers soienl bien 
certains de l impunité, puisqu'ils ne cessent 
pas lie taire étalage de leur iard sain. 

* Il est plus honnête de sortir d'un cafc 
avec un chapeau de soie qu'avec celui d*un 
autre eu castor* 

* Je ne sais vraiment pas quelle force 
peut avoir la justice , elle ne m'a jamais 
frappé. 

* Eu général, un auteur préférera voir 
tomber la pluie que sa pièce. Ën revanche^ 
quand la pluie tombe, il préférerait voir 
tomber la pièce d'un confrère. 
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* U me serak plus facile d'allaquer uu 
gigôL qu'un ut de poitrine. — Celle pcnsce 
aurait pu être de moi. 

* Le plus beau point de vue, c*est un 
coup de poing sur l*œil. 

* L'ouvrkr est le saindoux qui giais.^u 
là roue de la fortune. 

m 

m 

Le rossignol est un ténor léger qui fait 

une pose sur le sol lorsqu'il est fatigue 

des airs. 
• 

* Le cœur d'une lui elle est un passage 
oU l*on trouve toujours des boutiques à 
louer. 

^ Embrasser une jeune fiUe sur le front, 
c est manger du fromage à côté d'un beef- 
tcacli. 

* Si jamais je construis un théâtre i 
jUmaginerai une rampe pour soutenir les 
mauvaises pièces. 
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* Il est plus facile à un ivrogne de gagner 

à la loterie que son logis. 

* Les gens de commerce ^ en généraU 
développent plus de paquets que d'intelli- 
gence* 

Si jVlais marchand» j'aimerais mieux 
ôtre exposé au Palais de Cristal qu'au Palais 
de Justice. * 

* J'aiinei ais mieux ù ti c général à Tannée, 
qu'alarmé en général. 

* Les bonnes idées sont comme les bou- 
tons de chemise , elles nous mautiueni 
souvent. 

* L'amour est la locomotive qui nous 
mène en grande vitesse du célibat au ma- 
riage. 

* Pour les femmes, le mariage est un 
omnibus dans lequel^ ^ peine assises, 
elles voudraient une correspondance pour 
Tallée des Veuves 
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* L*bomme esi le conlraire du roquefort 

lins il devient vieux, moins il marche. 



* La mort est un pont suspendu entre la 

vie et réternité. 

La jalousie est un binocle à travers 

lequel nous voyous tout en jaune. 

* J'aime mieux contempler l'avenir qnc 
certaines croûtes du Palais historique de 

Versailles. 

* Quand je vois un pompier causer avec 
une jeune fille, c'est pour moi le présage 
d'un incendie* 

* Il me semble moins dur de mangei 

mon argent qu'une cûLciette du Cadrah- 
Bleu. 

* Jupiter doit avoir été un ancien mar- 
chaud de toiles de Flandres, puisqu^on dit : 
Les toiles de Jupiter, Je consulterai à cet 
égard Pierre Ghompré* 
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* Quand je n'ai pas d'ouvrage, je ne fais 
rien, et je trouve que c'est ditticile à faire. 

* Un de mes amis me disait Lier: « Je 
te donnedix minutes pour aller à l'Odéon.» 
— Je lui répondis sans liésiter: c Donne- 
moi 10 francs; j'aime mieux cela. •-—Celte 
réponse lui plut. 

* Les remords sont les punaises de la 
conscience ; ils la tiennent éveillée. 

é 

* J'ai un fonds d'épicerie qui me fait 
vivre, et un fond de cbagrin qui me fait 
mourir. 

* 

Celte pensée est d'un épicier* 

* Suivant moi » Vamer da crime , c*est le 
remords, et non roisiveté. 

* J*aime mieux poser pour une Jolie 
femme que pour un porUail au daguer- 
réotype* 

* On a plus vile fait une levée au piquet 
qu une levée de 300,000 hommes. 
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^ Grasset me demandait un jour si j'ai- 
laais le sol naturcU — Je préfère le sol 
natal, lui répondis-je. — Depuis ce jour^ 
nous sommes brouillés à mort. 

♦ Voulez-vous empêcher les voleurs de 

vous approcher? Ayez un habit qui leur 
montre la corde. 

♦ Une vieille fille incomprise me rap- 
pelle Christophe Colomb à la recherche 
il un nouveau monde. 

■ 

♦ On s'expose moins en taxant des lettres 
que quelqu'un de iilouLerie. 

Si le monde, comme on dit, est un 
Ihéatre, c'est le vent qui doit en ôlre le 
souffleur, ou je ne m*y connais pas« 

♦ Depuis que je deviens misanthrope , je 
vais tous les soirs aux Délassements Cornu 
ques. J*aime à être seul. 

^ Je préfère la pistole d'Espagne à celle 
de la Conciergerie. 
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* Il vaut mieux être en train de faire 
son chemin que d*èlre en iraia — de clie- 
min de fer» 

* En général, un instituteur se console* 
fait plus facilement d'être suspendu par Je 
(iréfet que par le cou. 

* Valcntino est la serre où, du jardin 
MabîUe, se transporlent pendant l'hiver une 
loule de Ueuis mises en peauz. 

L'or aimante bien des femmes qui ne 
le sont pas. 

* Au mois de janvier, j*aime mieux avoir 
des portières de soie que des souhaits de 
ma portière. 

* Pour moi, la salle de TOdéon est 

comme la noie de mon tuilleur; je buis 
content quand je la g^itt^* 

^ Une preuve que tous les hommes sont 
égafix, c*e»t qu'ils ctn( tq)ia ^eux pieds 
quatre pouces* 
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* €c matin , pour parler à un chulaiid 
gui ffi*avail l'air d'on polichinelle, j'ai mis 
lu pratique dans ma bouclie. 

* Le travail est une baudruche préparée 
contre l'ennui. 

* L'amour est la seule chandelle qui brûle 
par les deux bouts. 

* Mon chien couchant Joue comuic un 
soldat. 

* Je n'aime pas voir un gendarme ni un 
pantalon à pied. 

* J'aime mieux pour m'édiauffer souffler 
mon feu que dans mes doigts. 

* La moisson du bonheur est toujours 
ample dans le champ de la vie pour ceux 
qui sèment bien. 

* L'insousciance est le parapluie qui 
garaulîL l'homme des averses du malheur. 

* Je porte bien des personnes Mir mes 
épaulea» mais je ne porterais pas âOO kilos. 

9 
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* Il est bien plus facile de remplir une 
cruche qu'im r61e au Théâtre^Français. 

Cette peûsée ia*est veuue eu voyant jouer 
W^^ Racbel. 

* L'esprit chez une jolie femme est un 
puissant levier avec lequel ou pourrait 

bouleverser tous les cerveaux humains. 

* Clichy est le Père-Lachaise des débi- 
teurs; les huissiers et les gardes du com- 
merce sont les croque-morts qui y cou* 
duisent. 

* Quand Tai une querelle avec ma femme, 
je déchire mon panuloii. G'esl le moyen 
de ramener k un raccommodage. 

* J'estime plus un bœuf à la mode qu*un 
homme idem. 

Il me semble plus pénible d'embras*^ 
s(M^ W^^ Dclorme que la proXussiou d'em- 
balleur^ 

^ Un filet aux champignons est toujours 
p\uià substantiel qu un filet à papillon^ 
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* Il est plus facile de lever nm séance 
de TAssembiée qu'un soulier de M, Dupin^ 

^ Je trouverais assez naturel que le châ<* 

teau d'£u fût habité par des poules. 

* J'aime mieux marcher sur la poiaLc du 
pied que sur celle d une aiguille. 

* Si M. D...« met des gros souliers, 

c C6l pour flatter le peuple qui eu porte 
aussi. 

* Si la ville de Paris est enceinte de 
murailles, je me demande comment Hélèuc 
devint enceinte de Paris. 

^ La yie est un voyage qu'on ne fait pas 
toujours en train de plaisir. 

* J'aime mieux lacer une femme que do 
rétre par elle> 

* J*aime mieux une poule au riz que le 

comte Ory 

* L*amour est la lampe carcel qui illu- 
mine la vie. Le mariage en est la veilleuse. 
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* Entre l'échanson qui verse à boire et 
les cbansoDS de Déranger» il n*y a de diffé- 

« renée que celle de la coupe au vers. 

* A son lit de mort, rhomme songe 
plutôt à élever son âme vers Dieu que des 
lapins* 

^ Je n*aîme pas la laideur et j*aime la 
salade; et pourtant si la laideur repousse , 
la salade aussi. 

* La vie est une paire de bolles qui nous 
chausse alternativement la bonne fortune 
et le guignon* 

* Si beaucoup d'auteurs soot jaluu)iL de 
faire porter leur nom a leurs œuvres, ils 
ne ressemblent guère aux amants des 
femmes mariées. 

^ Pour les phthisiqueSy l'eau-de-vie est 
Teau de mort. 

Cette pensée est Liiste, mais je le suis 
davantage. 

* Il vaut mieux danser le cancan que 
d en faire. 
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^ Deux beaux yeux pour une femme sont 
une pierre d*aimant plus forte que celle 
qui attira le corps de Mahomet. 

^ Une femme sans ehevcux est un saule 
pleureur émoadé« sur le bord d'une ri* 
vière; on ne peut s'y rattraper aux bran- 
ebes. 

* J*ai une portière qui m'accompagno 
toujours quand je sors ; c'est celle de ma 
voiture, ' 

* L'amour est un roman à qui les femmes 
servent d'éditeur. 

* La calooiDie est le macadam de la ré- 
putation. 

* Je préfère ie chantre d'Elvire aux 

chanlrcs de Sainl-Germain-rAuxeiTois, 

* Mon propriétaire m'aigrit et engraisse 
h vue U'œii. 

* Le pistolet est la paire de ciseaux avec 
laquelle bien 'des gens coupent le 01 de leuf 
existence. 
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* J'aime mieux avoir afraii>e à Lacrosse^ 
représentant, qu'à la crosse d'un fusil. 

* Mon tailleur ne peut jamais mesurer 
un vêtement sans le mettre, 

* L'àme d'une femme entre deux ûgcs 
est une éponge desséchée au feu de l'absti- 
nence. 

* Je connais beaucoup de femmes ruo 
Montbyon qui n'ont aucun prix à mes yeux. 

* Le mariage est une société commer- 
ciale avec son gérant responsable, et dont 
la femme est l'actionnaire. 

* J'aime mieux voir lancer la Fréarate- 
Lcole que des pierres dans mes carreaux. 

* Si j'étais femme, je voudrais m'appe- 
1er Madeleine, pour avoir toujours l'in- 
tention de me repentir. 

* Ne me parlez pas de la vertu d'une 
musicienne, ni de celle d'un bas-bleu. Une 
femme qui compose est bien près de se 
rendre. 



\ 
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Quand le grand Frédéric disait à Vol- 
taire : « Nous aimons mieux nourrir uit 
poète que de le voir nous rire au nez • , 
assurément il ne se doutait pas qu'il fai- 
sait une pensée d'emballeur. 

* Une femme acariâtre est un vase rempli 
de liel. 

* C'est quand on est sur ses vieux jours 
qu'on peut croire qu'on a des envieux. 

* Une femme sans corset est un i)a$tion 
démantelé. 

* 

* Je trouve quelquefois la langue fran- 
çaise bien bète. On dit : faire sa baibe, faire 
ses ongles, tandis qu'on les défait. 

* Le cœur est une locomotive qui fait 
souvent dérailler la vertu sur le chemin de 
l'honneur. 

Cette pensée me parait assez béte pour 
subir l'impression... dans le Tintamarre. 

m 

*- J'aime mieux les ailes des cailles que 
les peignes^ 
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* J'aime mieux ihcv un lièvre qu'une 
charrette* 

* Les ctiarreiiers et les entants n'ont pas 

\e fouel de la méaie manièie. 

* L'espérance fait vivre rhomme, maïs 
ne le nourrit jamais. 

* J'aime mieux être constamment pour- 
suivi par mes remords qu'un seul jour par 
la gendarmerie. 

^ 11 vaut mieux porter un lourd fardeau 
que son argent au bureau de la loterie des 
Lingots d'or. 

* J'aime mieux le caporal de ma pipe 
que la pipe d* mon caporaL 

* Je n'ai jamais aimé ni les corps de 
garde I ni les gardes du corps. 

^ On doit étouffer plus facilemejrt une 
faute dans sou cœui' qu'un homme entre 
ses bras. 

* Si jamais j'ai des enfants, je ne deman- 
derai qu'une chose : en ùlre le père, 
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* Mon cheval a brisé ses uails; ma 
Temme m'en fera d^autres. 

* Je préfère compter des gros sous que 
J es . gaudrioles, ou sur la parole d'un 
étourdi. 

* Je trouve souvent des philosophes pour 
méditer— mais je ne trouve pas d^éditeur. 

J*ai toujours pensé que les hommes 
sans bras ne peuvent pas aller à TExposi- 
tioQ de Londres, puisqu'il leur est impos«- 
sible de passer la Manche. 
Je regrette que cette pensée ne soit pas 
' de Jacques Arago. 

* Entre un potentat et un pot-au-feu je 
ne saurais hésiter. 



^^^^ 
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PENSÉE D'UN DÉBALLEUR. 

t * 

* J'uime mieux des ballets de l'Opéra quo 
déballer des fromages de Marolies. 



* Aimer d'amour» c'est semer dé la graine 
de malbeur dans le champ de l'existence 

* Un ivrogne âime mieux ua poisscn 
d'eao^^ qu'un poisson d'eau douce. 

* La téle de l'homme est l'hôtel garni des 
idées. 

• 

* Il y a celte différence entre un corni- 
chon et un mari» que l*un se confit dans 
son entier et l'autre dans sa moitié. 

* Le cœur est l'alcôve du senliment. 

* La plume est. l'aiguille de la fantaisie 

* le compare l'indifférence à la toile 
cirée de l'âme. — J'ai peut-être tort, 
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* Les yeux sont des fenêtres dunt les 
paupières sont les persiennes. 

Je ferme toujours mes persiennes quand 

je lis le CoiistitutionneL 

* L'historien de Thou aurait bien fait de 
nous parler du rhume et de nous démontrer 

la quiiUescence ou quinle esi>ônce de ce mal. 

* La cataracte du Niagara n*est qu*une 

goutte d eau à côté de la cataracte de mon 
œil , qui s'étend à perte de vue* 

* Quand nos cheveux commencent à blan- 
dur, la nature seule en est la blanchis- 
seuse. 

* Je souffrirais plus facilemeut un bon 
paletot qa*ttn mal de téte. 

* Je connais un homme de peine qui est 
toujours en joie et une fille de joie qui est 
toujours en peine. S'il v|vai( encore^ Je le 

dirais à M. Azaïs« 

* Briaré^ le dieu de la fable, devait être 
le dieu des huissiers ou des banquiers ; This- 
toire est muette à ce si^jet. 



■ 
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♦ L'buissier met les affaires en chemin, 
l'avocat à nu , et l'avoué en pièces. 

Je tiens celte pensée de ia reine d'An- 
gleterre, et je la tiens pour bonne — (la 
oensée;. 

* SI j'étais lorette, j'aimerais mieux être 
entretenue qu'entre — deux airs. 

♦ Je trouve moins de danger à mon 1er une 
montre qu'en ballon. 

* J'aime mieux avoir des conserves d'a- 
bricot que sur le nez. 

* On a moins d'envie à servir la messe 
qu'un méchant maître. 

• J'aime mieux être parrumé que par 
famée. 

Cette pensée devra prouver aux étran- 
gers la richesse de ma langue. 

♦ Le sourire sur les lèvres d'une femme 
est une fausse monnaie qui a cours forcé. 

* Si jamais ma mémoire me fait défaut, 
je la traduirai en cowr d'assises. 
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Si la tdte est le siège de la mémoire , il 
ne me semblerait pas déraisonnable de la 
faire tremper dans une limonade pour se 
rairalchir la mémoire.— Qu'en pense le doc- 
leur Véron ? 

* Je ne connais pas de preuve de fraler- 
niié plus sublime que de manger le ne^ de 
son semblable. 

* J'aimerais mieux avoir pris un filet de 
chevreuil sauté » que de voir sauter un ctie - 
vreuil pris dans un ûlet. 

* J'ai une sœur qui a un œil-de-bœuf, 
un <Bil-de*perdrix et des yeux bleus ravis- 
sants. 

* IJ me semble que sur la terre de Feu^ 
qui se trouve dans l'Amérique du Sud , les 
poulets doivent arriTer tout rôtis dans la 
bouche. 

^11 est souvent plus facile de dompter 
une hyène que ses passions* 

* La pudeur et la chasteté soni les rideaux 
de i'àme* 
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* Une ville assiégée et une feinme enceinte 
ont tout ^ craindre des tranchées. 

Celte pensée est d'une sage-feouae~ou 

d'un imbilcile* 

* L'élégant suit la mode^ le débauché 
suit les femmes, Téiève suit les cours, 
1 homme suit son caprice, l'avocat suit une 
affaire, le soldat suit son drapeau, Tenvie 
suit la richesse , Tété suit le printemps , le 
chien suit son maître; et moi, suivant 
Tusage, je suis, lecteun, votre tout dé* 
voué* 

* La laideur sur le visage d'Une femme 
est une police d'assurance contre rincendie. 

^ Je ne me nourrirai jamais de mes bras, 
j'aurais trop peur de devenir mancholn 

* Je ne comprends la jalousie que quand 
il fait du soleil ^ 

* Je préfère une remise dans mon écurie 
et saint Fiacre dans mon calendrier. 

* L*amour est un roman qu on loue plus 
de trois sous par jour. 
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* M'espécaat plus èU'e à même de fumer 
mes lerres Je me contente de fumerona pipe* 

* J'aime mieux démêler mes cheveux que 
des mêlées.*, de ooi&battaiits. 

L*amour est une chaîne. La constance 

Bst le forgeron qui nous la rive au cœur* 

* La tète d'un mari est ua livre auciucl 
on ne peut faire que deux cornes. 

tiota. Je ne suis pas marié. 

Il est plus facile d'élever un homiuc 
aux honneurs que cmq enfants k la ma-- 
melie« 

^ J'aime mieux voir mon ennemi sans 
mouvement que ma montre. 

* A la barrière « j*ai vu passer dans des 
bouteilles de l'cau-de-vie qui payait un 
droit; j'en ai vu passer dans des crudies - 
qui ne payait rien. 

* J'aime mieux voir jouer les pièces de 
Ëuuliéj que d'en voir mettre aux miens» 
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* L'ambition , chez une femme » est sou* 
venl la portière qui ouvre à Tamour la porte 
de son cœur. 

* J'ai un ami qui tient un café , mais qui 
ne tient jamais sa parole. 

* L'autre jour, en offrant comme, cadeau 
un pot de counture à une pciite (ille, j'ai 
trouvé spirituel de dire que c'était un pot 
Je moutarde. 

* Je préfère les vins de Bordeaux aux 
vains erforls que je fais pour eu boire. 

* Les fruits du Luxembourg soiil exposés 
au soleil, et à être pris parles passants. 

* Il est plus avantageux dans le monde 
d'avoir une mine de plomb qu'une mine 
plombée. 

* J'aime mieux qu'on me tire les caries 
que les cheveux. 

* Un gourmet préférera toujours l'aile 
d un poulet à l'aile d'un cbàleau. 
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^ J*aime asse2^ â jouer aux échecs; mais 
je n*»iE» pas en subir* 

^ La politesse est le chromo-duro-phane 
de la société française. 

* J^aime mieux interroger une margue- 
rite que de Têlre par un geadaime. 

* J'aimerais mieux cire compris de mou 
siècle, que dans une liste de proscripUon. 

* Se nourrir d'illusions , c'est mettre son 
esprit à la diète. 

* le ne comprends pas que j'aie aux piedà 
(les cors qui m'empêchent de marcher, 
quand l'Opéra ne pourrait mander sans 
décors. 

Cette pensée est de M. Uoqueplan. 

* Les médecins font des cures, les vi- 
caires en sollicitent., 

* Les remords sont la charrue du cœur » 
puisqu'on peut avoir le ca-.ur labouré pa^ 
les remords* 

io 
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* Je préfère à un hareng fumÇ un paquet 
de cigares qui ne Test pas. 

♦ J'aime mieux voir des filets de bœuf 
dans man assiette que la garde nationale 
dans les Cbamps-Élysées. 

* * L^espéraoce de la grâce est le dernier 
oreiller d'un condamné à mort. 

^ J*alme roienx descendre mon thé que 

monter des cendres. 

Cette pensée est à Tusage de MM. les 
étrangers qui veulent se perfectionner dans 
Teuphonie de la langue française. 

♦ Je crois que je préférerais ê lie à la place 
du Carrousel qu*à celle d*un condamné à 
mort. 

^ L'amour est la pierre à repasser de 

Texislence: il Taiguise, mais il Tuse. 

* L* homme est un cigare que Tamour 
allume et que la femme fait fumer. 
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* Mon propriétaire est moins Juste que 
ion babU. 

^ Le phiiosoplie préférera plutôt avoir 
un grand empire sur ses passions (ju un 
grand empire sur le Danube. -~ Je dois à 
la vérité de déclarer que je suis pliiio- 

soplie. 

* L*égoïsme n*est une .vertu qu'en amour. 

* A soixante ans il faut prendre des 
leçons de natation, si Ton vcuL mourir 
avancé en âge. 

Si je respectais mieux mes lecteurs , je 
n'aurais pas imprimé cette pensée* 

* Je donnerais tous les livres du monde 
pour une de Mai^land. 

* Ma portière parle français comme une 
irache espagnole; et je suis content qu'elle 
se serve de sa langue, car elle en a une de 
▼ipère. 

* J'aurais plus de plaisir à savourer une 
slnii)le boite d'asperges que deux bottes à 
récupère» 
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* Il me semble que 1 butel de la Monnaie 
devrait être situé au palais de la Bourse. 

* J'aime moins le jeu de cache-cacbe 
que le jeu de Cacbard) . 

* Le cœur d'une femme est un baromètre 
qui marque toujours variable. 

* Peu m'importe la circulation des ri\es, 
pourvu que la circulation de mon sang ne 
soit pas interrompue par autorité de justice. 

* La femme de mon propriétaire fait sou* 
vent si, 7'c , sur son piano , niais rarement 
ses souliers. 

* La science est le bec de gaz de lliunia* 
nité* 

* Le pistolet et Tépée sont les brosses 
avec lesquelles on enlève les taches faites à 
son honneur. 

* LaV»ni"rc à l'huile s'altère moins vile 
que le gosier d'un pocbard* 

* L'argent est un piédestal pour iet 
pctiU. 
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* La vie est une Ûeur qui pousse chez le 
riche comme chez le pauvre* Le premier 
i*airose avec du Champagne » le second avec 
des pleurs. . 

* Je sais un mauvais acteur qui a élé 
chasseur et chassé de vingt scènes* 

* J'aime mieux faire face à mes affaires 
qu*à une vieille femme. 

* J*aimeraiâ mieux avoir découvert i Amé- 
rique— que des couverts Ruolz. 

* Un homme qui se repent a la bosse du 
suicide. 

* La nature a presque toutes ses richesses 

en porlefeuille , puisqu'elles sont dans les 
arbres et dans les planles» 

* Il vaut mieux assister un malheureux 
qu^aux Bâtons flottants de M. Liadières. 

* L'existence est un gâteau qu'on dévore 
à vingt ans et qu'on émiette à soixante. 

* Je me raccommode toujours avec mes 
^perois e( souvent avec du ûl. 
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* On parle toujours des maladies sé- 
rieuses , jamais des maladies fort gaies. 

* £û ^Dgl^t^n^e et en France on pend. 
Seulement en Angleterre on pend les 

condamnés à mort» et en France on pend... 
la crémaillère. 

* Mon propriétaire compare la femme h ^ 
une cloche : plus on la frappe ^ plus elle 
rakonnt. 

* Le thésauriseur cherche le sac , 

Le promeneur cherche le sec , 
Le biographe cherche îesic, 
Le laboureur cherche le soc » 
Le gourmet cherche le suc* 

* J'aimerais mieux être marié commun de 
. biens que comme un -^de mes ami& 

* Un grand bomme a dit qu'il faudrail 
retrancher du dictionnaire le mot impos- 
sible, il serait plus rationnel de retrancher 
le mot bonheur, 

* On voit par les pièces de M. Clairviile 
qu'il aime les lieux communs* 
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* J*aimerais mieux prendre une femme à 
compiles qa*à vêpres. 

* Si J*avais quelque chose à enlever, je 
préférerais que ce fût à la Pointe-à-Pilre 
qu'à la pointe de Tépée. 

* La perversité est le boulevart du crime. 

* La femme qui a un amant est pour son 

mari un fonds grevé de sei viiude ; mais, a 
la différence des autres servitudes , qui s*é- 
leigoent par trente ans par le non-usage ^ 
celle-ci s'éteint toujours avant ce temps et 
précisément par le trop fréquent usage. 

* Il faut que dans un temps j'aie eu le nez 
bouché, pour né pouvoir sentir les. pièces 
de M. Clairville. 

* Je n'aime pas plus l'avarice du cœur 
que la varice des Jambes. • • 

* Mon tailleur trouve plus facile de re- 
tourner du pique qu'un îiabit. 

* J'aime une jeune, fille qui a toujours les 
manclies et le ne» •^•«u&sés. 
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* Le blé et la vache sont nos père 
mère nourriciers. L'éj^i de l*un nous donne 
k manger» et les pis de TauUe à boire. 

^ Les petits cadeaux sont Teau de riz de 
l*amitié : ils la resserrent. 

J'aime mieux relever mes bas qu'une 
insolence. 

* L'argent fait entendre des sourds et 
assourdit ceux qui entendent bien. 

* L*argeQt est un chilfre qui s ajoute à un 
certain nombre de zéros. 

* Beaucoup de voleurs de grands che- 
mins Ont la latale habitude de vous brûler 
la politesse et la cervelle. Moi, j'aiuicraîs 
mieux brûler pour mademoiselle D..... 

* Mon chapelier vient de me refuser le 

crédit, sous le prétexte que mon dernier 
chapeau est encore à ses frais. • 

* Si jamais j*ava|s la manie des places, 

JMrais pour en trouver tous les soirs aux 
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^ Il vaul mieux caaser de choses et d'au- 
tres que des chagrins à sa mère. 

* La nuit poite conseil;— Mimi» des faux 
cols; — et mon propriétaire eu porlc aussi. 

* Il est plus facile de voler sur la terre 
que dans les cieux.— <lette pensée est d'un 
aéronauie. 

* J'aime à citer Delille, mais j'abhorre 
nie de la CUté. 

* La coquetterie est le garde-feu de l'a- 
mour et le baromètre de l'hymen. 

* Quand je ne ferai pas suffisamment mes 
affaires à Paris, je me retirerai en Breta- 
gae. Chacan y fait son beurre. 

* CjA qui me plaît dans le régisseur du 

Gymnase^ c'est qu'il écorcbe le français sans 
le savoir. 

* Mon propriétaire est peut-être le seul 
homme qui puisse me dire : « Je m'en lave 
les mains, » — sans se vauLcr. 
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* Le quartier des loretles est la Saint 

Barth^lem^ du mariage. 

* Quelle femme a pour un homme une " 
coDstaoce aussi longue que le nez d'Hya- 
cinllie? 

* En diligence comme en confiture, j^aime 
le coing. 

* Il est plus difûcile de convertir les 
rentes que les juifs. 

* Beaucoup de femmes aiment lire deux 
romans à la fois; d'autres aiment mieux 
avoir deux amants en même temps. G*est à 
peu près la même chose. 

^ Notre afTection se divise ordiuairement 
en deux catégories : nous aimons les gens 
qui nous donnent le plus et ceux à qui nous 
donnons le plus. 

* Je préfère une seule coupe d*or à vingt 
de cheveux. 

* Il est plus facile de se servir d'un balai 
que d'en danser un. 



« 
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* L*argent fait voir clair des aveugles, H 
aveugle des clairvojaQls. 

* Mon concierge aime mieux faire la cour 
il sa femme que celle de son propriélairc. 

* L'iodiscrélion ne devrait élre tolérée 
que dans les magasins de curiosilés. 

* Sous Louis XIV on portail les bas 
iotigs; en 1852 ce soat eux qui nous por- 
tent/ 

* J'aîme mieux faire le marmot que de le 
croquer. 

* Je préfère avoir k pleurer sur un des 

ceps de ma vigue que dans ma famille. 

*. Je crois qu'on casserait difficilement 
les bans du mariage si on les faisait en 
pierre. 

^ J^aime aussi peu les cols en crinoline 
que VËcoladu bon sens. 

^ L'argent fait marcher des boiteux, et 
fait faire de faux pas à ceux qui marchcuu 
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* Se suis myope et pourtant je possède 
une longue- vue. 

* La modiste est un objet qui sera tou-' 
jours de mode» 

* On dit toujours que les extrêmes se 
toucbent; alors pourquoi mes pieds ne se 
donnent«ils pas la main avec mes cbeveux? 

* Il vaut mieux être perdu de vue que 
de réputation. 

» 

* Un homme prudent a toujours quatre 
personnes à ménager : 

La femme qui a été sa maîtresse; 
20 Celle qui ne i*est pas encore; 

Son portier ; 
40 Son propriétaire* 

* Le plus sot que je connaisse, c'est le 
saut du Niagara.— Celte pensée est de mon 
porteur d*eau. 

*Oetouche, le bijoutier-changeur, a beau- 
coup d'argent en montre, et, réciproque- 
mciu, beaucoup de montres en argent. 
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On a remarqué que lorsque Abraliaui 
renvoya Agar, il avait le& yeux bagards. 

^ * Un peu de jalousie est uo graio de sel 
qui dOiiine du goût à un amour fade. 

* On prétend que quand on sème c'est 
pour recueillir; je trouve que quand on 
s*aime c'est pour dépenser. 

* Qu'il est bon de se couclier sur une 

douce bel gère î 

* 

* Je suis heureux d'avoir éss gaDts beurre 
frais aux mains, et dans la lête une érudi- 
tion profonde. 

* La Fontaine a dit que l'absence était le 

plus grand des maux. Le tout dcpend de la 
manière de l'écrire 

* Mon propri^îtaire ne sort jamais de son 
caraclèie ni de sa maison : car je le vois 
toujours en colère et en robe de chambre 

* J'ai remarque^ en y réfléchissant, que 
Christophe est le premier Colomb qui ait 
débarc^ué au Nouveau-Monde # 



Dig'itized by 



ENCYCLOPéDIB 

* Le tabac, quand ii n'est pas à Télal de 
nicoUne, est on remède contre les peUies 
misères de la vie. — En fumant un bon ci- 
gare, j'oublie souvent les tracas qui mo 
font fumer. 

* Un fruitier vend des oignons, une botte 
trop étroi Le en donne. 

* J'aimerais mieux avoir coupé, cbevaux 

et laquais, que mon menton en me faisant 
la barbe. 

♦Pour mourir d'inanition, il faut vivre 
a espérance et d'eau claire. 

* Je ne mange jamais avec plaisir, parce 
que ça m'dte l'appétit. 

* Mon sommeil est si léger que ma 
femme dit que je dors par le procédé Ruolz, 

* Si les fiacres étaient privés de leurs ri- 
deaux bleus, combien ils seraient quelque- 
fois forcés de rougir I 

* La vie a ses cbarmes. line forât doit en 
avoir. 
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^ .Si je lenais à la célébrité de mes aïeux^ 
je préférerais descendre de La Rochefou- 
cauld que de la roche Tarpéienne. 

* Puisque, après notre mort, on dit de 
cliacuu de nous : feu, j*eû conclus que nous 
sommes des bûches qui s'allument en s*é« 
teignant. 

* On ne m'ôtera pas de ridée que nos 
pores, qui n'étaient pas bôies, préféraient 
un œil de poudre à un œil de perdrii. 

* Un joueur fait un accroc au billard ; 
. une femme à sa vertu. 

* Si la vérité se montre toule nue, c*est 
depuis que le mensonge lui a volé ses vô- 
tements» 

• 

* J'ai planté des graines dans une caisse, 
sur ma fenêtre. Vous croyez peut-être qu'il 
y est venu des fleurs?— Âh ouiche! Il y est 

venu un sergent de ville qui me l'a fait 

retirer. 

' * Cacher son passé, c'est fermer la ieaû- 
ire de sa vie. 
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* J'ui bien des fois dans ma vie trempé 
de la soupe; mais dans un crime, jamais! 

* J'aime mieux contempler une nultre 
que la vallée* 

C'est mon propriétaire qui m*a inspiré 
celle pensée-là. 

* Quand je serai dégoûté de ma femme, 
— si la chose pouvait m'arriyer, — je la 
porterai chez ftuolz pour qu'il l'adore. 

le dois à ce calembour neuf l'iuspiralion 
de cette pensée. 

* Si Josué revenait sur la terre, bien dt s 
femmes sur le retour lui demanderaient 
d'arrêter encore le soleiL 

* À une compagnie d'assurances, je pré« 
r&t^ une compagnie de perdreaux. Ça 
vole moins. , 

* Quand je mange des glaces^ ça me fait 
réfléchir intérieurement 

* Une pâquerette des bois est une tireuse 
de caries envoyée par la nature pour cblo* 
toformer les amants. 
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* Le musicien bat la mesure; le tailleur 
la prend; le marchand la rogne; la femme 
la passe toujours : il y en a pour toutes les 

tailles. . 

* J'aime mieux me réposer sur un bon lit 
que sur la protection d'un ami, 

* Examiner une à une les actions de quel- 
qu'un, c'est épiler sa vie. 

* Encourager un ami, c'est remonter la 
pendule de son existence. 

* J'aime beaucoup mieux me couper en 
parlant qu'en Uàltaat ma plume. 

* Si l'ordonnance qui défend l'exercice 
du piston aux marchands de robinets puu-. 
vait s'étendre aux tapoteuses de pianos, 
mes voisines, je tiendrais davantage à mes 
trois ans de domicile. 

* il m'est plus facile de lier les cordons 
de mes souliers qu'une artère. 

* J'aime mieux être battu au billard que 
par un fort de la halle. 

ii 
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* Avec la piBîric de mes pensées, je passe 
quelquefois la barrière et fort, souveiii les 

1k)i nés. > ' ^ ^ - ^ • 

* La peinture et la musique ne seraient- 
elles pas appelées arts d agrément parce 
iiu'on les cultive le plus souvent pour Ta- 
grément des autres? (Affranchir.) 

Cette pensée m est venue en entendant 
une tapoteuse de piano au-dessus de ma 
(ôte. 

Les femmes aiment mieux qu'on froisse 

leur modesiie que leurs robes» 

* J ai souvent vu les hirondelles rasant 
la terrç, mais je n'ai jamais vu leurs ru- 
soira 

* J*ai un voisin eontigu qui tous les soirs, 
vers minuit, chante : 

Veillons au salut de Tempirct 

Veillons au mainlien de nos droits.... 

Si le voisin continue de veiller si tard au 
salut de Tempire, je lui ferai donner congé 
pour le maintien de mes droits. 
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^ Le vaudevilliste Carmouche n a jamais 
porté malheur à ses GOllabûrateurs, mais il 
a toujours porté perruque. 

* Je juge la vertu d'un homme à la bau- 
teur de son fanx-col. Mimi-V**** doit éii c 
un homme hieu vertueux. 

♦ La vieei>tmieescarpollette dont raïuour 
est le .casse-cou» 

♦ Si les yeux sont le miroir de Tàme, 
quand je pleure c'est que mon âme est vic- 
time d*une inondation* 

♦ Un pèlerinage est une compresse que 
la foi pose sur les plaies de l*âme. 

* J aime mieux voir enlever M. Poitevin 
que ma montre. 

* Quand ma mère m*a allaité, elle avait 
un dessein caché. 

♦ J'aime mieux voir un clair de luno 
quun clerc d*buUsier. 

* Le remords de conscience est le résuU 
lat d'une indigestion morale. 
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^ J*ai beaucoup d*égards pour les femmes 

âgées.— J'aime cependant mieux les jeune^^ 
qui me causeut des égarements 

* U fjLul être sans cesse aux barricades 

cou li e bes passions^ el toujours au cpQ^^ès i 
de la paix avec sa conscience* 

Cette pensée n*est nullement politique. 
Elle n*est que bête. 

* J!ai un cor au pied^ qui me fait souf- 
frir. Si j'y avais une âme, peut-être y so^l* 
frirais-je moins. 

* J'aime mieux Lecourt du Vaudeville 4 

que le cours de la Bourse. I 

Cette pensée pourrait être d'un acteur. 

* Un témoin doit toujours lever la main. 
Un agent de cfaange ne devrait jamais le- 
ver le pied. 

* Il faut éviter de porter chez sa tante 
rhéritage de son oncle. 

^ Une écuyère de 1 Hippodrome est rare- 
ment â cheval sur les principes, 

« 
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* Il m*est pïus commode d'écrire uue let- 
tre assis à mon bureaa qu*une lettre à 
elle va L 

* La crasse a souvent la prétention d'être 
Fétiqur^lte de la science, voyex cependant 
les membres de l'Institut. 

* Une femme est une ligne; ses yeux 
sont les hameçons; son sourire est Tappâl. 
Un homme est un goujon. L'amour est la 
friture. 

* On se sauve plus vile avec uu cheval 
arabe qu*avea un chapelet. 

É 

* Mon portier mène un carrosse et une 
vie misérable* 

Je me suis fait hier arraeher une dent : 
b*est une bonne épine hors du pied. 

* Je pi éfère être libéré du service mili- 
taire que de Toulon. 

'^•Raebel est le cresson de fontaine de la 
Comédie-Française • 
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* Le plaiouisme^ c*e&t TaïUQur avec une 
feuille de vigne. Le mariage^ c'est Tamovir 
avec un gilet de flanelle. 

J 'aimerais mieux épouser une flUe d*Âi* » 
Icaiagne qu'une querelle d'Allemand. 

* J'ai souvent télé ma nourrice, mais ja* 
mais à TOdéon. 

* La nuit est le rideau du Jour derrière 
lequel se caciie le soleiU 

^ J'aime mieux les chopes de bière que. 
celle de mon savetier. 

* C'est toujours par la faim que com* 
mence un bon repas. 

* Quand on se promène sur le boulevard 
et qu'on ne veut pas être coudoyé, il fi^ul 
se faire entourer d'une grille, 

* J'aime mieux exUiper des cors que d'eo 
ensevelir. 

* J'aime mieux payer vingl volumes du 
comte de Monte-Christ o qu'une seule page 
d'uu compte de crisuux montés. 
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* J'ai acheté un petit ballon. J'aime 
mieux voir enlever le ballon de M. Poitevin 
que le mien. 

* Il est aussi laaladioit de relàclier dans 
une lie de la Sonde que de relâcher un vu- 
leur. 

* 0 Marie 1 qui avez conçu sans pécher, 
faites-moi la gràco de pécher saus conce- 
voir. 

Celle pensée devrait être d'une lorette. 

* Plus une femme porte de coUUchets, 
plus elle a de serins aiitour d'elle 

* Dis moi qui tu macadamises, je te dirai 
qui tu liais» 

* J'ai souvent oavert la portière de ma 
voiture^ mais jamais ma voilure à ma por-* 

tière. 

* Le flambeau de rii^mcn est une lau- 
-terne qui s'éteint la première nuit des 
noce9« 
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* Le cliagriû est un fleuve qui di^lribue 
ses eaux à loules Icslonlaînes lacrymales. 

* Je liens plus à conserver Tessicu de ma 
voiture qu*à voir ceux de illalie» # 

* Je dois bientôt me marier. — Je dois 

aussi k mon propriélaire. 

^ Je préfère ma famille à celle des crucr-» 
fôres* 

* L'amour est un train de plaisir dont la 

iorluue est la locomotive. 

* Les grenouilles n'ont pas de queue. Eii 
bien ! j*aimcrais mieux laire la queue aux 
grenouilles qu'à l*Odéon. 

* Je comprends un point à la ligne, — 
maib un pécheur, jamais. 

* J'aime mieux respirer le frais que les 
émanations de la poésie Gordier. 

* J*ai toujours considéré le sommeil 
comme un entr'acte au diame de la vie. 
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♦ Souvent la lune de miel se change en 
décroissant. 

J'aide mieux être en ribotte qu'Henri IV. 

^ J*ai toujours cru qu'Apolion n'avait pas 

de mémoirCi, car il ne chanlait Jauiais saus 
lyre. 

♦ Il est plus agréable, après un bal, dV 
voir un œuf qu un œil poclié» 

♦ Il y a moins de chemins de fer que de 
chemins à faire. 

♦ J'aime mieux avaler du pain iioîr que 
Dupin le vaudeviliiste. 

♦ Le mensonge devrait être toléré dans 
les magasins de po^ementerre. 

♦ C'est dans les coulisses de l'Opéra et de 
la Bourse qu'on rencontre la fortune et le 
bonheur. 

L'immoralité de celle pensée fait mon 
bonheur* 

♦ Quand je passe près d'un corbillard, 
f ai toujours peur que les chevaux ne preii* 
nent le mors aux dénis* 

Djgitized by 



170 ENCYCLOPEDIB 

^ Je connais un cocher qui aime mieux 
i^tre pris à Ftieure qu en contravention* 

* Les niusiOQS sont la fausse monnaie du 
bonheur. * 

* J*ainic mieux voir toute la ville de 
Leyde qu*un seul village de laides. 

Par ce temps d'incertitude, il vaut mieux 
nager dans Tabondance que dans la Seine. 

Le cuir serait peut-être bon à manger 
si on le laissait cuir. 

J'aime mieux serrer le nœud de ma cra- 
vate que celui du mariage* 

* Une soupe et une plaisanterie ne sont 
jamais bonnes sans seL 

* Il m'est souvent arrivé d'être affairé et * 
mon cheval aussi. 

* J'ai toujours considéré une jeune veuve 
qui pleure son mari comme un bâton de 

bois vert qu'on a jeté en travers sur le feu : 
il pleure par un bout, quand le cœur est 
près de s'enflammer* 
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* Les pièces de vingt francs sont la li- 
monade de cenx qui ont la soif de Ter* 

* J*al le cœur moins malade quand je 
passe la manche de mon paletot que lors- 
que je passe celle qui nous sépare de VX\> 
gleterre. 

• ^ J*ai casâé les roues de ma voilure ; par 
cconomiei ma femme lu'cu fera faire par sa 
cuisinière* 

^ En ce siècle pervers on nie rexistenco 
de Dieu. A l'exemple du dentiste F..., j'of- 
fre 500 francs à celui qui prouvera que Dieu 
n^existe pas« 

* L'ambition est une vieille coquette qui 
se farde avec des calembours. 

* La vie est une tenue des livres eu par* 
lie double. Elle a le cœur pour journal et 
la téte pou£ grand-livre. 

* La fille de mon propriétaire préfère sa 
robe de salin à sa robO d'innocence. C ebi 
comme sa mère. 



Digitized by Google 



172 EXCYGLOPéDlB 

^ Si tous les romans étaient comme lo 
Cottëin Pons, ce sublime rouian de Bal/.acY 
je ne sais pas trop ce que pourrait signifier 
le mot romanesque* ^ 

* Un tambour-major doit marcher trois 
fois plus qu*un autre puisqu'il a six pieds. 

Celte pensée est de M"^ Marquet, pre- 
mière flûte de la Porle-Saint-Marlio* 

* Je connais un joueur d orgue qui vit de 
Tair du Tra, la, la. Moi je yis de l'air du 
temps* 

*^ Je lis plus facilement des Vers de Cor* 
neiile que je n'en pourrais manger uoe 

cuisse. 

^ Celui qui amasse dans sa jeunesse pour 
jouir dans ses vieux jours me parait labou - 
rer le champ de Texistence eo mettant la 
charrue devant les bœufs« 

^ Un merlan frit dans son entier se vend 
plus facilement qu'un merlan frit casséf 

* 

* Sur les lèvres de mon Eglé, j'aime à 
voir tes rit de veau. 
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* Cré»t ireni Dieu que le sage tourne 
sans cesse ses regards ; 

Séwère de mceurs^ voilii ce que je pour^ 

rais êtrei 

Sept verres de punch, voilà ce que je 
puis prendre ; 

Sept vers de suile, voilà tout ce que 
je puis faire ; ' 

# 

C'est vert, enfin, que je désire un pale- 
tot. 

* Quand je suis à i'OdéoQ ou à souper 
cheï Véry, j'éprouve un très grand plaisir 
h voir arriver la faim, 

* L'espéraoce est la pierre iofernale qui 
cautérise les plaies du cœur. 

Je déclare sur l'honueur que je déplore 
sincèrement voir cette pensée livrée à l'ini- 
pression. 

* Le concordat est le parapluie sous le- 

quel s'abritent bien des fripons. 

* j:ai un ami qui a des Rffgers à sa mâ- 
choire et k promesse. 
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* J'aime l'amour et les pelils pois, parce 
que l'un vient au printemps de la vie et les 
auUes au printemps de l'aunée. 

* La réalilc est le corbillard des illusions. 

J*ai peur que cette pensée ne soit une 
bôtise de mon imagination. 

* J'aime mieux les cuillères d'argent que 

récuyère de l'Hippodrome. 

* Je n'hésiterais pas s'il me fallait cro- 
quer le marmot, — ou un paysage. 

* Il me serait bien plus facile de louer le 
talent de Cérito qu'une loge à l Opéra. 

* Répandre la calomnie et l'iiuile sur sa 
culotte, suut deux taches qu'il ne faut pas 
avoir à se reprocher. 

* La gloire et la fortune son t les fauteuils 
de l'esprit sur lesquels on aime h se ber- 
cer. 

* Les huissiers sont d'ignobles marmi- 
tons qu^acoommodent tous les débiteurs à la 
mOme sauce. 
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É 

^ Je voudrais être roiut du Seigneur, des 
gardes du commerce, et près de celle que 
j*«ime. 

* Le vautour de Prométhéc avait Taîr 
d*aimer beaucoup le flan. 

* Pauvre emballeur que je suis...! Pour 
me passer la fantaisie de visiter le Mont- 

d Oro'âi px'is le plu^ long icn passant 

par le Mont. ..-de-Piété. 

Ma montre est plus souvent au clou 
qu'à l'heure* 

La place db Carrousel est une place 

bien éclairée ; Je le dis sans fard. 

Depuis linvention du macadam, on est 
tout de suite aux boues de Paris. 

* Il vaut mieux battre la mesure que le 
tailleur qui vous la prend. 

* 

* En me promenant, j'ai poussé plusieurs 
soupirs et un caillou avec mou pied. 

* J'ai vu le pottrait de Sainville en caout- 
cbouc. Ça fait une drôle Ue balle élastique ! 
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* J'aime mieux sentir battre mon cœur 
que les émanations du chemin de Pantin. 

* L'Anglais aime le cab, l'enfant le ca- 
^ bri, le. sauteur la cabriole, et le vojaieur 

le cabriolet. 

* Dans toutes les églises, il y a des 
dalles, on s'y sauve. Partout ailleurs oU il 
y a dédale, on s'y perd. 

* Je connais deux nègres qui font des 
vers ; — ils sept libres les uns et les au- 
tres. 

* Je préfère porter des <;»êpes k ma bou- 
che qu'à mon chapeau. 

* J'ai pris ce matia une souris qui avait 
le puil ras. 

* Mm* Lafarge a été punie pour avoir 
fait une liaison daugereube. 

* Pour jouer au Uïnneau, je préfère uu 
palet de cuivre à un palet de cri&laU 

* En Angleterre, les gageures sont fré- 
quentes. Undres est la ville de paris. 
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* A un pantalon déteint, je préfère des 
fourchettes. 

* L'étiquette des salons de la liante so- 
ciété est un chiffon de papier iixé sur le don 
de tout le moude, que chacun mon ire en 
saluant, et sur lequel on pourrait lire : 
Hypocrisie) mensonge* 

* Hier J'examinais le télégj apbe de Sain i- 

Sulpice : avec ses grands bras maigres, il 
avait Tair de Faucher- 

* J*aime mieux les missions étrangères 
que rémission du septième millioii de lu 
loterie des lingots d'or. 

* Je viens dinventer un remède qui met 
dehors le mal de dents. 

* LV'crîn de ma femme et ceux de mon 
cheval brillent quand ils sont bien brossés. 

« 

* fortune est une paire de boues dans 
laquelle il y a souvent beaucoup de foin. 

* N'avoir point d'argent, c'est avoir une 
obstruction de fortune. 
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* Dans ma basscK^ourj'ai un vieux coq 
qui se promène souvent avec une cane. 

* Je préférerais mener des moutons que 
de mener une vie misérable. 

* Je préfère les variations du carnaval 
de Venise à celles du temps lorsqu'il fait 
beau. 

* J'ignore si dans notre organisation éco- 
nomique ce sont les vaisseaux qui condui- 
sent la sueur aux pores* 

* Souvent les traits qu*on fait à sa femme 
ne sont pas des traits d*esprit. 

* Si Ton pouvait mettre la mer à sec, il 
est probable qu'on y Irouveraît beaucoup 1 
de vases antiques et de vaisseaux eu terre. 

* Paris est un paie. Les forlilica tiens 
sont la croûte qui l'entoure, 

* Un compte est une biôtoire narrée avec • 
des chiffres. 

* Aimant beaucoup la retraite j'en veux 
oeuucoup à ceux qui ia ballcuU 
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* Je désirerais bien avoir le coslume du 
premier homme, parce que les vers ne s\ 
mettraient pas. « 

* Il vaut mieux fumer un jambon qu'une 
pipe : au moins il en reste quelque chose. . 

* Les gens habituellement emportés sor- 
tent de leur caractère, si lot qu'ils sont 
tranquillet. 

* Oter et remettre plusieurs fois sa che- 
mise, c'est la repasser sur la meule de son 
corps. 

* Quand j'ai faim, je préfère une vînal- 
greile de bœuf à la voilure qui porte ce . 
nom. 

* Le devoir est un tonneau percé qu'il 
faut savoir remplir. 

* Le parchemin et le soldat poltron se 
retirent au feu. 

* J'aime mieux jouer du violon qu'à i'ér 
carte. 

* ËB temps d'émeute, je préfère le sac 

de pralines au sac de Patis. 
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* Entre une grillade à la poôle et une 
grillade de rinquisition, je me permels 
dliésiter. * 

^ J^ai connu un suzerain d'Auvergne qui 
perdit dans la même année ses dix filles et 
son château. J*ai entendu dire depuis qu'il 
regrettait plus Tédiûce que les dix filles* 

* Je conçois parfaitement qu'on puisse 
devenir liydrophobe sans enrager» 

* Un clerc dliuîssicr a plus de chemises 
dans les mains que sur son dos. 

Quand une cuisinière fait danser Tansc 
•du panier il faut la faire sauter. 

^* En amour, un aveugle est à plaindre^ 
parce qu il ne peut faire TœiU 

* Ma femme aime mieux son dé pour 
coudre que sonder ma conduite. 

* Pour faire des armes j'ai Thabitude d'ô- 
ler mes bottes aQn d'eu porter de meiU 
leures k mon adversaire. 

* A mon café il y a salons et divans ; je 

n'y vais jamais de peur des cuui anU d air. 
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^ J aime mieux deux riz au gras qu*UQ 
ridicule. (Et c'est du duvoûment, car je 
a'aime pas le riz au gras.) 

* n n'y a que la distance à franchir ou à 
affranchir entre un port de mer et un port 
de lelLre. 

* Avec des brigands il vaut mieux cLrc 
armé de pisloiets que de courage. 

^ Les gens sans idées ont le plus dldcj 
— d'eux-mêmes. 

^ La fraîcheur ches uue femme est une 
coupe enivrante que l'on aime souvent à 
approclier de ses lèvres. 

* 

* Une femme édentée est une femme 
sans défense. 

« 

^ Le maestro qui composa la Juive avait 
sans doute ses raisons, car on ne compose 
^uiais un opéra sans motiis. 

* Dans une promenade une femme mai- 
gre et anguleuse ressemble k un éililice su- 
jet à reculement, à cause de ses saillies sur 
la Vole publique. 
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* 11 est bien rare qu'un peintre sache 
peindre les figures — de rhétorique. 

» Les Parques eussent mieux fait jatUs 
rie filer de ta toile pour les cheioises des 
déesses que de fiier des jouis heureux et 
malheureux. 

* J'aurais certainement moins de peine 
à digérer la colonne Vendôme qu'une co- 
lonne pàte-ferme du ConstitutionneL 

* Chacun, dit-on, a sa manière de voir. 
-!- Moi, je vois avec mes jeux. 

' * Je ne suis pas en bons termes avec 

mon propriétaire, parce que je lui dois 
celui d'avril. 

* La résolution est la hache d abordage 
de la volonté. 

* La réalité c'est le poissQn; la poésie en 
est Tasticot. 

La mort est le cul-de^c de la vie. 

* Il vaut mieux ourdir une toile q^u une 
trahison. 



Digitized by Google 



BOUFFONNE. 183 

* On fait plus de sommes dans i*Odéon 
qu'on n'en reçoit au bureau. 

* Chaque fois que je vais en voilai l% les 
cahots me font penser à la Genèse. 

* Ijk cérémonie du mariage est le Iruil- 
d'union entre Thomme et la femme. Le lit 
est la parenll^ae. 

* J*ai visité la Normandie, pays du cidre ; 
je n'y ai pas trouvé la pomme de discorde. 

* Je ne sais pourquoi la ville de Nankin 
doit avoir une teinte Jaune. 

* Il me serait impossible de passer par la 
Porte*Ottomane. 

* Si ceux qui viennent du Levant pour 
débarquer à Marseille doivent avoir passé 
la quarantaine, les enfants au dessous de 
sept ans ne peuvent donc pas venir en 
France? ^ 

D'après ce qu*on dit , les Allemands 

doivent être de grands querelleurs. 

^ 11 me semble que les nbgres devraient 
être tous enfants de la mer Noire. 
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* La ville oii la guerre est impossible 
est celle de Trêves* 

* Paris serait moitié moins grand si les 
barrières n*éuieDt pas si éloignées. 

* Si la canne produit le sucre, évidem- 
ment le jonc doit produire ia moutarde, si 

la meilleure vient de Dijon. 

Je n\ n suis pas à mon premier regret 
d'avoir fait imprimer cette pensée. 
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DERNIÈRES 

PENSÉES DTN EMBALLEUR 



La manière dont M^^e Périma (prise 
du GODservalaire) interprète au Clr- 
€|ue le rAle de Gkivkvièitk nous 
inspire tout de eompassion, que 
■M»as li^hésitonii pas ù, rendre ù 
son profit nos dernières pensées 
que volet t 

AYANT-PROPOS 

DB LA RÉDACTION DU TlIVTAMARBB. 

De faux emballeurs se sont glissés Uaas 
la presse périodique^ 

Au premier abord^ nous avons cru que 
ces faux emballeurs élaient des épiciers 
qui cachaient leur rang; — nous nous 
sommes trompés. 
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Au microscope-Gaudin, nous avons re- 
connu que ces animalcules avaient plus 
cresprit que notre emballeur. — Nous n'a* 
vous pas hésité à lui donner son compte et 
notre bénédiction* 

Le Tintamarre, en le congédiant, Ta en- 
gagé à renfermer désormais dans son cœur 
les pensées qui tenteraient d en sortir. 
. Il nous a juré sur l Odéon que jamais il • 
n*en commettrait d autres que les dix-huit 
qal vont suivre; — ce serment grave cL 
solennel nous détermine à les publier pour 
en tinir avec lui : 

Entre les trilles du piston de Denaut 

et letrille d'un palefrenier Je ne saurais 

hésiter. 

^ On dit que te chagrin vieillit. — > Les 
années vieillissent bien davantage* 

* Le paradoxe naît du concubinage de 
l'esprit et de la raison. 

* Le croquemort est le gabelou de Téler* 
nilé« 

^ L égoïsme est Taraignée de Tàme. 
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* Bien des gens qui regardent des cari* 
catures ne s'imaginent pas être devani un 
miroir. 

* Au mois de mars, une volée d'hiron- 
delles est de meilleur signe qu une volée 
de coups de canne. 

* Le repentir est la moutarde après di- 
ncr de la conscience. 

« 

* La flatterie est la pâte Regnault de la 
vanité. 

* Je préfère la mi-caréme à l'ami qui me 
trahit. 

* J*aime mieux une cruche qui soit 
bonne qu'une bonne qui soit cruche. 

* J*aime voir les cailloux du rivage où la 
ner se rit. 

* La familiarité est le brûle-gueule do 
i*affection. 

* La première pièce de TOdéon est indu^ 
oitablement.... son vesLibule. 
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* J*ai uue Lasse et un ami alhée* 

Si les moines sont gras^ c'est qu ils 

SOUL toujours à rofCce. 

* La lorelte est une Favorile (jui a Tin- 
lérêt pour couducteur. 

Cette pensée est (l*un cocber d omnibus. 

J*ai passé le jour de la mi-caréme chez 
moi; je me suis amusé à masij[uer ma 
porte. 

Je signe avec la satisfaction de n'avoir ja^ 
mais contrarié M. Tinguy. 

Pour l'emballeur^ 

m 

COMMËRSON. 
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LE POETE AU PUBLIC 



<à £> 



Enfin , j'âî tcrraîoé rinmortel obélisque 
Que rien ne détruira dans le monde fuiur» 
Utf Titan grandiose» à moi senl je coniisque 
La gloire que rêvaient Lamariiue et Raiiur ! 

Couronné de verveine et de molle Ityaciniliei 
J'ai y dans trois mois à peine, achevé sans mollir 
Ce sacré monument que le nez d'ilyacinihe 
Et i'aquiiqn fougueux ne sauraient démolir. 

Je puis l^raver le Temps et ses doigts de harpie ; 
Sur les éebris da monde il mettra , j^en fais vœn ^ 

La colonne Vendôme et le Louvre en charpie. 
Avant de me toucher seulement un cheveu* 
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Dans mon livre, ô Cambrai J unis, comme ton cygne • 
Le vol de la pensée avec Téclat des mois : 

C'est, pour la profondeur, du Platon que je signe 
Et Taiie de mon style abat Taigie de Meaux. 

Votre auteur peut braver Tenvie et sa couleuvr»'^ 
Et pourtant, je Tavoue , i ce moment donné 
Où, près de le livrer* il relit son cbef-d*œttY.e 
Où déborde la verve en flot désoidoiiiic, 

R!en que sa muse soit amoureuse et jolie. 
Œil de myosotis avec des cheveux roux , 

11 ressent vaguement celle mélancolie 

Qu'au moment décisif éprouvait Jean Hiroux. 

Une réflexion Tempoigneet la tenaille » 
Et le fait tressaillir comme un Moïc alité 
Voilà le fait: il fut profondément canaille; 
ce qui lui fait défaut , c'est la moralité. 

Mais, s*il a pioclamé dos principes infâmes; 
SMl parle à tout propos^ d*un ton lesie ei banal, 
De manquer d'héroïsme ei de battre les femmes, 
Si Tamour de sa peau fui suu seul idéal; 

S'il s'est mis sur le dos, comme un bouc émissaire. 
Tous les vices du siècle 4 et, sans qu'on rempèebèl. 
S'il a traitreusement rossé le eamniissafre. 

Assassiné le DiMc et lounneuié le ciwt; * 
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Enflii^ tHï à piaulé les dents de ses colères 
Ums plas d*aii bdot^de-cbaosse et dans plus d*uii 

[moUei, 

Et même sauS mesure extirpé des molaires 
D'une entière btancbenr^ à eonps de pistolet ; 

Ah! da moins il lai reste encore quchjuti chose 
Qui , plaidant en faveur de ce franc bobémien» 
Rend a sa conscience un ciel couleur de rose. 
Et le réconcilie avec les gens de bien i 

C'est que, tirant sur eux comme sur uneciblet 
Il a , dans son ouvrage insurrectionnel » 
Gardé pieusement son dédain invincible 
De rOdcoa ci du ConstituliouueL 

Odéon ! Odéon ! mine où l'herbe haute 
Se naèle avec la mousse et les lierres rampants « 
Ressuscite, et dts-nous sMl fut jamais ton hùte^ 
O ville ensevelie 011 passent des seipeuisi 

A peine si parfois, d'une oreille pensive , 
11 en tendit I parmi les ouragans des airs, 
Passer, comme il frissonne aux lieux où fut Ninive, 
Sur te8 murs écroulés, l'âpre vent des déserts i 

Et loi, mon vieil ami ! bonheur des imbéciles! 
Que la badaud contemple avec un œil vairon , 
Refuge des canards éreintés et fossiles 
Que nous verrons mourir au fond de rA\eyron! 
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Grand carré de papier, drap de lii gigantesque^ 
Toi dont les rédacieurs ne sorieûlqu'en coupé t 
Et qui fas rédigé dans le plos pur tadesque , 
Tu sais dans tes grandeurs si j'ai jamais coupe i 

Voilà pourquoi je vole au temple de mémoire; 
Kt si y plus tard, gouilé d'un repas de Viot, . 
Un zolle effronlé, ponr rabaisser ma gloire ^ 
Murmure d'un tondocie: «Il éuit idiol». 

« Eatendons-nous, diront toutes lôs muliiludcs; 
c Veillant sur mon honneur au delà du trépas ; 
« Odéon « il rayait tes noires solitudes ; 

« Condilutionnel , il ne te lisait pas l » 

Et, saisis de respect , le père avec sa fille, 
l/Oûcie entraînant sa nièce» et la commère son 
CoDipère, jetteront les fleurs qu*aiiuait Furpiiie 
Sur l'humble monument du nommé CoMMiiuso.^. 
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PRÉFACE 

« 



K Commersûn , directeur du Tintamarre. 



• « • • • est sOr, mon am , que si vous 
VOQS mettez trois en celle affaire, et que CUrouil- 
lard en soit, vos Ephémèrides — sans remonier à 
Suétone, Tacite ni Gravier vont donner quelque 
tablature à MM. Angasttn Thierry, de Vaulabclle tt 
Louis Blanc. Ce pauvre A. -A. Monteil, que nous 
regrelierons toujours, en avait eu l*idée, et le père 
Guizot, qui est venu me dire hier matin un petit 
bonsoir, en est tout chose. — Mais votre diction- 
naire, surtout, va porter à l'Académie le coup le 
plus terrible. Musset l*a bien sentie et son discours 
d'iuauguraliun 9 bien qui! ail l'iiabileté de ne pas 
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lire on mot da iintamarref n'a irompé personne: 

il témoigne du trouble et du déco uryge ment où Us 
a jetés votre première annonce. Je dis les, parro 
qae maintenant Musset en est» comme on dit, el 
il a renoncé ii Citronillard et à ses pompes. As lu 
vu commeiu IN isard Ta relevé? Musset, qui ne 
pousse pas encore « comme tous ces braves gens-là, 
la myopie jusque la cécité, comprend qu*ii n*y a 
plus de résistance possible, et que, du premier 
tour de main, Citronillard va le tomber , comme 
disent Rabasson et Arpin, ces deux grands hommes, 
si forts et si bien doués pour ce qui est de iamyo- 
logiCt qu'ils font an verbe actif d*un neutre. 

L'Académie est morte, et bien morte. Coramer- 
son, Louis Reybandet tous les autres Paturot i*ont 
tuée comme nne mouche; ils n^avaient qa*li souf* 
lier, d'ailleurs. Sir Henri Berilioud n'en veut plus 
lit s*en tient à son ruban rouge, couleur symbolique 
de la pudeur; et Achille Jubinai lui-même - an 
bonorable ! —prend parti contre elle: tu vois bien 
qu'eue est morte! Aussi bien, ferme ta boutique, 
ma paavre vieille, cartons tes chalands, impatientés 
de la lenteur de ton service, aboulent au comptoir 
du Tintamarre, comptoir luisant et reluisant comme 
le bureau d'une marchande de prunes h reao-de- 
• vie, comptoir au goût du jour, où Ton est leste- 
ment et gai ment servi ; comptoir d'étain, c'est vrai, 
mais comptoir honnête» nom d' an petî t bonhomme i 

Ton entreprise est réussie, mon ami, et je n'en 
veux pas d*aotre preuve que les clameurs et les 
elabanderiesqn'eHe sonlève déjà. Tu devais t'y ntten- 
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dra ; ta sais trop» pour y avoir passé toate ta vie, ce 
tfo'est le inonda des savants, mon pauvre ami: mé- 

rhaiU comme (la vitriol, envieux comme des che- 
nilles ei vaniteux comme ie vaudevilliste D.^Les 
voiei qui tournent easaqae et qni» sacliant bien 
qu'ils ébrèclit i aient leur dernière dent sui la forme 
souple et brillante comme i'acier dont jouit ie Tin- 
toMorre^ s^attaqoent, le croirais-ta? au but si mo« 
ral que lu Tes proposé. Ilsdisenl que Ciliouillaid^ 
dont ils croient trouver i*endroî t sensiblOi veut tout 
slmplemeoi foire une petite affaire* Comme si le 

grand Citrouillard, de lant d'esprit et de lani de 
cœur, comme lu dis avec Victor Uerbin, ifeiait pas 
au dessos d^aossi misérables attaques! Comme si 
on voyait les taches au soleil? Comme si les quel- 
ques distractions de noire Citrouillard , cet homme 
si immense qu'il est accepté désormais par le^ 
populations comme type et symbole, pouvaient 
jeter quelques ombres dans ses rayons» Et ne le 
connaissons-nous pas d'ailleurs ce Citrouillard que 
l'on voudrait en vain calomnier? Ne savons-nous 
pas qu'il est le premier a déplorer ses égarements, 
et ne répondons-nous pas de son cœur î Lors- 
que Anna se tait sans murmurer devant les resplen- 
dissements de sou epouxy quelle voix oserait s*éle« 
ver contre lui? 

Mais ce n'est pas tout. Nos inlirmes , sachant 
bien que le pied leur glisse partout où le sol est 

enduit de Citrouillard, fond floclie de tout bois et 
s'en prennent à la question de fond, de ce fond 
dont Ils ont vécu jusquMrû ils vont partout disant 
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qoe rhîsto» ^-e est inutile, qu'on la connaît mainle- 
naii^ la vieille blague (quelle lUtéraiure, ô mon 
ami !) des — leçons de r histoire l^ie^-- enseigne^ 
ments donnés par les siècles! « Esi-ce que votre 
Commerson, disent-ils, votre M. Vachette ou 
votre M. Ciiroaillard, pour aller à leur bureau dû 
Tinlamarrej rne de Valois (à côié tle ce vieux 
Constilutionnel ^ coumic ils rappellent>, s^amuseiii 
& regarder derrière enx la rue de Richelieu? — 
Est-ce que l'expérience des autres nous sert jamais 
en quelque chose? L'homme ne vieiu-il pas luu- 
jours butter du pied eootre la même pierre et 
donner de la lèie dans le même irou? Ubistoire, 
c'est bon pour Une vivre les historiens qui rensei- 
gnent» les historiens qui l'écrivent et les histo- 
riens qui la copient. » Et IMessus ils font à M. de 
Lamartine je ne sais quelle allusion que je ne veux 
pas reproduire iei, par respect pour ce grand talent 
qui a si peu de chance, mais j'ai bien vu qu'il 
s'agissait de ses emprunts k ïûisloire des deux 
Restaurations. 

Quant au Dictionnaire, même palinodie. Ces 
jcadémiciens qui ne peuvent pas accoucher do leur 
s*en prennent au tien , et vont jasqu'k se faire 
néoiogues. Eux!.... « Un dictionnaire, et a quoi 
bon? disent-ils. M!kL Commerson^ Vachette et 
Citrouiliard m » Si tu entendais avec quelle amer- 
tume ironi(iue ils profèrent ces trois beaux uoms, 
;9 gloire des ietire^ ùaocaises au xix« siècle L.. 

Mon ami, h de pareils propos d*énergumènes, de 
ces hommes que H. Lucas ne craindrait pas d^ 
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^aaliOer de zolles, on ne répand que par le saeccs 
Le vOire prouvera sorabondammeni Tutilité de 
vôtre Mayonnaise (i). Quant à la moralité de Pœa- 
vre, elle éclate comme la république au traité de 
GampO'Formio » ei je n'bésiterais pas^ à ta place , 
b flanquer en police correctionnelle ceux qui làcbe* 
raient le moindre bêchement (voir ton dictionnaire) 
de ce côté. Y a des choses où il ne faut pas bêter! 
comme a dit Citroutllard, qu'il faot toujours citer, 
malgré ses égarements, chaque fois qu'il s'agit de 
dignitéi d' honneur et de patrie i 

Keste 'la question de forme, comme qui dirait, 
pour continuer ta métaphore » Fassaisonnement de 

La Mayonnaise- Sur ce point, tu peux èLie tran- 
quille, car les trente-deux abonnés du Tintamarre' 
(Stendhal » lui , écrivait pour cinquante personnes 
en Europe) savent à quoi s'en tenir d'avance, sans 
qu'il soit besoin de répéter ici, sur la manière élé- 
gante, fleurie et ingénieuse du Tintamarre {votre 

abonnement finit le ) les pages éloquentes que 

Panville a jetées en préface, chef d'œuvre sur chef- 
d'œu^rei aui Pensées d'un Emballeur. 

Courage donc , mon digne et respectable ami ! 
Il en faut pour soutenir ces gigantesques concep* 
tions; mais, appuyé d'un bras sur M. Vachette oi 
de l'autre sur Citrouillard , tu sais que tu peux 
défier les cris des envieux et la bainedes médiocres, 

(t) Les Ephémérides et le Dictionnaire du Tînta- 
mame ontd*aborâ para ensemble en un volume sjus le 
tf tre de Mayamaiw. 
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comme Ta sl'Uenéie ttit de- nos grands oofitesi 

Privai d'Ânglemont t 

Cris impoismts I fureors bizarres! 
Vous ii*aUeindrez Jamais CUrôuillard! 

Je cite de mémoire. — Une denUère poignée de 
main, lance um dard 

NADAR, 

De ràbbaye de Bayvet-les Troii- 
Pattes j banlieue de Y ermites^ 
le 1^' juin 4853* 

P. S. Il est dâns la (radirïon qàe Gha(|iie fois 

qu'il sera question de cet animal de Citron il lard - 
lii, U faudra an moins an pout-scripttm. Sais4a ce 
qii*on me dit maintenant , et Je feu avertis bien 
vile: ^ Que Citrouillard vonà met encore celle 
fois dedans; qu'il ii*est que l'agent de Musset et 
de Niaard; qu'il a manœuvré, depuis le commen- 
cement de cette affaire, pour vous faiie attaquer 
rAcadémie , ne vous laissant vous servir de son 
nom que iH>lir vous désavouer dès que le toitr sera 
fait, vous sacrifier ainsi et se présenter lui-même à 
l'Académie, vos deux tètes à la main. Vois-iu pas 
d*ici le bel effet : la tète de Vachette et la tète de 
Commerson dans les mains de Citrouillard î Les 
jetons de présence l'ont tenté, car, pour le reste » 

il 5*eii moqa^ comme de Ten 4a« Avise, mon vieux» 
avise ! 

Et dire que cet homme avait là un si beau moyen 
de se réhabiliter! Déeidémeni, quelle canaille que 
ce Citrouillard i 
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«L^histoirOf dit Cicéion, est le témoin des 

temps y la lamière de la vérité , la vie de la nié- 
moiie , récole de la vie, la messagère de l*auU- 

Si Cieéron avait eu le temps , 11 aurait complété 

sa pensée en ajoutant : « L'éphéméride est le fac- 
teur Dfi LA POSTÉRITÉ. » 

Il appartenait anx deux hommes de lettres da 

Tintamarre de compléler Cieéron , empêché sans 
doute par le brouillard » eu se faisant les lacteursde 
la postérité. 

El ils comprirent aussi qu'en ce moment le pauvre 
eu sa cabane , où le chaume le couvre, a besoin 
d'avoir un aperçu rapide de Thisioire , sans ordre 
chronologique des faits y mais simplement une 
mayonnaise de l'histoire, assaisonnée par M. Joseph 
CiTRomUiAROi leur historiographe ordinaire. 

Les classes laborieuses» l'âge mûr etnmpubère 
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eorent an inème tUre les droits qn^a le pauvre en 

sa cabane où le chaume le couvre, et Joseph Ci- 
TRouiLLARD erat que le temps était venu de pu- 
blier, soas la direction des deax hommes d*État du 

Tintamarre, les 

ÉPHÉMÉRIDES A JET CONTINU. 

Pour exlrait et copie conforme p 

COVUIERSOII. E* Vacbitti. 
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480. av. J.-C. Xénophon embrasse TélaL 
iiâlilaire et sa sœur, en allant au secours de 
Cyrus le Jeune. Il se relire à Connlhe , où 
il établit une fabrique de raisins secs. 

46. Caton d*Utique^ âgé de 48 ans, se 
lue. C*est à ce tic qu'il doit son nom du tic. 

636. Licinius Crassus fonde Mar bonne et 
son miel. Constantin en fait la capitale de 
a Gaule narbonnaise. Plus tard^ il se met 
à fabriquer des fleurs et à faire faire des 
réclames dans les ournaux de modes. 

1406. Lois de Minos, roi de Grêle, inven- 
teur du verbe dêaéler. 
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472. Artaban, en sa qualité de capitaine 

des gardes de Xercès , assassine ce prince 
pendant son sommeil. On ne pense pas 
que ce soit de là qu'ait été créé ce pro- 
verbe : L& bien vient en dormant. 

430aT. J.>C. Denys, première canaille de 
son siècle et de Syracuse. Il inventa une 
nouvelle manière de se raser en faisant 
brûler sa barbe par ses filles. Il fit raser 
Gartbage de ia même façon, en y mettant 
le ft^u. 

S18. Ânnibal passe les Alpes. Les lU' 
liens passent... leurs pauialuus, el se sau- 
vent. 

101. Marius bat les Gimbres, et débute 
à rodéon dans Régulus. 

161. Suicide de Judas Macbabée, qui s'é- 
touffe sous un éléphant. 

â33j. Les Egyptiens, embaument les 
corps» 

1847. Le docteiu* Gervais prétend lesgué- 
rlr. 
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1849. Sax les perfecMonne* 

1565. Job inveute la débine. 

3302. Noé ayant maudit sou liis Gham, 
celui-ci fait des caricaluies pour vivre.» 
jusqu'à nos jours. 

1060. Découverte de la pourpre par un 

chien qui aimait les liuiUes» 

861. Démosthènes mâche du macadam 
pour se faire la bouche. 

1270. Prise de Troie par un cheval de 
bois truffé de Grecs. 

1270. £uée» daub sa iuile, lâche su lemme 
d'un cran. 

720. Des hirondelles s oublient sur les 
yeax de Tobie (père). 

510. Bru tus dort et Rome est dans les 
iers. 

1183. Bataille de Lignano. Henri-le-Lîon, 
dépouillé de ses fiefs» vient piteusement 
mourir à l'Ambigu de la maiu de M. Suiui' 
Ernest. 
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335. Alexandre rencontre l'armée des 
Thraces el l'anéantit. De là l'expression ; 

Ne pas laisser de traces. 

1478. £douard lY colle son vin de Mal- 
voisie en y \ersaut son frère le duc de 
Glarence. 

1 485 . Glocester fait assassiner ses neveux, 
enfants aimés pour leur esprit ci leur coif- 
fure. 

1517. Mon du Parmesan, célèbre par son 
talent et son fromage. Son fromage lui 

survit. 

1631. Conspiration contre Ricbelieu ; il 

est sauvé par M"e Rachel. 

1828. Déclaration de guerre entre Fichet 
et Huret. Ces deux serruriers croisent le 
fer. 

1793. Naissance de Laferrière. 

3503 du monde. Phérès délivre les Thra- 
ces. — II perd celles d'Adaiète, qui proûte 
de l'occasion pour fonder le royaunie 
d'Épire. 



Digitized by 



BOUFFONNE» 2d0 

• 3868(. Une partie de la Gauie transalpine 
(la Provence) est soumise aux Romains. 
Fondation d*Aix et du bazar oriental do 
père Kernen. 

1412. Découverte des prunes k Teau-de* 

viç et du Rob-Laffecteur* 

416« Naissance de Cleph, Autharit, Agi* 
luf, Aduald, Arioward, Rolhard, et autres 
Lombards dont le nom ne peut se pronon- 
cer réellement qu en éiernuanL 

1701. Louis XIV a du bon tabac dans sa 
tabatière. Ses courtibans chiquent pour lui 
être agréables. 

1852. William Rogers invente la bucco^ 
mandef ou Tart de connaître le présent, le 
passé et ravcair d'une personne , d après 
l'inspection de sa bouche. L'année pro- 
chaine, il inventera la pédicuromancie, ou 
l'art de dire la bonne aventure par les 
pieds» et Tannée suivante, la eapUlaraman- 
ciCp ou Tart de tirer rhoroscope par le^ 
clievouit 

U 
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17d4. Alexandre, empereur de quelques 
Russies , donne son nom aux vers Alexan* 
driii& 

708 a¥« J.-C. Caiypso a toules les peines 
du monde à se consofer du départ d'Ulysse. 

1850. Invasion des somnambules à Paris. 
Il en pleut, il en grêle, il en neige. On en ^ 
secoue par les fenêtres. Le passage dans 
certaines rues en est rendu fort dangereux. 

3261 du monde. Les Indiens se divisent 
six secies. lU ont tous un si grand res- 
reet pour les vaches, qu'ils se croient bien 
..eureux pourvu qu'ils aieot une queue à 
la main quand ils meurent. 

1831. Monsieumadame Emile Taigny se 
croient bien heureux quand ils oui une 
queue à leur théâtre ; mais le fait est assez 

rare» 

484. Sous Alaric, — les Visigotbs com« 
mencentà embrasser le christianisme; les 
Visîgolhes finissent par embrasser leurs 
maris» 
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393. Partage de l'empire romain ; la Syrie 
est comprise dans l'empire d'Orient. 

« 

1842. Invention du Tmtamarre; baisse à 
la Bourse le même jour de 2 fr. 75 c. sur 
le cours de la veille. Toutes les valeurs 
sont offertes en baisse. 

S09. Sextus Tarquin fait du tort à Lu- 
crèce. 

787. Amour violent d'Holopherne pour 
JudiLli. — il en perd la tête, que celle-ci 
rapporte à Bétiiulie dans un sac pour en 
vendre les cheveux. 

â097. Noble réserve de Joseph taquioé 
par M'°® Puliphar ; elle lui prend son talma. 

348. Pliilippe de Macédoine perd un œil 
dans un siège; il jette l'autre sur son iiis 
pour lui succéder. 

« 

359. Craignant pour sa vie, Denis le Ty<» 
ran multiplie ses chambres li coucher. 
Rien ne lui paraissant assez sûr, il iaveute 
l'oseille. 
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782. C^ri«iiu)giie. massacre les i»as(MiS) 
il ne resie que Witikiud qui se fait bapti* 
ser. 

15. Cinna conspire contre Auguste. Pour 
toute vengeaocet «9 dernier iui fait prendre 
un siège et lui parle en vers pendant deux 
heures. 

1767. Le Paraguay rentre sous la domina- 
lion politique de l'Espagne. Il est surnom- 
mé le Paraguay^Blanei 

1S36. Découverte du Paraguay ' Roux , 
rélixir deulifrice qui enfonce dans le troi- 
sième dessous la créosote-Billard. 

2132. L'enfant prodigue rentre dans ses 
lares, oii il fait son beurre. 

m 

1640. Les Israélites dans le désert refu« 
sent de marcher} le ciel leur envoie la 
manne ; ça les fait aller quai^ante ans« 

716- Jéréaiie commence k geindre suf les 
malheurs de Jérusalenk 
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1351 • Conduite légère de Marguerite de 
Bourgogne; remords d'Orsini» ^ 

lié. Ère de Nabo«>Nasar. 

1817. Air de Fualdës. 

64. Catilina abuse de la patience de Ci- 
céron. 

1048. Le roi David pioce de la harpe et 

BelUsabée dans un coin. 

863. Première apparition de l'eau de Loi 
sous Cbarles-le-Cbauve. 

360. Sapor I«' fait écorcher vif son pri* 
sounier Vaiérien..... pour le guérir d'une 
maladie de peau. 

802. Mort du paladin Roland à Ronce- 
vaux; il pousse sou dernier soupir dans 
une corne à bouquin. 

536. Les Perses dévorent du cresson. 

1662. Galilée prétend que la terre tourne ; 
on le met au poste sous prétexte qu'il est 
ivre. 
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561. Immenses services rendus par 6éli< 
saireà Justinien. Pour toute pension, celui- 
ci lui fait crever les yeux. — Bélisaire joue 
de l'orgue dans les rues de Goustantinople. 

â070. Minerve sort de la tôte de Jupiter 
cotre quatre et cinq heures du soir. 

1570. LaRenaudie conspire pour enlever 
le roi François II et le iaiie sauler. 

184". La Renaodie, resté longtemps ca- 
ché dans les coulisses de M. Hoqueplan » 
fonde une école de danse au faubourg Sunt- 
MarliD, sous le nom de Renauzy. 

1207. Découverte du fleuve Bétis, qui a 
donné son nom à la Bétique. et à la bêtise, 
plus tard, par corruption. 

1559. Henri II est dangereusement blessé 
4'un coup de lance a l'œil par Montgomiucri. 
Cela dérange sa manière de voir au point 
qu'il en meurt le lendemain. 

430. Sidoine Appolinaire, poète chrétien, 
fonde la rue Sainle-Appoline et de grandes 
espérances sur la maison Groult, marci^nd 
de lapioka. \ 
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158. Mort de Tacite. Ses derniers mo- 
ments furent taciturnes. 

io60. Les calvinistes sont livrés aux flam- 
mes; ils mijotent à petit feu, et sont en 
peu de temps cuits à point. 

S065. Léandre passe THellespont à la 
nage pour aller voir Héro pendant la nuit. 
Son action humide et héroïque lui coûte la 
vie à moitié chemin ; Héro se la brise et se 
jette dans la mer. 

1856. M. Marty est nommé conseiller mu- 
nicipal et fait maire. 

-1824. Bolivar sauve sa patrie, mais in- 
vente les gibus. 

168. Antioclius Ëpiphane se mange aux 
vers. 

899. Wratislas, premier roi de fiohëme, 
est poète ; il fait les premiers vers de Bo- 
hême. 

163. Naissance de Jupiter, extrait de S»» 
turne. 
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1084. Dalila demande à Samson une 

tresse de ses cheveux pour en faire un édi- 
teur ; il la donne ; Dalila contente son envie. 

2fi. Pharaon, premier roi d'Egyple, cé- 
lèbre par le jeu de cartes auquel il donna 
son nom au xyiii^ siècle. 

214. Puah, flls d*lssachar, et chef de la 
famille des Puathes. Son père eut deux 
enfants. Le premier s*appelait Séphora, et 
le second Puah. 

1130. Héioîse est désagréablement sur- 
prise et ne voit pas sans une certaine émo* 
tion le parti violent de Tinfâme Fulbert à 
Tendroit d'Abailard, d Abélard ou d*Abei- 

lard. 

167. Hesper, fils de Japhet, est changé 
en étoile. 11 donne son nom au verbe es^ 

pérev. 

593. César passe le Rubicon après avoir 
eu des mots avec Pompée. Il réforme le 
calendrier, et invente Topération césarienne 
^ de M. Lisfranc. 
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200. Le soleil se met ii flâner avec Josué. 
Ce dernier le fait anrêter et conduire à. 
Mazas. 

4839. Garafa invente lei carafes. 

201. Esope donne des leçons de langue 

aux animaux. 

3984 avant J«-G. Hérode , roi de Judée, 
fait un hachis de tous les enfants de Beth- 
léem, âgés de moins de deux ans, sous ie 
fallacieux pié texte de les prendre ,en se- 
vrage. 

408. Les Romains troquent leur empe- 
reur Commode pour une armoire à glace. 

100. Mucius Scévola devient manchot par^ 

maladresse, et par le trop violent désir de 
se chauffer la main droite d^vs^nt Porsenna. 

1290. Fatigué d'avoir le crâne rongé par 
Ugolin, Ruggieri se fait artificier au Cbà- 
leau-Rouge. . 

2d2. Moïse est sauvé des eaux grâce à ia 
fdledu Pharaon, qui lui fait donner une 
brillante éducation an collège Demartes, 
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522. En montant à cbeval, Cambyse voit 
son épée sortir du fourreau et lui entrer 
dans le ventre ; il en meurt de stupéfaction. 

759. Les Perses inventent les cris per^ 
sans. 

1195. Dans une tour obscure 

Un roi puissant languit; 
Son serviteur gémit 
De sa triste aventure. 

1515. Massacre des Suisses à Marignan. 
Leurs cadavres engraissent les champs de * 

bataille. — De là l'expression : // fume 
comme un Suisse. 

1660. Restauration des Stuarts par d Âr- 
tagnan. 

4851. Les Portes Saint-Denis et SainN 
Martin éprouvent des démangeaisons. On 
les gratte. 

1055 avant J.-C. ^ Saûl défend à son (ils 
Jonatbas de manger un raijon de miel, sous 
peine de mort. Il en mange. 11 est jeté en 
prison et relâcM. 
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i815. Invasion des alliés. — Grésus est 
vaincu par six Russes. 

1830. Jocasle, épouse de Laïus, découvre 
qu'elle a épousé sou iils. De douleur elle 
se pend dans le bois de Boulogne. 

1580. Tros fonde la ville et la règle de 
Troie. 

2427. Vulcain est désagréablement sur- 
pris par le sans-gêne de Mars et de Vénus. 
— luveulioa du communisme. 

427. Pour sauver sa patrie, Curtius se 
précipite dans un égout; il en sort sur le 
boulevard du Temple et y établit une bou- 
tique de figures de cire. 

1814. Mort du général Moreau ; sa veuve, 
ponr subsister, vend des prunes aux étu- 
diants et à Teau-de-vie. 

1605. A la voix de Pierre TErmite. tous 
les peuples se croiscnl et se rencooLrent dc- 
« vant Jérusalem. — De là l'expression : Tout 
chemin mène à Rome. 
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272. Auréliea bat Zéuoliie et rame Pal* 
myrc ; celte dernière refait sa fortune dans 
les modes. 

170. AntioehusEpiphanespilIeie temple 

de Jérusalem. — C*est de là que vient, dil- 
on, le vol à Taméricaine. 

1522. Bayard meurt sans peur, sans re- 
proche et sans s'y attendre. 

52. Séjan est exécuté par ses gens. 

1837. Gouderc les invente et leur donne 
son nom. 

1847. L*eau de Lob fait pousser des che- 
veux... sur la soupe. 

1070. Mort de Codrus, roi d* Athènes. Son' 
fils Cbodruc Duclos lui succède. 

62. Uincendie de Rome dure six jours et 
se repose le septième. 

270. Mort d'Epieure.-^ Celles du serpent ' 
sont reconnues venimeuses* 
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1666. Louvois invente le verbe huvoyer. 



112. Supplice d'Ëncelade, géant qui vou> 
lut escalader le ciel. Jupiter le couvre de 
son mépris et du mont Etna, qu'il renverse 
sur lui. 

3140 avant Jésus-Cbrist. — Le célèbre 

peintre Zeuxis, disciple d'Âpollodorc, ineurL 
à force de rire en voyant le portrait d'une 
vieille portière qu il avait peinte. 

2648 avant Jésus^lhiist. — Endymion, 

berger chéri de Diane, dort depuis trente 
ans— dans une stalle de i' Ambigu-Comi- 
que. 

1664. Golbert invente le potage à la Col* 
bert. 

1284. UgoUn mâche ses enfants. 
16G3. On introduit le café en France, 

» 

1707. On y mêle de la chicorée 
1845« On y mêle des concerts. 
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505. Mucius Scévolafalt cuire son poing 
à celte vue, Porsenoa eu pousse un d*ex 
clamalion. 

492. Le peuple romain s'étant retiré sur 
le mont AvenliD, le ventriloque Menenîus 
Agrippa lui parle de reslomac. 

64« La verrue de Cicéron se couvre de 
poils. 

1492. Christophe Colomb casse un œuf 
parce qu il a trouyé TAmérique. 

2427. Imprudente conGance de Léda bati- 
folant avec un cygne qui lui avait promis 
le mariage. * 

i69. Prisonnier des Romains» le roi de 

Macédoine Persée charme les ennuis de sa 

captivité en fabricant des chaises. Elles 
ont conservé son nom. 

37. Androclès fait les cors à un lion. 

IICO. Pour accomplir un vœu imprudent» 
Jephlé fait abattre sa demoiselle* 
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1129. Dalila fait des mamours à Samsoo 
pour avoir de ses cheveux. 

1615. Invention de l'Odéon. Méchanceté 

de la rive gauche à la rive droite. 

m 

S04. Horatius Coclës défend un pont con« 
tte une armée entière* Il en tue la moitié. 

1517. Il est remplacé par Ba^arU, qui tue 
la moitié de Tautre moitié. 

1802. Bayard est remplacé par le généra. 
Alex. DumaSi qui tue le reste. {Mémoire,^ 
du fils.) 

1803. Après 2,306 ans de ce combatachar-* 
né, la circulation sur le pont est iH3iîdue 
aux piétons et aux iroitures, qui attendaient. * 
pour passer depulB le commencemexil de la 
luUe. (Mémoires du fils.) 

1654. Christine de Suède emploie les loi* 
sirs que lui laisse son abdication à faire 
hacher son amant Afonadelschi. 

1842. Les Ghamps-Kiysées suppurent de 

cafés ccophoniques et beuglants. 
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1618. Chine d'une monugoe qui écrase 
deux mille personnes de la ville de Pleurs 
en Suisse. Larmes en Suisse. 

1609. Louis XUI et Richelieu prenneaiLa 
« Rochelle et un bouillon dans une auberge. 

1685. Les Tartares envahissent la Chine. 
Les Tartares ne sont barbares qu'envers 
leurs ennenus. 

1850. L'eau de Lob fait pousser les che- 
veux — sur la place du Carrousel. 

1756. Le maréchal d'Ancre, qui voii tout 
en noir, ne se doute pas qu'il va <tre as* 
sassiné par ordre de Louis XIIL 

* 

â7â. Pyrrhus reçoit sa tuile sur la tôle 
et en meurt. De là l'expression : recevoir 
me tuile, 

34. Ponce-Pilate invente le savon ponce. 

1361. Le Dauphin (plus tard Louis XI) 
fait de la peine à son père, le t>on Charles 
VU, qui en meurt de faim de peur d'être 
empoisonné par une casserole mat étaniée. 
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Balzac n'est pas de rAcadémie* 



1527. Edouard II d Angleterre est em- 
palé sur un fer rougi à blanc. C'est sous 
son règne que parurent les spencers. 

1463. Ulysse revient près de Calypso» 
qui commençait à se consoler de son dé* 
part 

1000. Origine des troubadours. M. Clair-* 

ville débute à Bobine. 

1493. Premières tragédies jouées en 
France. Malaise des populations. 

1S02. Naissance de M. Emile Taiguy. 

18 Id. de son épouse. 

1492. Découverte de TAmérique et du 

rob du docteur Giraudeau-Saint-Gervais. 

1832- Réconcilialion de la familleCîtrouil- 
lard avec la rédaction de notre feuille (1). 
Elle se promène dans Paris et chante de 
délicieux vers sur Tannée bissextile. 

U) Le Tinlaniane. 

«S 
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1835. Fondation du Jilagorma, rédigé 
par M. Kermen, dans les colonnes du Tan^ 
Tarn, 

1842. Continualion de celte mauvaise 
plaisanterie dans les colonnes du Tinta' 
Marre, Le l>ul de cette insUtuUon est de 

favoriser le béotlsme national eu France. 

2930 avant J.-C Les Ioniens passent en 
Asie-Mineure — * pour des iud)éciies. 

3000. Les Doriens passent à leur tour en 
Asie-Mineure. Celte éphéméride peut faire 
plaisir à ceux qui aiment les passages. 

3208. Commencement des Olympiades. 
Les Athéniens s'entre- dévorent; iiischylo 
reste... 

8300. Les oolonies grecques commencent 
à s'établir eu lulie. Cette partie de l'Italie 
est appelée grande Grèce. 

3270. Naissance de Nium PomptUas. Il 
débute au Gymnase en 1828; son grand Age 
lui permit alors de prendre les rôles 
grimes. 
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2301. Anacharsis, philosophe scjlbe, ar- 
riveà Alh^as. Ilsefaitser?^ de«^ pommes 
de lerïe sautées au beurre, dans la Grèce. 

1847. Le pédicure Gervais accomiukoi'e 
les pieds du roi des belges. Ce pédicure 
s'en vaiite à lanl la ligne daus les journaux 
maslodoAtes. 

18S2. Le Tintamarre n'en croit pas un 
mot. 

1079. MaUieurs d'Abélard, d'Abaiiard oa 
d'Abeilard. 

1231. Passage du Juif erraot à Bruxelles, 
eu Brabaut. 

325. Au moment où Alexandre prend le 
goût des conquêtes^ il perd tout à coup ce- 
lui du pain. 

3653. Bataille d Arbelles; la Perse et 
tous les Etats qui en dépendent sont sou- 
mis aux Grecs, qui viennent dinventer la 
preoûère prune à l'eau* de-vie. 

1^36. Naissance du véritable prestidigi* 
tafceur liosco. Un Bosco ruolzé prépare^ 
dil-on, sa venue pour 1B52. 
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2915. EpamiûODdas se met au lu en au 
tendant que son tailleur loi rapporte Tha* 
bit qu'il lui avait donné à raccommoder. 

1675. Invention de la pâte Regnault el 

du CoîislitulionneL 

1848. La rue Coquenard prend le uoai de 

me Lamartine. 

S042. Philopœmen, général des Achéens, 
scie son bois lui-môme. li est pris pour son 
domestique par un de ses frères d'armes. 

» 

1832. Invention des cortèges carnavales- 
ques à Tusage des puf&stes admis ou non 
à l'exposition de Londres. Invention de la 

RÉCLAMB^BANNlftRB. 

878. Athalie fait un songe dans lequel 
un enfant de chœur lui perce le flanc. — 
Elle en [»arle à Abner^ qui en parle à Ra* 
cine. 

* 

338. On 86 charcate sur le trône de Perse. 
—Pour sa part, l'incomplet Bagoas met eu 
morceaux 150 membresde la famille royale. 
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1826. Harel invente les intermèdes. 

« 

31 . Meurtre de Ciéopàlre par une sangsue. 

759. Le roi Pépin ayant donné son nom 
au parapluie, sou lils se lait appeler («barie- 
magne. 

195â après Jésus-Christ. Le Tintamaire 
devient une religion ; des fanatiques se Ibut 
écraser sous les pieds de son garçon de bu- 
reau, Auvergnat de la plus belle espérance. 

1389. Le premier hareng sort de la mer 
du Nord. 

1806. Prédiction de M^e Lenormand. Elle 
est en grande faveur à Paris Elle fait école 
et n'a cependant aucune élève. 

1850. <4Jne nuée de somnambules et de 
tireuses de cartes inonde Paris. Elles se 
disent toutes élèves de Lenormand. 

1851. Toutes les somnambules s'endor- 
ment plus ou moins. Pas une ne s'endort, 
ëur ses intérêts. Toutes voient a dislancei 
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excepté la soniBambule Vii>giaie, qui a ou- 
blié, en partant, de régler le petit compte 
du Tintamarre, 

tssa» La tue Lamartine prend le nom de 
vue Goquenard, 

302 av. J.-C. Archimède de Syracuse, le 
plus grand mathématicien et mécanicien de 
l'antiquité, invente les centres de gravité , 
l'hydrostatique et les allumettes chimiques 
allemandes. 

1079. Héloise verse des larmes sur l'ac- 
cident d'Âbailard. 

1759. Le përe Kermen, alors astrologue, 
invente la neige fondue, la pluie à verse 
et l'arc-en-ciel. 

1788. L'infortuné Lalude apprivoise les 
rats k la Bastille. 

3683. Après la batoille d'ipsus et le par- 
tage de l'empire d'Alexandre , Mithridate 
Ethisies monte sur le trône de Pont. — 
Plus tard , il invente le pont aux àucs. 
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1797. Naissance des poëtes illustres de 
nos jours. 

1802. On lire des pétards à Villers-Cot- 
terets pour la naissance de M. Alexandre 
Dumas. 

1842. Le Tintamarre eotre dans le monde. 
Il laisse ses sabots à la porte, sur le paiU 
lasson. 

lâ4d. Le père Kermen invente le coffret 
providenliel. Il obtient une décoration sa- 
voyarde pottir sa nouvelle conserre de me* 
Ions. 

1851. M. Adolphe H*** invente les trenm 
iOVAS DE PLAISIRS et la mystification à 

quinze francs. 

3275 ans du monde. Naissance des Mèdes. 

3705. Les Gaulois ravagent la Macédoine, 
fondent un royaume en Thrace , et s'éta- 
blissent en Asie, où ils sont aecneillis par 
Nicomède, roi des Galates. Notre compo- 
siteur est prié de ne pas mettre Nicodème, 
roi dos galettes. 
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4584. Leduc de Guise voulant faire d la 

mnne, il est reiroidi par Henri IIL 

1470. Le cardinal de la Balue agit com- 
me un serin. Louis XI le met en cage. 

1663. Abdication de Casimir; on en fait 
des pantalons et surtout des gilets. 

4852. Les artistes de l'Ambigu se sacri- 
ûeni pour les classes laborieuses qui ne 
sont libres que le dimanche ; ces dernières 
proûtent de leur liberté pour s'abstenir 

du Mémorial de Saint-Ernest. * 

1189. Saladin invente la salade. 

I85â* Apparition des restaurants k trente* 
deux sous • les populaliuiis s éLloleut. 

VUn. L'enfant, U pomme sar la tètei 

Dont auq'iel ajustait le papa 
Avecque sa grande arbalète, 

Qai était les fosiis de ce temps-ih. (Bis.) 

568. Le Lombard Aiboin est tué par sa 

femme, la douce Rosemonde, qu'il a forcée 

de i>oire dans le crâne de son ps^a Guni* 
moûd. 
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742. Pépin-le-Bref tue un lion pour eu 
faire de la pommade. 

4SI. Défaite d'Attila aux champs cala* 
launiques ; il se cache quelque temps sous 
le nom d'Edmond Galland : il lève enfin le 
masque dans Geneviève , au Cirque. On en 
fait bonne justice. 

56. A Carrhes, les Parthes massacrent 
les Romains commandés par un général 
que sa malpropreté avait fait surnommer 
Crassus. 

2076. Mort de Joseph, célèbre par sà 
cbasteté et le papier auquel il a donné sou 
nom- 

1087. Les Etolîens inventent les étoles. 

133. Tibérins Gracchus monte à la tri- 
bune et fait signe qu'il n'a pas de verre 
d'eau sucrée ; il est assommé par son cou- 
sin Scipion Nasica, qui prétend qu'il de- 
mande le diadème. 

180. Commode s'attable de nuit avec son 
secrétaire. 



m 

Digrtized by Google 



394 EAiCXCLOPÉlUE 

305. L'empereur DiocléUen quitte l'em* 
pire pour se mettre marchand de salade. 

160Ô. Jacques l** ne voulant pas s'ôter 
du tr6oe, la conspiration des poudres s'or- 

ganise dans le but de le faire sauter. 

1578. Sébastien de Portugal passe en 
Afrique pour combattre les Maum, et y 
trouve la sienne. 

Iâl9. Gigës voit M°^« Candaule, même 
sans gilet de flanelle; il y prend goût et 
fait passer celui du pain à son heureux 
époux. 

1262. Assis au pied d'un chêne , saint 
Louis ne rend pas un seul éditsoM glands, 

1618. Le comte de Thum reconduit les 
gouverneurs de Prague par la fenêtre 

640. Gracus fonde Gracovio, et invente 
le verbe craquer, 

iaao. Sax inveote les intramenis en cui- 
vre et les porcelaines. 
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1777. M"»e du Barry fait saaterdes cran» 
ges et un ministère. 

1843. Sans se faire de bUe, Boquet iavente 
les encriers à pompe ; ses rivaux en per- 
dent la boule. 

1554. Marot invente le vwbe tnarauder, 

1467. Les Espagnols conquièrent les lies 
Canaries; ils y trouvent une espèce 
d'oiseaux à laquelle ils donnent le nom de 
canard. 

1532. Almagro s'empare du Chili , et le 
met à feu et à sang; effrayé, ce dernier se 
réfugie à l'Ambigu-Gomique, oU il devient 
un acteur de talent. 

1832. Effroyable cas d'un homme qui 
ptde cinq francs pour faire le lundi à l'ex- 
position de peinture ; ses parents le font 
enfermer k Churenton. 

14Ô9. Naissance du fameux capitaine Gon- 
zalfe, auquel la finesse de sa peau fait 
donner le surnom de corps doux. ^ 
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402. Les Romains soumeltent les lier* 
niques, i&veuleurs des liernies. 

ldo2 Alexandre Dumas avoue euûD qu*il 
est de la race des dominateurs. 

1634, Fondation de TAcadémie. 

1737. Fondation des Quinze-Vingts.^ 

Fusion de ces deux établissements. 

212. Saturne grignote tous ses enfants. 

940. Léonidas perd la vie au passage des 
Thiermopyles, avec trois cents de ses amis. 
— C'est ce qui a fait dire aux historiens : 
la vie est un passage. 

1811 . Christophe est couronné roi d'Haïti . 
fîrand complot des couverts par Ruolz et 
ËIkiûgtOD. 

1817. Le roi du Brésil épouse une prin* 
cesse d'Autriche, et vice versa. 

175ft. Le maréclial de^Viilars meurt âgé 

de 82 ans. — Son fils, plus jeune que lui, 
débute au Gymnase avec un grand succès 
et M»"e Rose-Chcii. 
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1713. Paix d'Utrecht.— Invention du ve- 
lours* 

1Ô17. Luther commence la réformation. 

Sa demoiselle débute au Gymnase. 

2650. Gordien règne en Phrygie« et fait 
un nœud à sa cravate. C*est à lui qu*on doit 
le nœud gordien. 



2o02. Fondation du royaume de Troie par 
Dardanus, inventeur de^ Dardanelles. 



756. Le fondateur des Abassîdes, Aboul- 
Abbas, massacre quatre-vingts émirs om« 
miades, et invente Texpressîon : Aboule 



1270. Après la prise de Troie, Pâris 
fonde un journal» et rédige le fait-Paris. 

796. Gbarlemagne soumet les Avares, in- 
venteurs des bas à varices. 

139. Mancinus s*empare de Tlle de Can- 
die, et y établit la première fabrique de 
sucre candi, 

1460. Le Tasse recherche Éléonore en 
mariage, et veut en faire sa moitié; celle-ci 
refuse d'éUe demi-Tasses 
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iitl. Le Floreniin Salvino invente les 
laneltes... pour le nez. 

1001. Naissance de la secte des Mara-^ 

bouts, inventeurs du macadam. 

584. Chilpéric I^^^ apprend que sa femme 
FrédégODde a un Arthur; il s'écbauiTe. 
F*réd6gonde le fait refroidir au retour de 
la chasse. 

12%. Conduite légère et enfantillages de 

Caïus Graccus ; il a besoin de plomb dans 
la tôte; son ami Seplimuléius la lui coupe» 
et lui rend ce service. 

207. Au lieu de rejoindre son frère, Has- 
drubal se laisse pincer sur les bords du Mé- 
laure^ o(i il e^pic les siens eu se fsûsaut 
tuer. 

1454. Jean de Bruges et son frère Hubert 
inventent les asperges et la peinture ù 
i*liuile. 

1718. Charles XII allant reconnaître la 
Tille de Friederikstadt, tombe sur un bou^ 
lei qui venait à sa rencontre. 
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774. Charlcuiagne détrône Didier, roi 
des Lombards. Pour vivre, ce dernier vend 
de la graine de moutarde btancbe. 

i 

52 avant J.-*G. Lesbie meurt d*amour ei 

dîme indigestion de ciiausson aux pommes. 

Soo moineau, quoi qu en ait dit M. Catule, 

n'était rien moins qu'un petit jeune liomm^ 
qui fait aujourd bui la police correction- 
nelle dans la GoAette des Tribunaux. 

612. Médée embrase le palais de Greuse 
et égorge ses propres enfants devant son 
papa. Elle coupe son beau-père en mor- 
ceaux sous le prétexte de le rajeunir* Ja- 
son lui fait à cet égard une verte remon- 
trance. 

753. Romulus défend de sauter le fossé» 
et lue son frère pour saut. 

1837. L'éditeur Goupil invente le gou* 
pillon. 

18ÎM . M. Duban enferme dans la cour du 
Louvre des petits jardins si peu méchants 
qu*on les laisse sortir. 
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300 av. J.-C. — Naissance de Timon, 
poète et philosophe grec, qui laisse de très* 
^ beaux ouvrages et son nom aux brancards 
d'une voiture. 

178. Prométhée souffre depuis 30 ans 
qu^un vautour lui gobichonne le foie sur le 
nioni Caucase. Il est délivré de cet ennui 
par Hercule à qui il promet une récom* 
pense. C'est Prométhée qui inventa le pro- 
verbe : Promette et tenir sont deux. 



430 av, J.-C. — Philoxène, poète grec, a 

des mots en 61 â avecSapho. Plus tard, en 
1831, son fils s* en venge à TOdéou, sous le 
nom de Philoxtoe Boyer. 

200 av. J.*C. — Mort de Polybe <l'un po- 
lype dans le nez. 

2366. Abraham marche coiilre le roi des 
Éiamites et délivre, ayant vaincu, Loth% son 
neveu. 

1527. Benvenuto ji^^ellini cisèle l'airain^ et 
casse ceux du connétable de Bourbon d'un 
coup d'arquebuse. 
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l8iT. Walter ScoU invente la scbo- 
lisch. 

175. Didon s'enfait de Tyr avec les tré* 

sors de Sichée, son époux. Elle fonde Car- 
Uiage et respârance q^'il sera massacré 
par Pygmalion, qui lui tienl parole. 

177. Elle demande trois nrois pour apai- 
ser les mânes de Sichée. Ces pauvres ntaues 
semblent lui dire : du flan! De douleur, 

elle se synapise les pieds sur un bûcher 
chauffé à blanc. 

497. Mort de Pytbagore, inventeur des 
tables de multiplication et à rallonges. 

555 avant Jésus-Christ. Artémise épouse 
llausole. — Elle le perd. 

321. Cratère, lieutenant et favori d'A- 
lexandre-le- Grand, met le feu par impru- 
dence au mont Vésuve. 

907. Passage des Thermopyles. 

1838. Passage Yéro-Dodat. 

4963. Le dentiste Fatlel arrache l'Adam 
du Paradis terrestre. 

it 
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9078. Les Égyptiens adorent le chat, ils 
le portent dans leur cœur ; les Parisiens, 
au contraire, ont le chai au dos, 

744. Les Spartiates habituent leurs en- 
fants à se laisser dévorer le ventre par de 
petits renards. 

1280. Enlèvement d'Hélène par Paris; le 
coton devient d'un prix fou. 

2143. Ësaû vend son droit d'aînesse pour 
un plat de verres grossissants. 

413. Syracuse condamne 7,000 prison- 
niers aux carrières jusqu'à la fin de la 
leur. 

1580. Singulier mouchoir employé par 
Job, qui a tout perdu et qui n'a plus d es- 
poir. 

57. Antii)aler invente l'antipathie et com- 
bat l'invention des paières. 

831. Jésàbel a des mots avec des chiens. 

1089. Mort de GuUlaume-le-Gonqaérant 

à Manies; on rapporte ses os de Mantes 
dams ime bouteille. 
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59. Pompée organise le premier corps de 
pompiers. 

1315. Mort d'Ëûguerrand de Marigny^ cé- 
lèbre par son carré. 

1429. Après d'immenses services rendus 
à son roi Charles VU, le bra?e Laliire se * 
relire dans sa cliaumière^ oii il établit ua 
bal. 

1522. Rabelais passe un mauvais quart 

d'heure. 

1570. Le sculpteur Jean Goujon invente 
une friture à laquelle il laisse son nom. 

' 1637. Despotisme de Richelieu ; le comte 
de Soissons, célèbre par ses haricots, mur- 
mure dans Sedan. 

1832. 11 avril. — Le Tintamarre écrit 
spirituellement Foque au li^u de phoque. 

— 16 avril. — Le Cùrsaire^ fanatique d'or* 
Ibograpbe, et ne sentant pas le sel de cette 
faute, rappelle obligeamment son confrère 
à Tordre. 
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— 17 avril. — Le lendemain, oubliant son 
fanatisme ponr rorlhographe, le Conaire 
se permet cette citation : 
et dom ferEIntes. 

20 avril. — Le Tint(marre, qui aime, 
lui, Térudition môme mal orthographiée, 
\oit cette faute et ne dit rien. 

1170. Fondation de la ville de Tjr, cé- 
lèbre par ses pistolets. 

1048. Saûl se cache imprudemment son 
épée dans le ventre ; il'ea meurt. 

1850. Invention du macadam ; les boule- 
' Tards se couvrent de boue. De là l'expres- 
sion : on ne sait par quelle boue les pren- 
dre. 

1521. Fèrnand Gortez fait rissoler Guati- 
mozin. 

164â. A l'exécution de Ginq-Màis,^ le 
bourreau manque de Thou. 

1675. Turenne meurt de chagrin de voir 
un boulet, qui lui a traversé le corps, en» 
lever la main de M. de Saint-Hilaire. 
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870. Gtiaxles VI devient bêle à manger 

(lu foiû. 

390. Il n'y a qu'un pas do Gapilole à la 
roche Tarpéia. De là l'expression : mUer 
le pas. 

747. Ëre de Nabo-Nazar. 

700. Tous les peuples s'enrhument. 

622. Ëre de Mahomet. 

Nota. Nous disons que tous les peuples 
• s'enrhument, car on voit qu'ils étaient entre 
deux ères. 

2076. La mère Moïse jette son petit k 
l'eau dans une bourriche ; il est sauvé par 
la demoiselle du Pharaon^ qui venait laver 

son linge au bateau. 

18S0. Exposition permanente chez Fattei 
de la mâchoire d'àne avec laquelle Samson 
tuait les Philistins. 

1852. Grassot sollicite son début au 
TbéAtre-Fvançain, 
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1852. Fusion probable du théâtre 67ui- 

gnol et des Délannemenls-Comiques. — Gui- 
gnol hésite. 

65 de notre ère. Fo, personnage célèbre 
chez les Chinois, roi dans Tlnde. On le fait 
dieu. Son véritable nom était Boudha. Il 
fonde la religion du Boudbisme* Ses tem* 
l>Ios se nomment Miao et n'attirent pas un 
chat. Ce fut lui qui inventa le verbe bou- 
der. 

1849. Trains de plaisir de Paris au Ha- 
Tre, dans le but de mener baigner les Pa- 
risiens. 

1852. Le nez d'Hyacinthe prend du ven« 
tre. 

.h. 

1004. Icare est puni de son premier vol 
en tofnbani dans la mer Egée. — On le 
porte à la Morgue, oit il n'a jamais été re- 
connu. 

396. Jonas établit son domicile politique 
dans le ventre de la baleine. — Jonas hou- 
leuiL se sauve par une porte dérobée* 
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1002. Mentor donne une leçon de cbauft- 
SOD à Télémaque. 

2240. Après une longue stérilité, Sarah 
devient mère. A cette nouvelle, Abraham 
s'écrie : Sarah gosse* Des flatteurs fondent 
la ville de ce nom. 

507. Clovis fait couper la tôte à Garrarie 
pour sa tirelire ; il la vide et la lui rend* 

IGIO. Porta invente les portails, les 
portes-cocbères à la Porte-Ottomane. 

522. Clodomir appelle près de lui le roi 
Sigisinoud et l'envoie en course au fond 
d'un puits. 

7. Fulvie a son béguin pour Auguste ; 
celui-ci l'envoie ii li balançoire. 

1721. Découverte d'une femme muvage 
dans la forêt du lianover ; on la fait em- 
pailler pour la rareté du fait. 

148. Le Cartbaginois Hannon conspire 
contre sa patrie ; on lui crève les jeux pour ^ 
le restant de ses jours. 
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1487. Sortie des. Israélites de TÉgypie. 

1813. Entrée de M. Rothschild dans les 

coulisses de l'Opéra. 

881. Fondation de Garthage. — Inven» 
lion du tire-bottes. 

965. Uaraid-Blaatand,roideDanemarck, 
reçoit le baptême et les félicitations de ses 
sujets. 

98S. Wladimir embrasse le rit grec et 
prend un riz au lait. 

1204. Prise de Coiistanlinople par les 
croisées, les fenêtres et la famine. 

1268. Con radin est décapilé à Naples; 

sa femme le trouve changé après cet acci- 
dent. 

Vêpres siciliennes pour le salut de 
la patrie. 

1312. Les Maures , en Espagne , font 
usage de poudre et de canons; — ils en 
meurent. 

1399. Avènement de la Rose-Rougc en 
Angleterre et du Quai aux Fleurs ii Paris. 
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1415. Jean Huss est brûlé à Comtonce à 
cause de riaccMistaQQB de ses idées. 

1436. Invention de la mobilité des ca- 
nictères par Gutenberg. Grâce, à l'iiur 
trinierie, la France peut lire le ConsHiu- 
:umnel. 

1481 . Le royaume d'Arles est réuni à la 
France. Les sots «'y sont donné rendez- 
vous. 

1604. Conquête des lies Moluques et dé- 
couverte des Mollusques. 

1626. Tilly défait Christian IV, roi de 
Danemarck, et se fait ténor en province , 

et dirige la PorteSaint^Martith 

1655. La Jamaïque conquise par les An- 
glais sur les Espagnols et 1^ Romains. 
Le rhum de la Jamaïque prend naissance. 

1722. Érection de la Compagnie d'Os- 
tende. Invention des actionnaires et des 
bulires. 

2427. Les Doriens 8*emparent de la Co* 
rie. 
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1852. Le dentiste William Rogers rem- 
péciie de s» meltre aux deuis-osanores. 

1461. Frédéric attache le Brande> 
bourg à son royaume et plus lard à sa re- 
dingote. ~ Ses courtisans l'imitent. 

24Q2. Exploite de Thésée. On en fait le 
dieu de la critique; ce qui a fait dire au 
satirique : La critique est Thésée, l'hareng 
naît difficile. 

* 

2^7. Tour de Babel. 

1852. Idem de Robert-Uoudin. 

1415. Mort du poêle Musée. Dupuytreii 
en fonde un par son testament. 

56â. L'olivier apporté en Italie ; on en 
remporte du fromage. 

184. Les Romains perdent Scipion. 

Louis XIV n'en perd que cinq^aux échecs. 

101. Marius bat les Cimbres et la brelo* 
que sur ses. vieUx jours. 

19. TibuUe calomuic Virgile. 
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i8. Virgile démeut. Tibuile. 

96. Mort de Kecva, iuveuleur du sys- 
tème nerveux. 

409. Invention des cloches. Découverte 

des serpenis à sonnettes. 

682. Invention de la harpe et du pro- 
verbe : Avoir deux cardes à son harpe, 

1679. Création de la chambre ardente. 

1513. Invention do celle obscure. 

1619. Harvey traite de la circulation du 
sang. 

, 1820. Le préfet de police interrompt 
' celle des voitures. 

9 de J.-G. Défaite de Varus. Ses légions 
sont licenciées. 

50 siècles avant Jésus-Christ. Adam fit 

une cliutc avec sa cuisluière, il eu eut deux 
Uls, Gain et Abel. 
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4504. Tubal, desceodaiit d'une uioiitagno 
russe et de Gain, invente des tentes pour 
les pasteurs; Jubal invente immédiate- 
ment après des instruments k vent qui les 
tentent. 

4834. Gain, jaloux d'Abel, le taquine à 

coups de couteau. — Abel, qui ju.sque-iù 
n'avait sacrifié que desi navets, fait le sa- 
crifice de sa vie. 

9338. On brise les bornes de la dépra- 
vation pour s'en jeter les morceaux à la 
lâtc; Dieu punit le monde par un maca- 
dam universel. 

3307. Le capitaine Massilia, sous le nom 
(le Noé, élève une galerie zoologique sur 
le mont Arara. 

3316 avant Jésus-Gbrist. Sem et sa femme 
s'aiment et sème de la graine de niais qui 
se perpétue jusqu'à nos jours. 

1840 après Jésus-Christ. Des mission"- 
naires vont en Glune racheter des Gliinois ; 
ils en cèdent à la mère Horeaux qui les 
débite à centimes. 
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330 après Jésns-Ghrist. Philippe, grand 
restaurateur de l'époque, invente une Ma- 
cédoine; plus tard, son fils se fait un 
nom, rue Montorgueil, dan& la confection 

des Arlequins. 

495 après Jésus-Christ. Faim de Tbistoire 

ancienne, qui n'avait plus rien à se mettre 
sous la dent. 

8738 après Jèsufr<:;hrist» Salé eut un fils 
qu'on appela le petit Salé.* 

2180. Abraham correspond avec son cor- 
don bleu, qui au bout de neuf mois lui ré- 
pond : Ismaôl. 

S122. Esaû s'habille en bête afin de res- 
.%mbler à son frère. — Isaac le prend si 
bien pour Jacob que c'est une bénédic- 
•lion. 

2078. Misphragmoutosis règne k Tlièbes; 
on l'appelle de son petit nom. 

2085. A peine au sortir de l'enfance, Jo- 
seph est brocanté par ses frères; cette ac- 
tion de leur part esl aussi terne que celle 
d'où il fut retiré. 
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Ânîénopbis fait trancher la tôte à 
tous les enfants mâles des Jui&, sous le 
prétexte de couper le mal dans sa racine* 

1640 après Jésus-Christ. Des Tyriens ti* 
rcnt le verre de terre. 

1605. Moïse s'institue le Petit Manteau 

bleu des Israélites; il les soutient pendant 
quarante jours dans le désert. 

1594. Henri ly, pour jouer, fait courir 
le gros Mayenne ; celui-ci, essoufflé par la 
course» s'écrie : Sou^Ur n'est pas jouer. — 
Le mot reste. 

io53. Invention du pavé par Jeanne 
Grès. 

1556. Les Portugais conquièrent les lies 
de la Sonde et introduisent en Europe l'u- 
sage de cet instrument. 

1517. François se fait couper les che- 
veux; ses courtisans se font raser la tôte. 

1560. François II a mal à l'oreille; Une 
&c fait pas soiii^ner sous prétexte que ce 
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qui entre par une oreille sort par l'autre ; il 
eD meurt. 

1589: Jacques Clément fait Tautopsie de 
Henri III ; étonné de celle prévenance^ ce 
dernier se laisse mourir. 

1568. Exécution du comte de Horn ; il ne 

laisse dans son testament qu*un cap auquel 
il donne son nom. 

2097. Pour loger ses quatre femmes et 

ses douze &lS| Jacob bàtil une rue à la* 
quelle il donne son nom. 

« 

1645. Les Hébreux passent la mer Rouge, 
les Égyptiens passent... Tarme à gaucbe. 

1589. A Jéricho, Josué fait jouer du cor- 
net à piston sept fois autour des murailles; 
ces dernières, étourdieSi tombent à terre. 

— De là Texpression : Les murs ont des 

oreilles» 

3308. Déluge» invention des égouts. 

721. Joas est sauvé du carnage par Za- 
charie; pour récompense, il le fait mettre 
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en pièces; sous cette nouvelle forme, Za« 
cbarie reparaît aa théâtre. 

516. Révolte de Babylone. Zopire se 
coupe le nez et les oreilles pour ne pas 
donner prise aux âoupçons; c'est de là que 
Tient ce mot : Je soft au pire atee elle. 

« 

••522. Revenu presque nu de son expédi- 
tion contre les Éthiopiens, Carobyse tue le 
bœuf Apis pour en avoir la culotte. 

f043. Argos fonde l'ArgoUde et invente ' 
l'argot. 

1883. Peiasgus met les Arcadiens aux 
chaînes'ei leur en fait manger des glands. 

1579. La reine Omphale épouse Hercule, 
son trotteur. — Devenu roi, eu souvenir de 
son premier métier, celui ci se fait appeler 
Cire. 

547. Muet de naissance, le petit Crésus 
voit son père se jeter dans une mauvaise 

voie, ce qui lui fait à l'instant recouvrer la 
tienne. 

511. Séleucus devient roi de Syrie et en 
établit une mécanique. 
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390. Le Gapitole est sauvé par des oies. 
•~De là l'expression : Etre béle comme 
une oie, 

106. Captivité de Jugurlha; on renferme 
dans un cachot oîi on ne lui laisse que sa 
honte à dévorer. — Il meurt bientôt de 
faim. 

332. Constantin change le siège de l'em- 
pire et va s'établir sur le Bosphore comme 
un Turc* 

154. La mère Gracchus veut faire passer 
ses fils pour des boucles d'oreilles. 

932. Tous les peuples du moyen-âge 
maigrissent par suite des nombreuses 
cfiètes. 

79. Pour ne pas perdre sa journée, Titus 
se met garçon coiffeur et invente une coupe 
de cheveux. 

7^7. Charlemagne prend la bonne habi- 
tude, en jouant aux cartes, de dire qu'il a 
uue course à faire, lorsqu'il est en gain. — 

De l'expression : Faire Chaiiemagne. 

il 
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940. BiUah-Rhadi meurt pour en avoir 

trop mangé. 

39<X). Invention du savon chez les Gau- 
lois. On leur reproche ces mots : « Domner 
un savon ; » ils s'en lavent les mains. 

222. Héliogabale est tué aux water-clo- 
sets. 

70. Vespasien établit un impôt sur les ' 
boues de Rome, et lâche cette phrase : U * 
faut qu'un empereur meure de boue* 

567. Ghilpéric I^', ne pouvant se conten- 
ter plus longtemps dn royaume des hari« 
oots de Soissons, s'empare de Paris au mé- , 
pris de ses serments, et devient roi de 
France. Il fait étrangler légèrement sa 
feomie Galsuinde dans son lit, pour être 
agréable à Frédégonde, sa maîtresse. 

i<4. Près d'expirer, Auguste se fait friser 
et demande une glace pour se voir ; des 
flatteurs vont la chercher chez Tortoni. 

393. Gloihaire II fait traîner la reine 
Brunchaut à la queue d'une cavale indomp* 
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tée. Celte manière d'aller à cheval déplaît 
tant à la leme qu*eUe en meurU 

1060. Philippe I^" invente les croisades 
et les croisées à tabatière. 

1709. Batailla de MalpIaqueU — Procédé 
Huoiz. 

114. Le roi Midas meurt de chagriu d'à* 
voir des oreilles d'àne. 

1852. Le docteur Y*** se porte bien. 

3431 . Cyrus fait la conquête de la Médie, 
et invente la Méditerranée. 

277. Naissance de Probe. On fit de son 
nom le mot probité. Ge mot a vieilli el 
D'est plus en usage. 

4600. Naissance de Voilure. Mort de 
Cbarette. 

1900. Art de filer... eu Belgique. 

3260. Naissance de SélUou eu Egypte. Le 
premier est posé par un médecin français. 
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1270. Les Grecs s'emparent de la iÏÏie de 
Troie, célèbre par ses andouilles. 

334. Alexandre se vend madtre dft l'Asif 
mineure et la garde en tutelle jusqu'à sa 
majorité. 

68. Mort de Néron, que ses cruautés 
avaient fait surnommei^/e Bi^rd m de 
l'Italie. 

46. Antoine commet avec Gléopâtre quel- 
ques légèretés dont s'afOige Octavie. 

1132. Le cbanoineFulbertfait delà peine 

ù Âbclard. 

1147. M. de Vergy fait manger à son 
épouse le cœur de son amant M. deCoucy ; 
de là l'expression : Avoir du mur au ventre, . 

1206. Époux de la flUe du grand-kan des 
Kéraïstes, Témondgyn, au Cour-iltaï de 
Caracorum, se fait appeler Djenguyz-Kan , 
bat les Nalmans, Oïgours et Kins, s'empare 
de Calbay , de Kbanbalu, du Kborassen» de 
rirak-adjemy, fait périr en tout six millions 
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dliommes, et meurt enSn lui-même sans 

avoiif jamais pa parvenir à vaincre un lie ner* 

veux qui lui coutraclail ia ûgure. 
• 

1200. Mprt de saint Louis; avant de 
monter au ciel, il veut de» cendres pour se 
coucherl 

1472. Louis XI^ après avoir fait eufermier 
les fils du coiiile d*Armagnacdans une cage 
en fer» pour les empéclier de se plaindre 
de leurs souffrances dedans, leur eu fii^it 
arracher une tous les mois. 

1478. Le duc de Glocester fait noyer son 
frère dans un tonneau de vin vieux, il perd 
son vin* 

1517. Au château de Rambouillet» Fran- 
çois l<r écrit des vers sur les carreaux et 
les femmes* 

1566. Philippe II d'Espagne persécute les 
Maures pour les forcer à se convertir; il 
on fait massacrer plus de cent mille sans 
pouvoir y parvenir ; de Ih ce refrain : Qimnd 
on est Maure, c'est pour longtemps. 
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tieni i 1 Y eû tie dans Paris et sa qua- 
rante et unième année. 

1534. Henri VIH d'Angleterre épouse six 
femmes, qu*il fait charcuter à tour de rôle, - 
pour ne pas donner k ses sujets le triste 
exemple de bigamie. 

1760« Sous Frédéric II , le général pru^ 

sienSeiJIilzinvcnlereauà laquelle il donne 

son nom, et purge la Prusse.*, de Tarmée 
autrichienne qui était venue y chercher du 
bfeu. 

lSâ6« On fait du sucre de la betterave et 
du Casimir Delavigne. « 

1847. Watrin invente la poudre. 

1848. Suppression des bonnets à poils et 
des bufUeteries ; la garde nationale ne sa- 
chant plus à quel saint se vouer, adopte le 
ceinturon. 

1850. Le bijoutier Detouche invente la 
pierre à laquelle il donne sou nom. 

On le voit par nos éphémérides, la véffilé» 
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rien que la vérilé ! Loin de vouloir, par un 
agréable narré, corriger Tariditéde I his- 
' loire, nous ne cherchons dans le fait ac* 
compU que le point historique sec et sans 
fictions. 

Vérité ex impartialité, telles sont 
les sources ob nous puisons la force du de- 
voir. — Que le Siècle nous imite, et peut- 
être lui pardoiinerons-nous davoir voulu 
nous compromettre. 

1916. Sémiramis invente les jardins sus- 
pendus ; des sergents de ville les lui font 
retirer. 

1219. Gandaulecroft sa femme vertueuse; 
Gygës s en assure. — N'osant pas causer 

de la peine à Caudaule en faisant cesser sa 
pieuse illusion, Gygës préfère l'assassiner. 

452. Appius Claudius veut du bien à Vir- 
ginie; Fingrate en parle k son père, qui lui 
donne des conseils et un coupd*épée... les 
uns dans son intérêt» Tau tre dans le ventre. 

516. Babylone s'étant réToltéecootre Da- 
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iîuSy son ami Zopire se coupe le nez et les* 
oreilles pour ne pas donner prise aux soup* 
çons^ puis il pénètre dans la ville oit ,ii se 
pose en victime de la cniauté de Darius en 
disant: </e mis au pire. Babyione^ne com- 
prenant pas ce caleaibour assez saie, s'y fie 
et est bientôt prise. En récompense de ce 
double sacrifice* Darius donne à Zopire une 
paire de luiiellcs eu or ; n'ayant plus de 

ne^&ni d oreilles, Zopire les porte. sur son 
testament. 

167. (Après Jules César. ) La mère Ma- 
cbabée voit ses sept ûls mis en pot-au- feu ; 
on la précipite elle-même dans la marmite 
pour goûter le bouillon. 

325. Sévérité de Constantin pour Gris* 
pus, inventeur des crispins et des crispa- 
tions. 

532. Dans les jeux du Girque, à Gonstan* 

tinoplCi les bleus et les verts se font des 
noirs. 

1037. En le voyant fuir la société, Tan* 

crède Irai le son fils Hunfroy de loup. 
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1462. Fondation de Stockholm i capitale 

de la Suède, pays célèbre plus tard par ses 

gants et Gustave Adolphe. 

1276. Sancke IV accable à la fois une 
îrmée et une vieillesse, l'une de chagrins» 
Vautre du poids de ses armes ; la première 
■ de Maures, la seconde de son père. 

1282. Aux Vêpres siciliennes , les Fran- 
çais ne sont pas à la noce; de là l'expres- 
sion : On ne peut être partout à la fois, 

4634. V^aldstein rend de grands services 
à Ferdinand ; ce dernier , qui ravait déjà 
couvert de ses dons, ne sachant plus que 
lai offrir qui pût le surprendre agréable- 
ment, lui fait) donner, neuf coups de poi- 
gnard. 

i794. En Hollande, Tannée républicaine 
manque de vivres; Piebegrn t son général , 
lui fait cette allocution si connue : « Sol- 
dats, vous manquez de pain ; mais si nous 

prenons la Hollande, nous en aurons au 
moins du fromage. • 
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1852. Une foule de bottiers «t de poitri- 
naires se rendent à NicCt les uns pour son 

air pur, les autres pour son icuir verni si 
connu. 

1855. Le Tintamarre reprend ses épbé- 
mérides. A cette nouvelle braucoop de 
femmes séparées de leurs maris reviennent 
h eux, uniquement parce qu'ils sont 
abonnés k ce journal. Joyeux de ce succès 
moral, le Tintamarre accorde deux jours 
de congé à tous les lycées. 

Que le journal le siècle s'épuise en vaines 
clameurs l Le règne du mensonge est 
passé! A nous maintenant, fervents apô- 
tres de la vérité historique, à dominer le 
monde. 

itiOa. Job perd tout , excepté ses plaies 
qu'il étale au soleil pour les faire sécher. 

217. En traversant les marais de CIu- 
sium, Annibal perd un œil; il le fait affi- 
cher avec une si forte récompense que ses 
soldats renoncent à la conquête de l'Italie 
pour chercher cet œil ; de Ik le dicton : 
Rien ne vmtt t'càl du maître. 
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129. Au moment oU Aristouic veut se 

plaindre à haute voix de la trahison des 
Romains, on l'étrangle pour Ini arrêter les 
paroles dans la gorge. — Le moyeu réussit. 

Y3. Perpenna charcute Sertorius, mal- 
gré la biche qui ne le quittait pas, mais qui 
n'avait rien de commun avec le vaudevilliste 
de ce nom. 

44. Au vingt^troisième coup de poignard , 
César, s'apercevaot qu'on veut l'assassiner, 
âe cachtt dans son talma en disant des mois 
durs à Brutus dont la trahison le fait mourir 
de douleur. 

238. (Après Jules César.) Les prétoriens 
renversent leur empereur, le Goth Maximi' 
lien. — Origine du verbe DégoUier, 

482. Clovis éprouvant le besoin d'une 
capitale et de haricots, s'empare de his- 
sons. 

&34. Règue de Justinien: les étudiants 
en droit n'ont qu'un seul tort k lui repro- 
cher. 
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1284* Ugolin trouve ses enfants genlils à 
croquer. 

1451. Les Anglais brûlent Jeanne d'Arc 
pour en conserver les cendres. . 

1479* Isabelle assiège les Maures dans 
Grenade, elle fait le serment de ne pas 
changer de chemise avant la prise de cetie 
ville dont le siège dure si longtemps, que 
le linge royal prend cette teinte jaunâtre k 
laquelle on a donné le nom é'habeUe. — 
C'est à propos de cette chemise /rop portée 
que vient la phrase si connue en Espagne : 
Hegarde^p maisn'y toucher pas. On en a fait 
un opéra comique... pas de la chemise. 

1850. Alexandre Dumas fait à lui seul la 
révolution de Juillet; on lui élève une co* 
lonne, ce qui le rend fier d*être français. 
( Voir ses Mémoires.) 

185S. Première représentation de Joseph 
Prudhomme à l'Odéon. ^ 

1853. 90^^ représentation de Joseph PrmU 
lumme... TOUJOURS A L ODÉONU 
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1S33. Le Tintamatre vote des remercie» 
iiicnts à M. Jules de Prémaïay à prooos 
da 7 février. 

509. On conspire contre Brutus, il en re- 
çoit l'avis et prive ses fils de la leur, 

2487. Le libér^ateur d'Andromède at 
Persée. 

1S59. La rue de Rivoii idem. 

54. Claude et Agrippine sont en délica^ 
lesse; ils ont des molSt elle de menaces, 
lui d'entrailles dont il meurt. 

1589. Jacques Clément faitdc la peine à 
Henri IH. 

. 1 852 . Non content d'avoir donné son no in 

k la barrière , Dumaine s'engage à l'Âm- 
bigu-Comique. 

N 1853. Tous les ouvriers fumistes sont mis 
en réquisition, pour faire les ûgurants nè- 
gres, par les tbé&tres affcclcs d'un Oncle 
Tom, 
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1851. Arrivée d'une collection d'autni' 
ches et de chameaux à rHippodroooe. — 
Mademoiselle Mog est congédiée par lad- 
iiunistraU<m. 

1853. Alexandre Dumas prend la ville de 
Soissons pour la poudrière et ses lecteurs 
pour des idiots. ( Voir sei Mémoiret,) 

1602. 14 Septembre. Mort du célèbre 

poëte Jean Passerat, auquel on attribue 
les plus beaux vers de la Satire Ménippée, 
et des Riens charmants. 

1817. 14 Septembre. Naissance de son 
petit-Gls, qui se cache à Paris, en 1855, 
sous le nom de Passard, pour éditer les 
satires des autres. 

304. Naissance de GonstanceOhlore et du 
chloroforme. 

46. César réforme le calendrier. Martiûon 
invente les almanachs. 



rtll DES EPUfiMfiRlOBS. 
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Depuis nombre d'années la langue française 
dépérit, Targot des bagnes devient l*idiAme du 

Jour; nos saloas relenlissent a chaque instant des 
mots les pins recherchés du vocabulaire Toulon 
et Brest. 

Le Tintamarre souffrait depuis longtemps de 
la décadence d*un langage dont la beauté et les 
tnesses ne brillent plus que dans les colonnes de 
son format. Il comprit que Tabsence d'un D/c- 
tionnaire sérieux était la cause de ce (lc[>é- 
rissemeut : il se tourna donc du e6té de l'horizoa 
oà la lumière devait se faire» c*esl-%-dtre vers 

l'A Cad é mie. 

On travaillait alors au pont des Aris^ il aiien • 
dit. 

18 
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I^Iais durant ces travaux^ ceriaine page de Mon- 
tesquieu lui revint à l'esprit ; la voiel : 

« J*ai oui parler d'une espèce de trlbuoel qu*oii tp« 

c pelle TAcadémie française. — Il iL*y ea a pas de moins 
«respecté dans le monde, car on dit que sitôt qu'il a 
« (1 i:id(% le peuple casse ses arrêts et lui impose des lois 
« quM est ubl<gé de suivre. 

« U y a quelque temps que, pour fixer son autorité, il 
m donne un co'ie de ses Jugements* Cet enfiinl de tant 
m de pèri's était presque vieux quand il naquitt et quoi- 
« qu'il fut légitime^ un bâtard, qui avait déjà paru^ 

l'avait presquô étouffé dans sa naissance. » 

Ainsi parlait Moniesquiea^ dans ses Lettres 
Persan nés. 
Montesquieu avait du boû. 

Et les DEUX HOMMES D'ÉTAT DU TlNTAMARaS 

comprirent tout de suite qu^ils ne devaient rien 
espérer d'un corps assez jaloux de sa nuliiié. Ils 
se souvinrent qu*U avait jadis chassé de son sein 
ie mallieuieux Fureiière, le père de ce bàiard.... 

Et ils mirent leur science et leurs travaux an 
service du corps académique, et commencèrent 
la publication d*un DicUoaudire sous ce titre 
phUantiiropique : 



DlGTlONAlAiftK DU lUKIAMABBK, 

Travail «raUné ft ftielliiêr dELUI d'eo« 
raniemeni de l'Académie^ dépoli lottf 
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temps GBOSSE d'on Dictionnaire, mal§ 
qoe de manvalwa langaea aeeatent de 
n'être qu'liydroplqne. 

Aojourd'hni, ce Dictionnaire entièrement achevé, 
ils le livrent aux classes laborieuses et à la jeu- 
nesse auxquelles il est dédié : 

Puisseai les aaieurs se dire, eu voyant le succès 
de cet enfant de leurs veillées : 

Exegi mommentnm œrc perennius 
CoMMERsoN. £• VAGDma. 
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Ab irato. — tiabit donl les basques traî- 
nent par terre. 

Agadémigibn. — Substantif masculin et 
Inutile. 

Agadéuib. -— Magasin d'objets de luxe. 

Hospice de la vieillesse. 

AccBSSiT. — Terme d'argot des voleurs 
pour désigner celui qui a été sur le point 

d'élrc pris. 
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Agtioiimaibb. — Pot plein de terre dans 
lequel on sème du papier et qui rappme 

des écus. 

Aéronaut£« — Un homme qui se porle 
bien ou qui se porte aux nues. 

Agnès. — ? ? ? 

Ail. — S'emploie indifféremment pour 
exprimer la douleur et assaisonner la 
salade. 

Algovb. — (Gode pénal , art. 330.) 

Allemand. — Être venu au monde pour 
écorciier le français et lairo des iiabits 
ou des bottes. 

* 

Amitié» — Droit de se faire et de se dire 
les choses les plus désagréables. 

Argentin. — Métal passé k (a teinture. 

AusxÈRB. — Acteur à succès et à la- 
nettes. 
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Automate. — Sauce mécanique. Exemple : 
fiœuf auUnnate. 

Aristo. — Un monsieur qui a da linge et 
les gants. 



Il 

Babouin. — Espèce de gros singe qui vient 
aux lèvres. 

Baianoirb. — En zinc ou en location, 
cabinet particulier. 

Bal. — Endroit oii l'on danse ; bals publics, 
succursales de Poîssy. 

é 

Baleine. — Gros poisson qui se plaitsur 
les os. 

Ballon. — Asticot jeté dans le Champ- 
de-Mars pour y pêcher les Parisiens, le 
dimanche. 

Banqubt. — Maladie du ^eau. 
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BAmBOS. — Poisson. Homme bafhu^ homme 

qui se termiue en poisson. 11 est le mas- 
culin de syrène. 

Barbouilleur — Homme qui barbouille 
des heures. 

BAaj>E. — Tranche de lard jouant de la 
lyre, dont on faisait autrefois l'armure 
qui protégeait le cheval. 

Baron.— Acteur delà Porte-Saint-Martin. 

Basques. — Partie postérieure de l'habit 
dont on fait des tambours. 

Bassinoirb. — • • . . Se prend quelquefois 
au figuré. 

Bâtard. — Un monsieur qui doit être 
très-fort aux armes. 

Bbdainb. — Instrument pour souffler des 
pois. 

Bloquer. — Manœuvre d'une armée qui 
entoure une ville pour la faire entrer 
dans une blouse de billard. 
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Borgne. — Être simple et crédule qui voit 
tout d'un bon œil. 

Boule. — Corps rond en tous sens dont 
on fait des meubles. 

Brigandage. Vieux brigand. 

Broches. — Instrument de cuisine que 
les femmes attachent à leur corsage. 

G 

Camélia. — > Fils de Noé et femme de 
Jaeob. 

Canabd. — Oiseau qui se sert aux navets 
ou aux abonnés des grands Journaux. 

Cantaloup. — • Habitant du Cantal. 

Cardeur. — Espace de temps équivalant 

à quinze minutes. 

Carpe. — Poisson qui s'étend entre le 
bras et la paume de la main. 
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GATARACTE.-^Grande chute d'eau qui reud 
aïeugle. 

CiuBATAiRE. Homme qui reprise lui- 
même ses cbaassettes. 

Cbntaubb. Homme qui n'a rien à se 
reprocher. 

Cbamsad. — Animal qui n'a pas toujours 

une bosse sur le dos. • 

Chausson. Objet, en lisière ou en 
pâte ferme, contenant des pieds ou des 
pommes. 

GaïauafiiBN. — Charcutier en chambre. 

Cbobor. — Troupe de chanteurs dont les 

chats se nourrissent. , 

Chobisib. Homme qui fait cors. ' 

Citron. — Demi-douzaine de petites boîtes 
de bois destinées à recevoir des offrandes. 

Coco. — Soulier d'enfant avec lequel on 
&it de la tisane à « j8 liards le verre! » et 

qui a inspiré ce cri à la Francet 
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€^IK«. — Gros fruil dans lequel on se 
cache. Il est très-estimé en coafltures et 
eu diligence. 

CoNGRfes. — > Assemblée de congres. 
€k>N8ciBNGB. — Ustensile en caoutcbouc. 

GoNTB. Récit fabuleux fait par un apo* 
thicaire. 

Corbillard. — Choppe k bière. 
CORMARD. — Ëpoux nu-proprîétaire. 



Dalle. — Tranche de poisson dont on fait 
des trottoirs. 

» 

Da¥A8. ~ Ville dont on fait des sabres 

pour étoffes de meubles. 

Datte. — Fruil dont on se sert pour mar- 
quer le temps. 
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Débaucher. — Cesser de moûier à cbevdl 

d'après la méthode Baucher. 

Débinb. — État malheureux d'un proié* 
taire qui couche en omnibus, dine au 
soupirail, s*habiUe à la Morgue» se baigne 
à la pluie, et ne courtisa que les femmes; 
en cire des coiffeurs. 

Déboîter. — Cesser de boiter* 

Demoiselle. — Jeune fille ayant quatre 
ailes t que Ton emploie à enfoncer les 
pavés. 

DÉGBHBRB. — Mois pendant lequel tout 

homme peu généreux doit rompre avec 
sa maltresse. 

DÉCORUM. — Voir au mot Crinolinb* 

DÉCOUCHER* ~ Escapade nocturne se ter* 
minant par Tune de ces deux phrases : 

As4u des brosses à souliers? (Côté des 
hommes. ) Donne'-fnoi un journal pour 
emporter mon corset. (Côté des dames<.) 

Décrocher. — * Retirer ses affaires du Moot« 
de-Piété« 
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Dbxtb. — Maladie de la sonnette» 

Diane. -~ Déesse qui réveille les soldais 
quand elle est sur an tambour. 

DiMANCHB. — Jour de la semaine pendant 
lequel les populations se reposent en 

dévorant le Tintamarre. 

Dindon. — Terme injurieux. — Truffé, 
il a son hoa côté. 

Divan. — Conseil du grand Turc , com- 
posé d'un sommier élastique et de trois 
coussins. 

Do. — Note de musique qui se trouve en- 
tre les épaules et les reins. 

DoM ANGE. — Monsieur qui n'est pas en 
odeur de sainteté. 

Domino. — Déguisement en os avec des 
points noirs et un capuchon. 

Dot. — Sauce qui fait passer le poisson 
quand on se marie. 
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Douceur. — Heure agréable. • 

Dragon. — Militaire qui vient à la pru- 
nelle de l'œil. 

DaoGUB. — Espèce de jeu que les pliar- 
macieus vendent à la iroupe. 

Ddchbssb. — Femme d'un duc ayant un 
dossier comme on fauteuil. 

■ 

Duvet. Petites plumes qui poussent au 
menton des jeunes gens. 

£ 

ÉcHAUDER. — Imbiber avec des échaudés. 
ÉcossBR. — S'halïilier en Écossais. 

Elan. — Animal k quatre pieds que l'on 
prend pour sauter. 

Embouchure. — Extrémité d'un instru- 
meut il vent par laquelle un fleuve se 
jette dans la mer. 

r 
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Empaler. — Manière de fusiller chez les 
Turcs. 

Encaisser. ^ Motincouuu aux soussignés. 

* « 

Enclocer. — Rendre un canon aveugle eu 
le privant de la lumière. 

ËNGOcBBa. — Mettre en diligence. 

ËNCRB. — Liqueur noire dont on se sert 
pour fixer les vaisseaux. 

ËNTRBPRisB. — Ce qu'on peut dire en 

introduisant dans ses narines une pincée 
de la poudre de Nicot. 

li^viE. — Violent désir qui nous vient 
autour de l'ongle. 

ËP1NARD8. — Herbage que Ton emploie à 
riiuile ou au beurre pour la cuisine» le 
paysage eties épaulettes. 

Équatbur. — Honune qui fait des équa- 
tions. 

ËRYSiPfeLB. — Maladie de peau qui vou<% 
change de rcliuret 
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ËscABPOLBTTB. — Tenne d*argot pour dé- 
signer un employé iatiUèle de la poste 
qui dérobe les lettres. 

EscRiHB. Art de se faire tuer propre- 
ment. 

ÊTAIN. — Métal blanc qui viect du feu. 

Exemple : Le feu est éleint. 

ÊTHBR. — Liqueur subtile que respirent 
les corps célestes pour rester suspendus. 

ÉiiQUBiTB. — Petit écritean exigé pour 

aller dans la belle société. 

Êtodiamt. — Jeune homme qui va tous 
les trois mois à l'École de Droit prendre 
une inscription. 

ËTOVB. — Petit four dans lequel on met 
les Gonfltures pour les foire suer. 

ËXPBRT. — Uomme qui a été pair, (il est 
vieux.) 

Exploit. Fait illustre exécuté par un 
huissier. 
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Exp<tf AMT. — Commissionnaire qui a be- 
soin d'une médaille. 

Eunuque. — Bœuf à deux pieds, mais 
sans cornes. 

JP • • • 

Factbvk. — Employé qui fait des fao» 
tures. 

Faillite. — Retourner sa casquette. 

Faisan. — Oiseau doré qui se pose le long 
d'une muraille. 

Farce. — Plaisanterie composée d'œufo 
et d'oseille. 

Fard. — Pâte que les femmes se plaquent 
sur la figure pour éclairer les vaisseaox. 

Fatalité. — Homme fat qui est malade 
au Ut. 

Faufiler. — Mettre un faux en circu* 
latiOD. 
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Fadssairb. — Homme qui se fait passer 

pour l'acteur Serres. 

Favori. — Personnage aimé qui vous 
pousse sur les joues. 

FBmB. — 

• • • • • • • (communiqué.) 

F£RUB. ^ Établissement rural et corn* 
pacte. 

Fiacre. — Véhicule qui se preud à l'heure, 
à la course ou au pas. 

Fichu. — Terme de mépris qui s'attache 
au cou des femmes. * 

FiDfeLE. — Loyal, qui garde sa foi. (Il est 
vieux, et ne s'emploie plus que dans 
c^lt phns» : Au fidèle Berger.) 

Filament. — Sorte de fil, inventé par 
Amant, acteur du Palais-Royal. 

Filtre. — Breuvage qui se pi«nd pour 
rendre de Teau claire. 
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FoABRB. — Marché en paille (il a plu- 
sieurs acceptions). 

Forfait. — Fort achevé. 

Fortune. — État de bien-être qui procure 
de l'esprit , du physique , des amis , des 
primeurs, du ventre et un terrain à per- 
pétuité. 

Forum. Homme robuste. 

Fosse. — Excavation qui ne dit pas la 
vérité. Fosse mobUef fosse qui change 
toujours d'avis. 

l'ouDRE. — Grand tonneau qui tombe du 
ciel avec éclat. 

Foulon. — Homme qui remet les foulures. 

Fourreau. — Four qui a une grand élé- 
vation. 

Fraise. — Petit fruit qui se trouve dans 
te veau, dont oq a fait jadis une colle- 
rette. 
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Franoipanibe. — Arbre d'Amérique qui 

produit la frangipane (jn'ononeeA frau- 
chipale). 

Frateicidb. ^ Homme qui tue sa sœur. 



Gagh£r. — Fabriquer des gâches* 

Gale. — Homme célèbre , inventeur de la 
maladie de peau qui fournil des noix* 

Galékibn* — Pensionnaire de l'État. 

Galocbb. — Chaussure dont ou fait des 
mentons. 

Galopin* — Maladie qui s'attache au paio* 
Gazbllb. — Béte ikuve h quatre roues. 

Geindre. — Se plaindre comn^e un bou- 
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Gémisse. — Jeune vaciie encore demoi- 
selle. 

Gbntilhohhb. — Voir au mot Fadaise. 
Gifle d'Athënbs. > Calotte grecque. 

GiGoi. — Lettre inventée par les Gotbs , 
dont on fait un rôti à mauçtie de robe. 

Goujon. — Petit poisson .très-eslimé en 
sculpture et en friture. 

Gousset. — Mauvaise odeut dans laquelle 

on place sa montre. 

GouïiE.— Maladie douloureuse qui se boit. 

Gouvernante.— Titre ingénieux du genre 
feuille de vigne. ' 

Gradin. Daim potelé. 

Graisse. — Pays d'une substance huileuse 
concrète. 

Grandësse. — S d'une grande dimension 
usitée en Espagne. 
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Gravcrb« Hure qui conserve soq sé* 
rieux. 

Greluchon* ^ Espèce de poisson de mer. 

Grenade. — Petit fruit d'un goût agréa- 
ble, mais qui fait explosion. 

Grenadier. — Militaire né à Grenade. 

Grissxxe. — * Larve de lorette* 

Grossesse.— État intéressant d*une femme 
qui a été au bois. 



Habile. Homme bilieux. 

Hachette. — Petite haclie fort connue en 
librairie. ( Ne pas confondre avec la 
Dame^eanne.) 

Hagard. — Servante d* Abraham, qui a 
inventé un regard auquel elle a laissé 
son nom. 
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Hairb. — Petite chemise en crin, que l'on 
respire par mortification. 

Haleine. — Petit instrument nécessaire 
aux cordonniers et à la respiration. 

Haloi. Trou de lapin , poussé par les 
porteurs d'eau. 

Haranguer. — Homme qui parle comme 
un hareng. 

Haricot. — Légume qui aime mieux don- 
ner son nom à certain ragoût de mouton 
que d'en faire partie. 

Harmonie. — Arme méprisée^. 

Harpa«on. — Harpe qui tourne sur ses 
gonds. 

Harponnbur. — Joueur de harpe. 

Uébéier. — Ëmpioi du CanslUulwnn^ 

Herbetib. — Physionomie peu intelli- 
genle* 
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Hérétique. — Uine d^aite et maliDgre. 

He&se. — Pianiste dont on se sert pour 
les travaux des champs. 

HiaoNDBLU. — Oiseau à seize places, à 
plumage noir et à deux clievaux. C'est 
un oiseau de passage , mais il a des sta* 
tions. 

Hollande. — Pays célèbre par son fro- 
mage. 

Homard* ^ Grosse écrevisse pudique qui 
x*ougit dans Teau bouillante. 

HoBiBRB. ~ Jeu de cartes fabriquées par 
UQ corps oppodé à la lumière. 

I 

HouBcn. Homme qui se plaît à liumer. 

I 

Hune. — Femme du Hun. 

Hotte. — Note de musique en forme de 
cabane, faite de terre, de paille ou de 
poitrine. 
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I 

■ 

Idatidb. Poésie qui sé loge dans la 
chair. 

looLB. — > Amant en bois. 

II. - Pronom entouré d'eau de tous côtés. 

Impatablb» — Objet dont la valeur est 

telle qu'il ne se peut trop payer. 

Exemple : Le Tiniamarbe. 

Impair. — Homme qui n'est pas pair. ^ 

lupÉMXBNT. — Dépendu qui ne se rcpeod 
pas. 

Impériale. — Jeu de cartes sur le haut 
d'une diligence. 

Impotent. — Homme sans impôts. 

Impubërb. — Garçon ou ûiie encore en 
laisse. 

Incurable. Abonné au CotutiiiUionnel. 
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Indienne. — Femme des Indes en toile 

peinte. I 

Infertile. ■— Qui ne produit rien. 

Exemple : La leUre I est très-infertile 

pour l'auteur du Dictionnaire. 

Informe. — Homme impoli. 
Inoculer. — introduire dans l'œil. 

Institoi. — Monument en face le pont 
des Arts. 

IniS. — Météore qui forme la partie co 
lorée de l'œil. 

Ivre. — Homme qui a renconlré son 
petit jeune homme. 

Jabot. — Dentelle ou bande de mousseline 
que les bommes et les oiseaux ont à la 
gorge et dans laquelle la nourriture ou 
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le tabac à priser séjouraent quelque 
temps avant de passer dans Teslomac ou 
chez la blanchisseuse. 

Jabottbr. — Parler comme un jabot. 

Jalousib. — Chagrin envieux ou en bois 
qui vous fait craindre les écarts de l'objet 
aiméi mais vous garantit du soleiU 

Jaeas. — Grand vase dans lequel on met 
un liquide et qui a la forme d'un jarret. 

Jasmin. ~ Arbuste odoriférant dont on a 
fait jadis un nom de domestique t et an-^ 
jouid liui un poëte gascon. 

Jaunet. — Petite fleur jaune qui croit 
dans la sébile des changeurs. 

Jbté. — Pas de danse fortement cons^ 

truit qui sert à rompre Timpétuosité des 
vagues. 

JONCHÉB. ^ Petit fromage qu'on répand 
dans les rues ou les églises les jours de 
cérémonie. 
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Joseph. — Âncien Hébreu très-ebasie» 

mai^ eo papier très-mince* 

JULiBHMs. — Nom de femme d<mt on fait 
un pouge. 



Impuissance, déception, stérilité, voilà 
tout ce que l'auteur, arrivé au & , a seoti. 

Il n'a trouvé sous le patronage de celle 
lettre que le mot véritablement français 
' qui suit : 

Kirsch-Wasser. — > Boisson de noyaux de 
cerises. 

L 

Lacsr. — Fatiguer quelqu'un en Uii pas* 
sant un lacet. 

Lachi. — Homme qui n'est pas tendu. 

Laib. — Difformité liquide et blancli&tre 

qui faii les joies intimes du porc. 



Digitized by Google 



BOUFFONNE* 301 

Lamb. » Vague de la met, dont on se 

sert pour armes blanches. 

Xauper. — Avaler des lampes. 

Larcin. — Lard qui n'est pas nuisible à 
la santé* 

Lbntillb. — Espèce de légume en verre^ 
qui grossit les objets* 

LiÉfiB. ^ Ville dont on fait desbouehons* 

Limon. — Terre bourbeuse dont on fait 
une boisson agréable, 

LiMONADiBa. — Cheval qui est attaché au 
limon. 

Lingot. — Appàt-gluau présenté au béo- 
tisme parisien. Voir aux mots Carottes 
et Cornichons. — L*auieur a pris un 
billet. * • mais a gagné un coup d'air 
au tirage* 

LoBB. — Différentes parties du corps, dont 
l'eau fait tomber les cheveux. 
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iiODP. — Animal qui s'attacbe aux jambes 
sous la forme d ulcère, et sur la Ugure 
avec des cordoas. 

LouPK. — Tumeur en verre convexe. 

Louvoyer. Imiter la conduite de Lou- 

vois. 

LuMBTTB. — Instrument dont remploi va- 
rie suivant les besoins de la cause. 

Lustre. — Espace de cinq ans qui donne 
un reflet aux étoffes , et que Ton éclaire 
au gaz ou aux bougies. 

Luthier. — Homme qui lutte. 
Luxurieux. — Qui aime le luxe. 

Mâcher. Manger des mâches. 
Madame. — Femme défleurd'orangée. ' 

Mademoiselle. — Fille qui demande k 
l'être. 
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MadrA. — Personne rusée qui a de petites 
tacbes brunes. 

* Maître. — Supérieur qui t 100 cent!- 
mèires. 

Mal. — Douleur de forme longue dans 
^ ■ laquelle ou mel ses effets. 

M LHBUREUX. — Mâle coûtent de son sort. 

Malingre — Malle inventée par le pein- 
tre Ingres. 

Malsain. — Mal bon pour la santé. 

Manche. — Partie du vêtement qu'on 
passe pour aller eu Angleterre. 

Manmb. — Purgatif en forme de long pa- 
niert que l'on prend pour porter dus far- 
deaux sur la téte. 

Mante. — Vêtement féminin dont Teau 
est très^estimée. 

Mau^cdausséb. ^ Poisson en bottes. 
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Matin. — Gros cbiea qui forme la pre- 
mière partie du jour. 

MÉDAiLLB. Mets dans lequel il existe 
de l'ail. 

M BRLAN. — Magistrat peu vif. 

Meule. — Pile de foin dont on se sert 
pour broyer ou aiguiser. 

MiMARBT. — Mine qui produit de la raie* 

UouGHB.— Petit insecte ailé que les femmes 
s'écrasent sur la figure. ( Il a une autre 
acception.) 

Moucher. — Presser le nez avec un mon- 
cboir pour en ôter le Iwut de lumignon 
qui empécbe d'éclairer. 

Moi]£. — Grimace sans consistance qui 
fûiiue le poumon du veau. 

Mouton. — Abeilard à quatre pieds. 

Mur. — Petit fruit en maçonnerie. 
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Naissance. — Sortie des coulisses. — 

Scène 

Nappe. — Filet pour oiseaux, doat on 
couvre la table. 

Narcisse. — HonAne qui a uu ^e^uinpour 
lui-môme. 

N^AMMoiMg. <- Homme qu'un accident a 
privé du nez. i 

Ni. — Particule dans laquelle les oiseAus 
pondent. 

Niche. — Espièglerie pratiquée dans uu 
mur, pour y placer une statue. 

• 

Nom BAIL. — Partie du corps. — Observa» 
tion: A ce propos, l'auteur se permet 
d'adresser une légère queslion îà MM. les 
artistes-peinti^s. Pourquoi , dans toutes 
les toiles qui représenleut le péché ori- 
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ginel, se permet-on de donner l'or* 

iiemeot ci-dessus à Adam, le premier 
homme? 

Tous ceux qui ont quelques connais- 
sances aualomiques doivent parfaitement 
comprendre que si une personne a eu 
des droits à ne pas posséder ce meuble , 
c'est, à coup sûr, U premier homme. 

Notaire. — Homme ei> noir , fort exact, 
toujours à la minute » mais dont Tutilité 

n'est pas très-bien prouvée, si l'on en 
croit le dicton populaire : Ça ne fait 
pas plus d'effet qu'un notaire sur une 
jambe de bois, 

NoBiLE. — Garçon ou fille en âge d'aller 
au bois. ^ 

I 

NuMÉRATBua. — Homme qui fait des nu- 

♦ 

méros. 

o 

Obsbrtatoibb. — Epinelte engraisser 
les astronomes. 
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Oculiste. * Marchand d'instruments d*op< 
Uqne. 

OoÉmr. — Monument tbéfttral qui gêne 
l'entrée du jardin du Luxembouig. Son 
utilité n'est appréciée que les jours de 
pluie , à cause de ses arcades. 

ÛËiL. Instrument d'optique qui se trouve 
en douliie dans l'iiomme, mais plus mul' 
tiplié dans le fromage et le bouillon. Il 
y a cependant des bouillons aveugle». 

Œillet. — Fleur odoriférante dans la- 
quelle on passe un lacet. 

Oignon. — Plante potagère etdouloureuse 
qui vient aux pieds. 

Om. — Particule et métal. La particule 
est généralement plus répandue que le 
métal. 

Ongb. — Animal pesant 8 gros. 

Orme. — Grand arbre sous lequel on en- 
voie attendre ceux qui vous déplaisent. 
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QsEiLLB. « Plante potagère à laquelle on 
peut confier sa montre, tant elle est 
sûre. 

OoBLi. — Manque de mémoire en pâtis- 
serie. 

Oltue.— Préposilion faite de peau de bouc. 
Ouvreuse. — Lorette en ruines. 



P 

Page. — Côté d'un feuillet qui a fait quel- 
ques heureux. 

Pagode. — Temple indien. — Au bras 
d'une femme, c'est une autre paire de 
manches. 

Paillasse. — Farceur vôtu d'une toile à 
matelas. 

Paijmbokuf. — Ville qu'on mange Tolontiers 

après le potage. 
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Pair. — Vieille locution : on dit mainte- 
nant expert. 

Paix. — £tat de prospérité d'un pays ou 
le vent ne souffle pas la guerre. 

Pal. Châtiment infligé aux Turcs et 
qui consiste à les faire monter à cheval 
sur un paratonnerre. 

Pâmer. — Ancien jupon dont les cuisi- 
nières continuent à faire sauter l anse. 

Panne. — Ëtofle faite de graisse de porc 
à Tusage des gens qui n'ont plus le sou. 

Pantalon. — Vêtement auquel on dit 

bonsoir quand il est usé. 

Paon. — Gallînacée orné d'une belle queue 
et qui joue de la flûle. — teinx , il dC' 
vient homme politique. 

Pafavxé. — Pape mis liors de ses Etats. 
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guettes '"^ ^'""^ 

^"fn^^' 7 ^r^*" ^« P^Pte^ dont on 
enveloppe les cheveux et les côteletl^ 
pour les teiiir frisés. "«*»eties 

Parachute. - »fachine utile aux aém 
Hautes et aux auteurs dramatiques. 

Paraguante. - jiot venu d'Espagne 
Prononcer: Pour les gants... et ex- 
pliquez vous-même. 

Parapluie. - Petit iostrument aussi in- 
commode qu'inutile. 

PARswiiiÈSE. - Parente souvent aimée 
a une manière posliiume. 

Passage. — Cancan modéré qui conduit 
d'un endroit à un autre. 

Paté. Tadie d'encre perfectionnée par 
l^moine, de iJharires. qui ne les dé- 
daigne pas. 
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Patiner. — Courir sur la glace. Il est 
quelque fois familier. 

Patrouille. — Réunion de soldats dont 
la uiarciie pesante avertit les Toleurs. 

PËLBRiNB. — Femme du pèlerin. 

Pendard. — Vieux scélérat qui fait des 
dupes. 

PfcNB. — Violent chagrin qtfon trouve 
dans les serrures. 

Penseur. — Homme sérieux qui soigne les 
chevaux. 

Perche. — Poisson d'eau douce qui a 
20 ou pieds , suivant les pays. 

"Persil. — Ancien ministre que^l'on met 
dans les sauces. 

Phalange. — CSorps d'armée qui est sou- 
vent à l'index. 
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Pin. » Arbre résineux formé de farine et 
d'eau. 

PiaoGUB. — Pis dont on a de la peine k 

extraire le lail. 

4 

Pistolet. — Singulier individu qui a une 
balle désagréable. 

Piton. — Anneau en fer terminé par un 
pas de vis, et qui a été tué par Apollon. 

Plaie. Mal douloureux dont les Écos- 
sais sont couverts. 

PI.ANÈIE. — Plat bien propre. 

PtAxiNK. Métal uUle dans les réunions 

parlementaires. 

Platon. — Philosophe sans doute incom» 
plet, qui a émis des théories dont on 
commence k reconnaître l'abus. 

Plomb. — Métal bleuâtre dont on fait des 

cercueils où l'on jette les eaux. 
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Po&LE. — Ustensile de ménage qu'on tient 
sur la téte des mariés pendant la béné- 
diction nuptiale, pour leur donner un 
avant-goût des joies et de la cuisine de 
méDage. 

Police. — Chut!... 

PoLiTBSSB. — Patte de velours à l'usage 
des gens du monde. 

PoRB. — Animal domestique qui a la forme 
de petites ouvertures à la peau néces- 
saires à la transpiration et la sûreté des 
vaisseaux. — Il y a des pores frais ou dt 
guerre. 

Poreux. — Homme qui vend des porcs. 

Portefeuille. — Arbre dans la belle 
saison, en veau ou en maroquin. 

PoT« — Ville dont on fait des culottes. 

Poulain. Jeune cheval qui s!élève dans 
le département de l'Aisne. 
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PooLBT. — Volaille quelesdamescacbeiit 
dans leur eorset. 

Pouls. - Mouvement des «Iferes qut se 
fait sentir en plusieurs endroiis du corps 
et particulièrement sur la lêle. 

Protêt. — Politesse d'huissier qui se dé- 
compose ziasi 

Marchandise de l'huissier ... 6 fr. iSO c. 

Timbre • ^ 

Enregistrement ■ 35 

Total (selon l'huissier) î 60 

Ce qui prouve qu'on peut être huissier 
sans être calculateur. 

PncssB (Bleu de). - Vin îi quatre sous 
qui se boit aux barrières de Berlin. 

PucBLLS. — Statue en bronie sur la place 
du Martr(^ à Orléans. 
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Quand» — Adverbe dans lequel se loge 
une armée. 

QvARTB. — Coup d'escrime qui con lient 

deux pintes, dont on se sert en musique 
pour monler ou descendre. 

Quarteron. — Ancien poids provenant 
d*ttn blanc et d'un mulâtre. 

Quinte. — Toux âcre et violente, en 

forme de violon , dont on se sert au jeu de 
piquet pour marquer l'intervalle de cinq 
notes consécutives , y compris les deux 
extrêmes. 

R 

Haie. — Poisson qui plaît au beurre noir 
ou dans les cheveux. 

Ralb. — Petit oiseau qu'on rend en mou* 
rant. 
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Ramper. — Tenir la ramp« 

Bâtis. — Pelit animal plein d'orgueil. 

Ratblibr. — InstrumeDl à foin que l'on 
a dans la bouche. 

RATsa. — Soulïrir de la raie. 

^j^yE. — Femelle da rat 

Ratom. — Trait de lumière en miel sur 
lequel on place des marchandises. 

RAcHACi). — Ré bien nourri. 

Rbcbttb. — Argent ou drogue. Jour de 
recette, jour où l'on reçoit ses amis. 

RtcoiiPENSB. — Ré qui est dans la pen- 
sée, mais qu'on n'exprime pas. 

R1COR8. — Voir au mot Crampon. 

RÉGAL. — Grand repas en forme de tuyau 
d'orgue pour dissoudre l'or. 
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Reins. ~ Partie du corps qui se trouve 
au bas de l'épine du dos, et dont les 
bords sont magnifiques à visiter pour les 
voyageurs. 

Rblachb. — Mal douloureux qui prend au 
\entre ou aux théâtres. 

Ris. — Mouvement nerveux qui se trouve 
sous la gorge du veau gras ou au lait. 

ftOB. — Pénitence en bouteille. 

Rogner. — Couper des rognons. , 

Roméo. — Mélange aimé de Juliette, bon 
à boire en y joignant du sucre. 

Rossignol. — Oiseau dont le chant ouvre 
les portes. 

Rot. Entrée et sortie de l'estomac* 

Roupie. — Pièce de monuaie qui dégoutte 
et qui dégoûte. 
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ROCSSB. — , . . . 

RoB. — Plante amère établie pour la cir- 
culation qui agit sur les animaux au prin- 
temps. 

8 

Sabler. — Boire du sable* 

Sabot. — Chaussure de bois que porte le 
cheval, dont les enfants font un jeu. 

Sac. Sorte de poche dont le fond Sait 
une rue sans issue. 

SAGB-ntMMB. — Antipode du cro^piemort. 

Saillis. — Trait d'esprit auquel l'ordon 
nance de police n'accorde que 16 cen- 
timètres pour devanture de boutique. 

Salade. — Ancien casque composé d'her- 
l)cs ou de légumes. 
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SAi.AiftB. — Air impur dont on rélribne 
le travail. - 

Saloperib. — Salie où l'on distribue des 
orlx. 

Sarrasin. — Peuple dont on fait du blé. ' 

Saumurb. — Préparation saline dans la- 
quelle on met. une école de cavalerie. 

Satatb. — Vieille chaussure dont on ise 
sert pour se défendre. (En anglais, prO' 

noncen : boxe.) 

ScrER. — Donner la note si avec les dénis, 

Sbau. ^ Être stupide dans lequel on met 
de Teau. 

Séraphin. — Esprit céleste , célèbre par 
son ikéâtre. 

Sbringubr. — Chanter comme un serin. 
Sbrpbnt. — Reptile k musique. 
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Serres. — Acteur en forme de pied d'oî- 
seau de proie daos lequel on eafenue les 
orangers en biver. 

Sbvebr. -f- Habiter Sèvres. 

Signer. — Faire Yoir son sein. 

SiHuuK. ~ Imiter le mulet. 

SouTAiRB. — Homme qui recherche la 
solitude pour y faire des vers. 

SoMMBLiBR. — Homme qui apprend à 
dormir. 

SoHNAMBUUB. — Glu à nlais. 

Son. — • Bruit formé par la partie la plus 

grossière du l>lé moulu. 

SouFFLBUR. — Sorte de poisson, utile aa 
thé&tre. 
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Souris. — Mouvement nerveux à quaUe 
pieds et à queue qui se trouve au maa« 
' che d'un gigot. 

SouscaiPXEua^ — Prenez mon oursi' 

Soustraction. — Règle d'aritbmélique 
prohibée par la loi. 

SouiRRB» — Tumeur douce dont les An- 
glais foui un titre honorable. 

SoiciDB. — Éteindre son gaz. 

T 

Tabatiëbb. — Petite boite dont on fait * 
des fenêtres. 

Table. — Meuble pour manger ou mul- 
tiplier. 

Tais. — Enveloppe en peau ou en toile qui 
se met sur rorciller ou sur l'œil. 

ai 
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TAiLLAOBa. — Jouer comme i'acieur Tail- 
lade. 

m 

Tau(. — Plante odorirérante qui forme le 
coloris du visage dont on se sert pour 
faire des miroirs. * 

m 

» 

Taisson. — Blaireau en débvis de yerm. 

Tambodr. — Caisse cylindrique, au double 
fond garni de peau , qui fait partie do 

l'organe de l'ouïe. 

Tam-Tam. — Oncle du Tintamarre, 

Tanner. — Fatiguer quelqu'un en lui pré- 
parant le cuir avec du tan. 

Tantb. — Sœur de père ou de mère en 
forme de pavillou. 

TETARD. — Insecte noir c|ui vit dans l'eau 
• . . . ou là l'Odéon. 

TuÉoniBé — Manière d'accommoder le llté 

avec du il/.. ■ t 

L 
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TflON. ~ Inflexion de la voix en poisson 
de mer* 

TiBRCB. — Terme de musique composé dô 
trois cartes de même couleur qui se sui- 
rènt, qu'on porte en ayant le poignet 
^ tourné eu dedans pour désigner en as- 
«tronomie la 60*^^ pui Uc d uuc seconde. 

' TiNTAHAERB. — Bruil qui se fail entendre 
le dimanclie sur du papier graud-jésus 
avec de^ annonces permanentes. 

TissBRAND. Ouvrier qui fail la toile et 
la lorlune de i'Odéon. 

Torturer. — Mettre quelqu'un en tortue. 

Touu. — Irritaliou de poitrine en forme 
de bateau 4 

Trioleî. —» Réunion de trois peisounes 
laides. 

Trompe. Espèce de cor à l'usage des 
éléplianls. 
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UiiBLB. — Poisson d'une grande humilîléi 
U^t^ivfiRS. — Jounial filandreux* 
UsuRB. — Dieu vous en garde! 



V 

Vacueu.— Se promener comme une vague. 

Yairon. — Œil de cheval dont la prunelle 
est entourée d'un cercle blanchâtre qui 
à longlemps rédigé le ComlitutionneU 
Aujouidhui, ce n est plus Vœil. ... 

Vallée. — Espace entre deux montagnes 
où l*on vend de la Tolaille. 

4 

Valet. — Domestique que ïou pond der- 
rière une porte pour la faire fermer 
seule. 
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Van. — Air poussé avec violence et fabri- 
qué en osier, que les Hollandais meUenl 
devant leur nom. 

Vase. — Sorte d*ustensile fait de boue. 

Vaseox. — Ouvrier qui fait des vases. 

Veau. — Il a plusieurs acceptions *— avec 
ou sans salade. 

Ver. — Petit insecte dont on se sert en 
poésie pour boire et donner une teinte 
aux objets. 

V&RAciZE. ~ Vers dont on peut faire une 

ci la lion 

Verdateb, — Sorte de ver qui vit dans 
les cheminées. 

Verdure. — Vers qui blesse Toreiile* 

VÉRITÉ. ^ Sincérité, bonne foi. — Ca- 
chet du Tinlamane. 
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VmALB. t T î 

Vice. — Défaut cannelé en ligne spirale. 
Vidange. — Vie irréprochable. 

Vierge. — II est très vieux, et ne s'em- 
ploie plus que àam cette acception : * 
Vigne vierge. 

Viols. — Instrument de musique sévère- 
ment puni par le Code pénal. 

Violon. —Instrument de musique composé 
d'un banc de bois et d'un baquets 

VivANDiisRB. — Enfant qui est venu «u 

monde de la veille. 



X 

X. — Élève de TËcole Polytechnique* 
Xérasib. — Indisposition des cheveux* 
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XiLON. — Plante mal faite qui porte du 
colon. 



Yeux. — Organe de la vue, qui se trouve 
dans rhomme, le bouillon et le fromafi^e. 



Zébq. ~ Valeur du présent Dictionnaire. 



fi.N DU DICTIONNAmE DU TlNTA^URASt 
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TROUVEES 

■ 

DASS LA BOITE DU TINIAMARIffi 

4 

FAR 

UME SOCIÉTÉ DE SAVANTS 



PARIS 

PAS8ARD, LlBaAlRE-fiDlTËUa« 

7, RUB DSS GBANDS'AUGCSTIMS. 

ld»7 
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* Dans un rbstaurant. — Le patwn : 
Monsieur, il faut que vous me payiez voire 
dlncr ; je ne vous connais pas, je ne peux 
pas vous faire crédit* — le consommateur : 
Si ce n'est que ça, faisons connaissance, et 
alors vous pourrez me faire crédit. 



c liCS abonnements pour juillet 
étant to^iowni for* nombrem, nom 



On lit dans la Prmt : 
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prions le publie de ee iiAter pour 
éirifer Teneombrement dans nos 
bureaux» » 

• 

Cet avis de ia Presse a porté ses fruits ; 
pas plus tard qu'hier^ nous uous sommes 
tranportc dans les bureaux de ce journal, 
et nous avons remarqué avec bonheur que 
tout le monde s*était déjk plu à éviter Ten- 
comblement; nous n'y avons vu qu'un 
paysan, et encore c*était un des Paysans de 
M. de Balzac* 

^ Mon ami, Achille Béguin, Tingénieux 
collaborateur de Nadar^ ayant eu la chance 
d*atlraper le numéro 1 , fut trouvé boa 
pour le service. Le gaillard ne se décou» 
ragea point, et chercha un moyen quelcon- 
que de se procurer 1,500 fr. 

Il avait six semaines de marge et un 
noyau de 45 sous. v> 

Notrehomme se met au travail avec cinq 
de ses amis, et en peu de temps ils eurent 
confectionné une nombreuse collection de 
portraits 9 hommes, femmefit enfonts^ de 
Loub les âges. Béguin fit emballer le tout et 
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parcourut la Bourgogne et la Normandie, 
en se faisant précéder d'une afdche ainsi 
conçue : 

GRAND DÉBALLAGE 

ACHIUK BÉfiVllf et fi», 

CINQ CENTS PORTRAITS 

VAITS A L'AVANCE. 

KoTA» Ghacim clioiôit celui qui lui ressejiil)ld 

le plus. 

Lca prix sont en rapport avec le plus ou moins 

de ressemblance* 



•yidée était magnifique. Elle eût payé 
trois remplaçaals. 
Gomment trouvez-vous ia couleur? 

* Dialogue pris dans un restaurant. 
— Garçon, ce viu-là est trop chaud ; il 
n'est pas buvable. 
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— Monsieur, voici de la glace* 

— Mais je tiens à boire du vin sans aucun 

mélange d'eau. 

—Monsieur, ce n'est pas de l'eau, c'est 
de la glace. .. Qu'est-ce qu'il faut servir à 

Monsieur? 

— Donnez-moi une purée, croûton. 

* Dialogue au quariisr latin. — La 

carabine. — Dis donc, Bibî, si je venais à 
mourir, pl^rerais-luî 

Le carabin. — Oh. oui 1 je pleurerais... de 
joie. 

* Dialogue ailleurs.— Vous allez bien? 

— Assez bien, je vous remercie. 

Vous ne me comprenez pas ; je vous 
demande si votre pendule est à TLeure. 

* La garde-robe d'Ernest B... s'est en-^ 
richie cette semaine d'un gilet d'occasion 
dont la maf^nificence humilie tous ses amis^ 

— Diable! — s'écriait l'autre Jour sou 
camarade L..., excellent garçon que les* 
soins de sa santé condamnent à de fréquent» 
lôle-à-iêu avec un cljsoir. — Des bouloa&* 
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de jais! Quel genre 1 U est fôcbeux seule* 
ment que ce soit rococo et pàssé de mode. 

— Cette erreur m'étonne de ta part» re* 
prit Ernest avec une assurance calme^ le 
Jais continue... 

Ce pitoyable calembour alla droit au cœur 
de L..., qui serra la main de son ami avec 
une vive effusion. 

* Le mari de D«.. disait à Tun de 

ses amis : — Ma femme désire ardemment 
porter la culotte ; pourtant il n*y a rien de 
moins Réduisant qu'une iemae.culoUée. 

♦ Dialogue a la Fête-Dieu dans les 
RUES AB Lille. — Savez-vous pourquoi ou 

porte la sainte Vierge à la procession? 

— Parce que c'est l habitude, 

•^Non, c'est parce qu'elle ne pourrait 
pas se porter elle-même. 

^ Un père disait k un ami : — Je vou*- 

drais que uioa lils entiât à l'école de DroiL 
Son ami lui répondit : C'est bien facile; 
lu vas trouver un mailre d'école ; lu lui 
paies un mois d'avance pour ton Ois; et 
ten Uto entre à l'école de droit 
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Tous les acteurs des Variétés étaient 
uû Jour réunis chez M^^ Page, où, enlise 
autres choses, on leur servait du thé. Kopp 
seul en avait refusé* — Il a bien tort, dit 
Arnal en le dégustant î quel boa thé laissé 
Kopp! 

♦ Un vaudevilliste assez célèbre envuja 
un jour son domestique au Vaudeville pour 
redemander au dixecLeux le manuscrit qu*ii 
lui avait envoyé. Le directeur le donna au 
groom en lui recommandant de dire à son 
maître qu*il y avait des longueux^s et qu il 
fallait faire des coupures. Le brave Savoyard 
ayant eu besoin de quelques papiers» coupa 
gravement la moitié du manuscrit» mit Tune 
dans sa poche et rapporta Tautre à son 
maître. ~ Qu'est devenu xnon manuscrit? 
demanda celui-ci. — Le directeur m'avait 
ordonné de dire à Monsieur de faire des 
coupures ; j'ai cru pouvoir en couper la 
moitié pour moi. — Je laisse à juger la co- 
lère de Tauteur et ce qu*ii répondit k son 
domestique. 

^ Michel disait hier à Grasset ; Tu es 
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SOÛL — Moi I repondit-ily en fuisaul un de 
ses gestes désopilalifs j je m'en rapporte a 
Sainville. — 11 a raison, reprit Sainville, il 
n'est qu'ivre..» On dirait que Michel a élc 
portier dans son enlance : il prend encore 
le soûl pour l'ivre* 

* Un peintre avait été cbargé d€ confec- 
tionner une enseigne d épicier ; comme il 
était payé à tant la lettre, voici ce qu'il mit 
sur le tableau : 

COMM£AIAiilC£S DES PiCKElENT. 

Lorsqu'il présenta sa note, l'épicier lui 
en refusa le paiement, sous prétexte qu'il 
avait vu le blanc de ses ruses. 

^ M. J... demandait à M^^^ P.«..t à quels 

signes elle pouvait reconnaître la figure d'an 

sot. 

« Pensez-vous que je puisse m'y mé- 
prendre ? » répondit la malicieuse lorette. 

* lin auteur distingué vient d'envoyer à 
sou ami» M. Alfred de Musse t^ uae pièce en. 
cinqucLcô eu lui écrivant : » Mun cher ami| 

Si 
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lorsque tu auras lu ma pièce, tu vou(h'^s 
bieame dire c6qu6 tu penses de Mécènes. » 

♦ M. N*** a l'habitude de cracher en par- 
lant : aussi n'est-on plus étonné que ses 
discours pénètrent ses auditeurs* 

* Âugustine P..., ex-artiste de Beaumar* 
chais, rencontra Coulard, 

— Mon bon, peux-tu me dire la différence 
qui existe entre un représentant à la tri* 
bune et un médecin ? 

^Je l'ignore, répondit le comique en 

jouant des sourcils. 

— G est que le premier évite les person- 
nalités et que le second les cherche. 

Coutard allait partir ; ia charmante brune 
le retint 

Peut-être seras-tu plus heureux cette 
fois. Sais-tu pour qui le vinaigre n'a pas ' 

.de secrets ? 

— J'avoue mon ignorance* 

— C'est le cornichon, parce qu*il est eoft* 
fident du vinaigre. 

— A ton tour ! s'écria CouLard, vexé de 
ce double échec* 
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— Je l écoute. 

* — Sais-tu le moment où un priscur cou- 
somme le plus de tabac? 

— Parbleu î 

— Dis. 

— C'est quand il a dix m%. 

Et la gracieuse artiste partit eu laissant 
Goutard s'arracher les cheveux* 

^ À peine un héritier a-t*il hérité, qu'un 
autre héiiiicr songe à hériter de lui. Olois 
sacrées de la famille et de la propriété 1 

^ Que faire^ disait M. X..* à un de sas 

ami^, pour que M. de Rothschild me doive 
lOO.OOOf.?— Rien de plus facile, lui répond 
l'ami qui avait plus d'esprit que d'argent : 
tu n'as qu'à les lui prêter et il te les devra. 

♦ Après une heure de marche, M. Alfred 
• de Musset arrive cfaes un de ses amis en 

iui disant : Mon clieri j'ai une soil de che- 
val. — Alors, je vais te faire conduire à l'a- 
breuvoir par mon palefrenieri lui répond 
son noble ami. 

* Pourquoi ne voux-lu pas continuer 
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d*âp prendre la musique ? ilisaii une mèro 
chérie à sa fille non moins cliérie. —Maman» 
depuis que Musaird a dit que la musique 
est composée de sept tons, je Faii en horreur. 

♦ M, B... A..., ayant été accosté par un 
de ces travailleurs de chemins de traverse 
qui vous demandent très humbieaieul, le 
pistolet sur la gorge, la bourse ou la vie, 
lui répondit avec un sangfroid digne de 
Sancho : Mon ami, je suis entièremeiiLpiivc 
de ma bourse ; quant à ma vie, je vous la 
cède pour 10 £c.. Le liiou se retira en réUé- 
chissant sur la coudiliou du marché, 

■ 

* 

• M. P..„ sçjul pleur, exposait dernière- 
ment dans 80B atelier m buste, nuurbie 
blanc. 

Trois visiteurs se présentent. 

^ Ah! que €'eêt b^oui s'écrie l'un d'euxr 
en extase devant ce marbre dont la blaa* 
cheur et le brillant fflaittaien(>i'«Ril t mon 
Dieu, que c'est bwu î 

Et les deux autres visiteurs se joignant 
au premier, fout chorus : J^J que e'est 
beau i que c'est beau / 
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Flatté de CjeLte admirAtion, de ce cuiie 
dénotant un profond senlimeni de Tan, 
l*artiste P.^ tire son rideau» transporte 
son buste sous le meilleur jour, ne voulant 
rien laisser échapper à i*œil intelligent de 
ces connaisseurs* 

Les trois visiteurs restent toujours en 
extase devant ce marbre. P..«.^ triomphe; 
ramour-propre et la satisfaction Tétouf* 
font. 

— Mon ^ieu, qm c'est beau I s*écrie enfin 
un de nos tiois stupéfaits : on diraix nu 

SUCRE ! 

dégringola tout à coi^p de l'échelle 
de la vanité sur laquelle il, grimpait depuis 
dix minutes. 

Nos trois connais&eurs étaîeni négociants 
rue des Lombards. 

* Monsieur le juge, disait ua colonel de 
la garde impériale de remperear d'Autri- 
che, en défendant son fils qui se trouvait 
sous le poids d'une grave accusation, je 
puis vous certifier sur l'honneur que le 
délit dont mou Ais est accusé a éié commis 
par mégarde. — Puisque le délit» dites- 



Digitized by Google 



3&a CN€Y€LOPéDlB 

vous^ a été commis par vos gardes, répondit 
alors le juge, votre Qls est renvoyé de la 
plainte, et les gardes coupables seront tra « 
duits devant le tribunal. L'affaire fut re**- 

mise à uu autre siècle. 

^ Dialogue a la Bourse. — Savez-vous 

quand eîjt-ce qu'un actionnaire ressemble 
à un clou ? 

— Quand il a la Léte dure. 

— An contraire I c*est lorsqu'il se laisse 
enfoncer, 

^ Dialogue au cours de géograthib. 

— Quelle différence y a- t-il entre Atlas et 
M. G...? 

— C'est qu'Atlas a les épaules plus larges 

que M. G. 

— Non; c*est qu*on dit qu'Atlas soutient 
le monde, et que M. G... soutient leçon-- 
traire. 

^ Il y a quelques jours, deux ou trois 
commis de nouveau lés, accompagnés d'un 
garçon bien mis, quoique droguiste, mari- 
naient en Seine, en vue du chaleau d'As^ 
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nièreSy sur le Manouin gris; ils filaient plu- 
sieurs uœuds avec uu vent arrière assez 
bonnasse, quand la patronne de Tenribarca- 
tioD, jeune modiste du passage du Grand- 
Cerf, aperçut au large quelque chose. — On 
pointa sur l'objet pour le liéler ; mais ce 
qui semblait être de loin une pirogue sus- 
pecte, n'était au lorgnon (]u*une bouteille 
cacbetée dont le Marsouin gris s'empara^ 

Elle contenait un billet ainsi conçu : La 
Perou^e se perd! Dieu vom bénisse l Bonjour 
che^ vous ! 

Le droguiste s'empressa de remettre le 
tout à un membre de noue comité de re- 
cherches qui fouillait les environsde Choisy- 
le--Roy pour y rechercher l'origine de la 
polka« 

* On continue à nous entretenir de l'Hip- 
podrome de la barrière de TElpile et des 
agréables jeux antiques qui s'exhiberont 
dans ce cirque* Nous continuerons d'en 
féliciter les habitants de Neuilly, de Sa^ 
blottville, de Puteaux et de Gourbevoie» — 
qui sont bien, obligés de se contenter de 
peu. — A propos des pantalonnades de ce 
bazar en plein vent, M. Arnault fait à sa-- 
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voir à la population parisienne que les en- 
fants AU-DESSOUS de deux ans entreront 

grâiis. Comme on le voit, la direction des 
Arènes provoque lafBuence des spectateurs 
qui sont dans rimpuissance de formuler 

une opinion désobligeante sur les bobé- 
chiades qu*eHe nous annonce à grand ren- 
fort d'alûcUes monstres. 

^ DiALOGUB Ali CONfifRiB AfiEIGOU.— 

Savez-vous pourquoi ceux qui abandon-* 
naienl Lolh devaient savoir faire pousser 
la pomme de terre ? 

— Parce qu'ils avaient le cœur si dur 
qu'on aurait pu croire qu'ils en claient en 
grèSé 

— Non, c'est parce qu'ils plantaient là 
vite Loth. 

c 

F. P.M^ bien connu dans le monde dm* 

matique, était tout cbagiiné parce que 
BeanvtMet Vm^ïi appelé terin. Augustine 
Brohan lui dit : 

-* Consolez-vous, mon cher, les hommes 
d'esprit sont toujours êtrein». 

^ Une dame se désolait et allait se jeter 
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par la fenêtre dimanche, vers midi; par 
hasard j'entrai chez elle au Bioment'd& son 
plus grand désespoir. Monsieur^ me dil^ 
elle, je suis bien mallieurcuse ! 

— Vons est^il arrivé «ae ipé^olution • 
une catastrophe? lui demandai-je» 

— Plus que cela , répondit-elle : j'ai un 
million de trop. 

— Je ne vois rien de si affligeant dans 
la propriété d'an million , lui liHe ob- 
server, • . 

Mais, monsieur, si j'avais un million 
de moins, j*aiurai& 400,000 ff. de plus« 

Je devinai que celle dame avait le nu* 
méro 3,558,A1^- 

* M. H... est fort riche, niais fort bête, 
ce qui ne l empêche pas d'avoir des pré* 
tentions énormes, surtout en fait de beaux- 
arts. Devivièvement , voyant ofaez un mar- 
chand de bric-à-brac un petit tableau à 
l'huile représentant la mort de Mgr Tar- 
clievéque de* Paris: ««-Combien cette toile? 
demanda-t-il. — Quarante francs, mon- 
sieur« Ça, quarante f Mlles S 11 n'y a sen* 
lement pas de verre dessus ! 

^ DlAL0GU£ A PROPOS DE BOTTES» — Sa- 
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vez-Yous pourquoi un bottier de luxe et un 
brelteur se ressemblent ? 

— Parce qu'ils ont tous deux le nez aa 
milieu du visage. 

— Non ; c'est parce que tous deux parent 
des bottes. 

* Un grand philosophe disait : Il existe 
toujours une certaine corrélation entre un 
morceau de beurre frais, un avocat et un 
paresseux. En effet, le premier s'étend sur 
do pain, le second s'étend sur son sujet et 
le troisième s'étend sur son lit* 

* A la dernière féle donnée par la reine 
d'Espagne, tout à coup le ciel Ueviutsombre. 
L'ambassadeur de France dit ù sou toisiu : 

— Le ciel se donne des airs de grand 
d*Espagne ; il se couvre devant la reine. 

* Dialogue dans dnji ADMUiisTBATiâM 

QUELCONQUE. — Sàvez-vous quel est l'em- 
ployé qui est uik dr6ie d'oiseau T 

— C'c&l celui qui vole sans ailes. 

— Non; c'est l'employé qui veut avoir 
un boni 
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* De retour d'une tournée en province, 
Léontine écrivait à son amie Boisgontier : 

<i Je viens de Mende^^et Grasse. » 

— A propos de quoi ? s'écria celte der- 
nière. 

Depuis ce temps^ Léontine passe pour 

ignorer rorlhographe. 
Et voilà comme on écrit 1 histoire l 

♦ Un débiteur qui reçoit tous les jours du 
papier timbré, disait en ma présence mardi 
dernier : 

— Je ne vois rien de bien désagréable 
dans un acte d'huissier ; il n'y a jamais que 
le coût qui blesse. 

Save2-vous que Laur... fait ses affaires 
et qu elle est bien heureuse depuis quelque 
temps? disait un soir Francisque aux ar« 

tistes de la Gai lé.— Parbleu 1 s'écria Léon* 
tine, elle a pour amant un agent de chance. 

• La comédie intitulée Mademoiselle de 
la Seiglière fera toujours beaucoup de 
bruit au Théâtre-Français, disait un jour 
M^^ Nathalie a son amie Madeleine. 
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— Pourqqoit demanda la gracieuseaetrice. 

— Parce qu'on entend toujours cent sons. 

^ La jeans «oasine de J>... qui est 
récemment arrivée de province, lui deman- 
dait ce que c cuit qu'une lorelte. — C'csl 
uoe femkne qui est entretenue par un lord» 

répoiidit racUice« 

* Un Jour un hal>itué d^ qh^z ,Yiott,qui 

mangeait des confitures de groseilles, di- 

^t : ' Par ce t|p[)s-ei tout est chaud« 
même la gdée. _ ^ 

^ P.\ glissai t> Tun de ces jQurs derniers» 

un flacon d'orgeat dans la poche de.,., ac- 
teur des Variélés.Oo lui demanda pourquoi 
il le meltail là. — C'est pour avoir de Tpr- 
geat à la glace, répondit-il. 
* 

• Eine.âl D..., du quartier Lalin, disait : 
— Od ne doit jamais traiter une femme 
coiame chien ; on doit la traiter moias 
bien, parce qu'un cliien esl Adèle et qu'une 
femme ne l'est pas. 

Quelles drMcsde manières de voir ils oai 
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dans ce quartier Latin! 0 galanterie 

français^, qu*ies*>tu devenue ? 

* Dialogue enx&s tourisxe^. — âavez- 
vous pourquoi le mont Salëve ressemble à 
la rue Sain l-Houoré ?— Parce qu'on y voit 
Vorfraie (l'or ^raw). — Un peu, mais surtout 
parce qaVn y Toit cinq roet. - 

* Emii£ deux mères d'actrices.— Mou 
enfant me coftte cher; <et le tien? — La 

mien, c'est le contrait^ je ne peux pas té 
corriger du défaut de rapporter. 

* Entre TROIS P£RSOMNAG£s«--£l qu'est* 
ce que vous faites ? 

Je vis de mes rentes» 

— Et vous î 

— Moi aussi. 

— Mais je croyais que vous n*aviez pa^ 
le sou ? 

— Sans doute; c*est pourquoi je vous 
réponds : Moi aussi, je vis de ses rentes. 

Un professeur de pliilosophiç en va- 
cances nous disait un jour { 
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— G*estpaB les gens a qui nousavoos fail 
le plus de bien qu'il nous arrive le plus de 
maU — Pourtant tes cochers soutiennent 
que c*esi par le chemin de fer de Lyon, lui 
répondlmes-BOus. 

♦ M^® C... demandait à une camarade s'il 
était vrai que le journal l Opùùon publique 
fût imprimé sur du papier venin. 



* La même demandait à son ammt si 

Tacre Paul d'AlhèwSi dont on parle tant, 
était un ï^i homme. 

* Le célèbre Arpin disait encore l'autre 
jour à son grand ami ïicoli : 

— Malgré soi on esl porté à prendre lu 
défense du faible; pourtant il arrive sou- 
vent que c'est le faible qui a le tort, TicoU. 

Il est inutile d'êlre un hercule pour en 
faire de celte force^là« 

* Dans un cabinet de la Maison d'Or. 
— J'espère» Mademoiselle, que notre coii- 
oaissance ne se boruera pas au souper de 
ce soir, et deviendra plus f&Ume»,. 
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Vous avez donc un héritage a manger? 
Non..,^ mais mon cœur... ^ 

— Votre cœur? li donc l je préfère une 
mayonnaise de homard ! 

% L'autre jour, rexcellent comique du^ 
I^lais-Royal, RaveU abordé par deux de . 
ses camarades, Sainville et Hyacinthe, en 
train de deviser amicalement : 

— Je fra^^^, mes amiours, s'écrie Ravel 
d'une voix étranglée par.*. Témotion, que 
je suis l'objet de votre coiivcisalion si inté- 
ressante? — Inutile de nier, mon petit 
doigt me le dit. 

^ Cela ne prouve qu'une seule chose, 
riposte Hyacinthe sans sourciller, c'est que 
tu as un doigt devin ! 

* Le blond mcutard de M^^<) Rac..., le 
petit Alexandre^ ramassait des marrons aux 
Tuileries avec sa bonne^ et lui disait : — 
Dis donc, Rose, quel malheur que nous no 
soyons pas à Lyon, ces marrons- là seraient 
bons à manger. 

* On lii star le carreau d'un café de la 

* 

* 

-m 
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me «le la Harpe ! Béère -de LeMmin de Paris, 

* Avant'hier; l'uft des princes de la ïas- 
bion parisleane traitait soo doinestiU|ae de'* 
crétin. Le Grispin lui répondit en ricanant: 

Mqu& ue vous &iies pasi^uo eompiimentr 
luoDSieur, en m'appelaiu crétin; car il y a 
im proverbe qui dit t Tel augure, tel valet ,, 
puis, nous sonuBes louioura- semble ; et 
il y en a un autre proveibc qui dit : Qui 

se ressemlile «'assemble. 

* Un employé des pompes funèbres con- 
fiait à un vieux camarade» en voyant jouer * 
Hyacinthe : — Ilemar(|ue donc comme le 
nezd'Hyacinthe est ambitieux... je le plains; 
car la vie de l'ambitieux est une lièvre per- 
pétuelle dont la mort est le quinquina. * 

* Dialogue cubz IUiipoN:^KAu.-;-ûu'est* 
ce que tu aimes le mieux de Gésiar ou de 
Pott^)ée2 J'aime mieux pomper. 

* Un acteur dont l'originalilé esl connue 
t et dont le laleut se muiliplie suivant les 

visages qu'il imile avec assez de boulieur» 
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essayait, dans le café qu'il fréqueule^ une 
imitation qui provoquait les rires de l'au- 
ditoire. 

* Le maître du café, attiré par les vires 
homériques de sa clientèle, s'approche de 
l'artiste d'uoe façon câline et lui dit bas à 

l'oreille : Monsieur L .., pendant que vous 
y êtes, si vous pouviez imiter ceux qui me 
paient exactement leurs noles'îf.Uislorique.) 

* 

Le docteur qui , dans ses menus 

plaisirs^ tranche de Louis XIV à Versailles 
a?ecl^ comédiens en renom, vient d'élre 
l*aé^jet d'ifne spiritueliesaiiUe qu'onattril>ue 
à un illustre peisonnage. 

L*aiitre jour, le personnage illustre dont 
nous parlons disait à l'un de ses rtudileurs : 
Le doclenr *** est donc riche, pour so 
permettre d*avoir chez lui des représenta- 
tions de la Comédie-Française? 

Très-riche^ monsieur ; et je ne serais 
pas surpris de le voir payer pour luire Jouer 
les eau.x de Trianon. 

— Alors il ferait très-bien de faire jouer 
les eaux ~ dans sa cravate. 

Si mn è mro, è benè trovaloi 

15 
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* M. Trinquarl, employé' aux ménage-- 
ries, nous racontait Tautre jour celte histo-^ 
rielle : 

« Un chasseur se plaignait amèrem^t ' 
que les groupes de perUrix on de bécasses 
qu'il expédiait à ses amis de Paris n'arri- 
vaient jamais intégralement à leur destina- 
tion; il en nianquaii toujours à Tappel 

« Attachez-leur les pattes et meltex-^y im 
cachet de cire, lui dit le buraliste; ainsi 
liées toutes ensemble, c'est bien le diable 
s'il s'en égare quelqu'une en route. 

« _ Votre conseil est bon à suivre^ re- 
prit le chasseur. 

a Une heure après, il mettait aux mes^^ 
sageries du gibier dont les pattes étaient 
soigneusement réunies par le moyen d'uno 
ficelle : ce gibier se composait d'uo lièvre. » 

Grassot disait à M^^^ Léontine : Un vieux 
chapeau a quelque analogie avec un char- 
bonnier qui porte sa marchandise : tous 
deux ont besoin d avoir un cou de fer 

Dans les souffrances d'une couche iabo- 
rieuse, M^^^R..., voyant son mari se tamea- 
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ter : A quoi lui dil-elle, t'af/liger de 
mes douleurs? je sais bien qfiefu n'en es pqs 

la cause. 

^ Une vieille (emiiie (iemandait à Méiingue 
combien il lui domiâiL d'anoée^ ; Yms en 
ave» a8se% sans que je vous en donne d'au^ 
ires, répondit rarlisie. 

* A. Page recevait dernièrement une 
bonne qu^on lui expédiait de la canxpagne. 
L'envoi lui plut. 

. — Vous aurez cent écus de gages , la 
nourriturci et je vous habillerai^ dit Tac- 

LsL future soubrette accepta ces offres 
avec une joie étonnée. 

Le lendemain, à son lever, M"<^ Pâge, 
désirant utiliser sa nouvelle dame d*alours, 
donna un coup de sonnette. . 

m 

Personne ne se présente. 

Nouveau coup de&onnallc.méme résultat. 

On se passe de ce quou .nc peut avoir, r 
Cesî ce que la maîtresse comprit^ car elle 
M leva seule, puis courut k la cliambrc de 
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sa bonne qu*elte trouva éiendae dans son 
Jit, les yeux ouverts. 

— Vous ne m'avez donc pas entendue 
sonner? 

— Si| madame. 

Pourquoi ne venies^TOUS pasT 
-~ J'attendais* 

Comment, vous aitendiei ! s*écria ma- 
demoiselle Page. 

«-Dame! not' maltresse» il avait été 
convenu que vous m'habillerie::^. 

Les bras en tombèrent des mains à la 
maîtresse qui, dit-oo, envoya aussitôt sa 
concierge lui chercher un bocal et de Tts- 
prit de vin. ^On ignore son projet. 

• 

* On sait que le ravissant roman d'A- 
lexandre Dumas fils a fait éclore, dans un 
muiide inlerlope, une multitude d'Armands 
rachitiques et de Marguerites entièrement 
fanées. 

A ces prétentieuses sournoiseries du 
cœur, il £aut ajouter» aujourd'hui, les hy- 
pocrisies du vice, qui veut aller au ciel de 
la réclame par la porte sainte de la reli> 
gion. 
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Inscrivous donc dans les annales du 
Tintamarre ce dialogue-puff que nos oreil- 
les onl cliipé dans le boudoir-serre-çliaude 
où gît, flétri et desséché, — un camélia-fe- 
melle, indisposé depuis plusieurs jours : 

— Je suis bien malade, va, ma pauvre 
Nanine ! 

— Je l avais bien dit à madame; madame 

a bu trop de vin cbaud. 

— J'ai idée que je ne passerai pas la 
nuit... 

— A boire? — dil à part la soubiello- 

— Nanine, je me sens mourir!... Je t'en 
prie, va demander un prêtre... 

— Mais, madame... 

— Peux*tu résister au dernier vœu d'une 

mourante!... 

— Mon Dieu! j'y vais. Je ne savais pas 
madame si aiïeetée. (Nanine wrt.) 

La dame, rappelant sa camériste : 

— Ail! Nanine, en passant tu monteras 
^.bez ma couturière, et tu diras à c*te bète- 
là que je veux cinq volants à ma robe 
gros«*bleu. 

« iieauvalet se trouvail Tautre jour dan» 
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uee réaniMi ou Too parlait de la guerre 
entre les PiOmaîns et les Carlhagrînoîs 
m Aonibal, disaii l'noe des persounes pré* 
seoteSy anait dû prendie Rome pour cuih» 
tinuer les coups de Cannes. — Que ne pou- 
vaitriL philôi prendre Dijon^ pour cela l m 
ajoula larUste« 

♦ — Tu ne sais pas en quoi la colonne 
Vendôme ressemble à la colonne verté- 
brale? demandait dernièrement Kalekaire 
à Lliéritier. 

~ Je Tavoue^ répondit celui-ci* 

— Ëh bien, c*est que toutes deux sonl 

formées tluus Tairain... 

— Pris sur Tennemi^ n*est^ce pasT ajouta 
M^^^ Azimoaty dont les coaq^ûssauces bis- 
toriques sont fort variées* 

* 

♦ Hyacinthe , au ba! de l'Opéra , «Tait 
parié de foiFd la conquête d'un domino à 
iu tournure provocante. — Il racoiuait uu 
jour à Grasset, que malgré les offres les 
plus séduisantes, la dame avait obstinément 
refusé le rendez vous demandé, et qu'il s'é- 
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(ait VU (X>ntraint d'abandeaner la partie, 
après avoir posé loutâ la nuit. 

Comment, lui dil Giassol, tu n*a$ pus 
Tait lé domino , après avoir posé si long- 
temps? • 

— Non, mou cher, j'ai été iorcéde m'a- 
vouer vaincu. 

'-Eh bien, ça ne prouve qu'uue chose, 
c'est que tu n'es pas fort h ce jeu-Ib. 

— C'est vrai, répondit Hyacinthe, \q n'ai 
jamais pu gagner aux dominos. 

* Je viens de visiter l'hôtel des invalides» 
disait Augustin à Grasset; j'ai vu l'invalide 
de lâO ans. Celte longévité est fobuieuse. 

— Cela ne m'étonne pas, reprit Grasset, 
j'ai eu dans ma famille un parent qui était 
poitrinaire; le malheureux crachait le sang 
à pleine bouche. — Le mt'decin, ne sachant 
plus que faire, lui conseilla l'air de l'Italie. 
— On le mit mourant dans une chaise de 
poble. — On ne lui aurait pas donné deux 
heures à vivre. 

Ët esl-il mort vieux ? 

— H a vécu jusqu'à Milau. 

Pas possible 1 » écria Auguslia* 



Digitized by Google 



♦ Quand je suis allé à VExpogUim de Lon- 
dres, disait Belmoût à Ueuzey, moo premier 
pas 6Ui ie sol britannique fut un faux pas; 
mon pied ayant glissé, je suis tombée 

— On doit toujours se méfier d*une terre 
en glaise, répliqua Heuzey. 

♦ Un ci-devant jeune homme, qui compte 
.oixantc-troisprintempsetl>ieniûtsoixanle* 
trois hivers, ne laisse jauiais passer le jour 
de Tan sans offrir à sa jeune adorée un 
cornet de bonbons tout entouré de vers 
comme un mirliton Test de devises. 

S il faut en croire certaines indiscré- 
tions, voici les vers qui serpentaient autour 
du cornet de laii de grâce 1852 : 

Ma bruûctte si jolie. 
Aux bonbons de votre vfeox 
Faites, je vous eu supplie. 
Un accneil toat gracieux; 

Or ces bonbons sont, ma chcrc, 
I/image des jours de miel 
Que mon amitié sincère 
Demande pour vous au ciel. 

NOTB DU TiNTAMARRB. — La fiUe 611 

permettra la lecture à sa uière« 
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* Pourriez-vous nous citer les principaux 
orateurs de la chaire, contemporains de 
J-ouis XIV? disait l'autre jour un examina- 
teur de Sorbonne à un aspirant au grade 
de bachelier es-lettres. 

— Bourdaloue, Bossuet, Flécbier, répon- 
dit-il. 

~ Mais n*en connaissez-vous pas nn qui 
ait prêché avant ceux que vous nommez? 

Notre écolier resla coi; il eut beau re- 
garder au plafond, aucun bon génie n*y 
avait tracé le nom demandé. 11 commençait 
à se déconcerter quand des camarades 
obligeants lui soufflèrent, à mi-voix : Mas-- 
car on ! Mascaron l 

Malheureusement^ le collégien avait To- 
reille un peu dure, et n'entendant que la 
dernière syllabe du mot^ il répéta naïve- 

raeat : Scarron. 

Autant vaut mettre le diable dans un bé- 
nitier. 

Mon ami, si je te rencontre jamais au 
bal masqué de l'Opéra, disait un jour une 
femme à son mari» je t'arracherai les yeux. 
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— Si jte crevais les tiens, tu ne pourrais 
pas m'y voir, répondit*il. ' 

*■ J'aime la plume de M. S..., disait uu 
Uis de famille... inconnue. 

— Alors vous aimez les plunftes d'we, 
répondit un ex-garde national. 

* On disait devant M. Aymès que les prê- 
tres étaient des magistrats -spirituels. 

__ Pas si spirituels que M. Dupin, répon- 
dit l'enfant gâté de la Provence. 

• Il y a eu le 21 septembre , disent les 
journaux éléphants, une éclipse de soleil 
inmibU à Paris, Nous demanderons à quoi 
bon en informer la population parisienne? 

♦ Je te donne dix francs et di?x minutes 
pour me faire un bon mot, disait Grasset à 
Muma. 

_ Donne d'abord les dix francs. • ' 

— Les voici. 

— Très-bien.' Sais-ttt (tiielle est la pièce 
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oii j'ai le plus de succès, bien que je n'y 
Joue pas ? 

— Je l'ignore.- 

— C'est Mademoiselle fait ses dents, parce 
que le public y voit et y applaudit MoaU- 
land. 

— Il est atroce! rends-moi cent sous! 

s'écria Grasbot. 

* Un de nos amis, paraphrasant l'histoire 
de M. D... avec Sophie ArnouU, disait hier 
à M"« Dubuisson, des Folies-Dramatiques : 

— Si j'étais Dieu, je te donnerais les 
étoiles pour le faire des pendants d'oreille; 
si j'étais roi, je te ferais des renies ; comme 

je ne suis que poëte, je te donne mon 

cœur. 

— Que veux-tu que j'en fasse, men cher? 
8 répondu la sémillante actrice. 

« 

* « On a trouvé dans les dunes du ri- 
vage, à quelque dislance de Calais, une* 
femme sauvage presque entièrement nue. 

Son teint est à peu près celui d'une chau- 
dière de cuivre étamé; elle est veUic sur 

plusieurs parties du corps. Pas un mot de 
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sa langue n a été cooipris des pêcheurs qu 
Tont abordée; on son analogue h eeiui de 
ki semble se retrouver souvent dans 1 iUio- 
mode celle femme singulière. On pense 
que ce doit être une habitante de la Nou*> 
velle-Zélande emmenée sur un navire. » 

Il y a gros à parier que cette femme sau- 
vage n*est pas une danseuse de TOpéra» 
disait hier le jeune Loulou en lisant ce fait 
dans les journaux vertueux. 

^ M. Ch.... auteur de plusieurs panto-* 

mîmes d'un style remarquable, annonce 
dans un journal qu*il a perdu sur le boule- 
vart des Italiens la première partie d*uu 
poème épique. 

Ce qui ferait croire à lasincéritéde cette 
annonce^ c'est qu*on ne promet pas de ré- 
compense. 

(Renvoyé au grand bureau des puffs, 
naméro 287,857.) 

* On lii sur la façade d'une maison si- 
luée près la place du Palais-Nalional : 

« Au 15 janvier prochain, la maison sera 
Iramférée rue Rambuteau, pour cause de 
démoUtim. » 
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Il ne s*agil peut-être que d*une maison 
de nouveauté. 

* Quelqu'un lisait ces jours-ci devant 
Mii^ Marquet une tiisloire réceule de Tex- 

roi, dans laquelle se IrouvaiL cette pluase : 
il se fit ehasser de la France. 

— S'il se fiche asse^ de la France, dit 
stoïquement M^^"" Marquet, la France ne se 
iiclie pas mal de lui. ^ 

* Un Bédouin de rilippodrome a trouve 
dans Tun des foyers du Théâtre-Français, 
lieu liabiluei des séances du Comité de lec- 
ture, le quatrain suivant : 

Ou dit qu'ils sont glacés, et Ton a bien raison. 
Quoi! lorsque cbacuD fuU l*ardear delà saison. 
Quand la poitrine étouffe et la face se liàle, 
Le Comité des vieux, lui, vient de prendre un cbàle! 

* Le Conslilulionnel raconte qu une ou-* 
vrîerc en casquettes venait d'emménager 

« au quatrième étage d*uue maison de la rue 
Dourlibuaig; le logement lui plaisait, elle 
était enchantée. Tout à coup, elle apprend 
que la personne qui avait occupé la cham- 
bre avant elle était moPt6 folle. Aussitdt 
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i'esprii de Ja jeune ouvrière s'éjgare; «lie 
se précipite par la (enéirapour éc]iapper ù 
cet korrible gorL 

Voilà certes un singulier remède contre 
raliéoalion mentale. Mais, à la ptace de 
cette pauvre feumie, nous nous fussions 
bornés à changer de logement, * > 

Nous tenons le numéro du journal à la 
disposition des sceptiques. 

* Voiei une aventare dont le liéros ne 

sera pas oubliée Cebéros est un petit gm- 
çoii, de ceux qu'on voit toujours au mlUèu 
des rues et jamais à 1 école ou à l'ateijer. 
Notre petit bonhomme, avisant un bœuf 
qui clieminait à pas len(s au milieu do la 
chaussée du quai de TObservance, s*avance 
et s amuse à Tirriter avec un légèie ba^ 
guette qu'il tenait à la main. L*animal rie 
prit pas la plaisanterie en bonne pan et 
d un vigoureux coup de tête lança son peF*i> 
séeuleur en Pair. Le hasard voulut que Te 
petit bonhomme retombât à cheval sué 
l'aiiimal, <|ui déjà avait accéléré son paS^ 
pii in do saug-troidf il s'y accrocha et s'y 
mil e:) selle. Ainsi exonlé^ et le bœuf cuu- 
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* rant toujours arriva jus(iu*à la demeure 
du petit bonhomme et s'arrêta devant «a 
porte. * — Le journaliste ne dit pas si 
c'est la porte du bœuf ou ceUe du petit 
bonhomme. 

* On lit dans tous les journaux moraux, 
au milieu des faiU Pam^ dans ies coiouaes 

des arlides admis à 5 fr. la ligne : 

« Nous apprenons que c^est chez Rossel 
qu'ont élé achetés les ctaàle$ cachemire des- 
tifiéspour la corbeille de mariage de M^^* de 
Broglle avec uionseigneur Floreslan, duc 
de Valentiuois, prince de Monaco. » 

Je vous jure que la France el les deux 
hommes d*État du Tintamarre s'en mo-* 
quent comme d'un sou de Monaco^ — Mais 
M. Uosset est bien aise de rendre ses con- 
iVères jaloux ; et les journatiix vertueux, 
par le temps qui court, ne soiu pas fâchés 
d^ap prendre par M» Rosse t le mariage de 
de Broglie avec un Monaco, — à raison 
de 5 fri la ligne. 

« 

Nous enregistrons provisoirement ce ca- 
nard princier sous le a° 15,613. 
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INCONVÉNIENTS DU TÉLÉGRAPHE ÉLEC- ^ 

TRiQUB. — Un premier essai malheureux 
vient d'être tenté au moyen du télégraphe 
électrique de Belgique.— Un jeune lioumie, 
recherché par ses créancier s« correspon- 
dait avec sa blanchisseuse^ à laquelle il 
adressait la réclamation suivante : 

«i Madame Dicken est priée de m^envoyer 
m deux paires de chaussettes et trois faux* 
« cols pour samedi. Je l attendrai che^ moi 
« jusqu*à onze heures, à mon nouveau do- 
c micile^ rue Nassau, 112. Vanbbck. m 

Quand la lilauchisseuse arrivât le mal- 
heureux jeune homme venait d'être ar- 
rêté par les gardes du commerce^ avertis 
[i'àv les employés du télégraphe. 

Le comte de Ch prononçait der- 
nièrement cette phrase sublime :— Si j'al- 
lais chez la duchesse d*0 , je me mélie- 

rais de son moutard ; bi j*aUais à Dijoni je 
me méfierais de sa moutarde. 

Quel malheur qu*un homme de tant d'es- 
prit ait si peu de couronne! 

* Le fiis de Loats XVI qui ilemeiire rae 
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â6TollrBon^ aeeepte quelquefois dés canons 

chez le maircliand de vin du carrefour de 
rodéon. On pourrait écrire sur ces canons : 
Ultirna ratio regum^ A la rigueur on tra- 
duirait ainsi : La dernière ration des rois. 

* U. Machin (c'est mon propriétaire), 
Loaime vertueux, mais négociant •ayant 
mené son épouse au Café de Paris, s'À^riait 
au dessert : Garçon, apporter la facture. 

* Voici un petit moyen de faire parler de 
soi qui est fort ingénieux. 

Vous faites une pièce politique, vous 
éreinlez les journalistes ; mais ils ont assez 
de bon sens pour he pas se fàchec de vos 
attaques. Cela ne fait pas votre compte; 
comment achetera-t-on votre pièce, si elle 
ne fait pas plus d'effet que cela à la repré- 
sentation? Vous faites une petite préface, 
vous tombez sur les journatistes avec une 
force herculéenne; alors deux amis qui se 
rencontrent, eiftgagent le colloque suivant ! 

Ave^vous vu les Bâtons floUants ? 

— Oui. — Est-ce méchant, quelle force î 
^ Oui, mais cela ne vaut pas la préface. 
-~ Il .a donc fait une préface? — Char^* 

u 
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mante, mon cher; tous ces péfcins de jonr- 
nalistes y sont unités de la meilleafre fa* 
çoD. — OU la trouve- tH)n ? — Chez Lévy. 
— J'y vais, y venez-vous aussi ? — Oui ! 

Et voilà comme on en vend deux, au lieu 
d'une. ~ Bravo, monsieur Liadières ! 

* M^^* B...er est une femme charmante; 
mais comme tout le monde elle a ses petits 
défauts. Ces jours derniers, elle rencon- 
trait V. D..M son amie, des Variétés. 

Gommçnt ! lu es sans Arthur ? lui de- 
manda cette dernière. 

Oue veux-tu, ma chère? répondit M"« B., 
il monte sa gaide, à présent qu'il est de la 
méli$8e citoyenne, 

* Les succès sont rares par le temps qui 
court; mais avec un peu de savoir-faire, 
il vous est encore quelquefois facile d'en 
espérer. 

Vous avez connu, du temps où vous n'é- 
tiez pas directeur d'un théâtre lyrique, une 
tante de Créiry; puis vous l'avez perdue 
de vue un heau jour. Le privilège vous ar- 
rive ; vous courez chez cette éame ; vous 
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retrouvez çk ei ià dans les papiers de Gré- 
iry quelques feuillets de musique» Cest 
un canevas d'opéra-comique ; mais, hélas ! 
Grétry ne Ta pas achevé, et puis il compo- 
sait pour des instruments k cordes et vous 
avez un orchestre k cuivres! Vous allez 
chez un compositeur célèbre. On remet 
tout, on arrange et on sert au public af- 
friandé par vos réclames un opéra de Gré- 
ti), musique d'Adam! 

♦ Ou lit sur les murs de Paris : « Cha- 
TBAU DB Rambouillet.*— CAo^e à Courre^ 

• Transport de chevaux. Se faire inscrire 
d*avance pour les wagous-écuries. » 

L'administration est priée de nous faire 
savoir si ce sont les chevaux ou les voya- 
geurs, qui doivent se faire inscrire aux 
wagons-écuries. 

La charmante baronne de 6., d'une co« 
quetlerie si provocante, touche à la qua« 
rantaine; mais, grâce à Balzac qui a réhabi- 
lité les femmes de cet âge, elle n*en fait 
pas trop mystère* 
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— Mon tfieal dU-elle parfois avec un fin 
sourire, que c'est triste de vieillir quand 
le cœur reste ieune ! 

Mais comme la baronne est encore fort 
bien et surtout très-aimable, elle trouve 
souvent à oubiier son âge avec de joyeux 

partners. ■ • .*•'!' 

il y a quelques jours^ au café de Pa - 
ris, vieux lions et jeunes lorgnons se dis* 
putaient le prix de la médisance* Parmi 
eux se trouvait le baron de B.,dont l'In- 
dulgence pour les péchés mignons de sa 
femme est devenue proverbiale. 

— A propos, baron, exclama le vicomte 
de S,, on dit que vous négligea fort la ba- 
ronne, et qu'elle trouve foeilement k s'en 
consoler. 

— Tant mieux, répliqua M. de B. ; mol 
je n'aspire plus qu'au repos; je l'ai bieu 
gagné après vingt ans deservice.- 

* Toutes les maisons de sunté sont des 
maisons de maladie; tous les enfants- trou- 
vés sont des enfants perdus, ûù diable va*» 

, t-on chercher les dénominations? 

* Un enfant d'Albion récemment arrivé 
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par un traiu de piaibir, épiouvail le be- 
* soin de prendre un bain au lait parfumé 
pour se délasser de son voyage. Il avisa la 
pharmacie diable, rue Vivienne, le rédac- 
teur en cbef de ces bains et 

lui demanda un sachet que ce dernier 
s*empressa de lui remettre moyennant fi- 
nances. Notre gentleman voulait à louie 
force qUe le pharmacien lui fournil Teau 
pour pcendse le bain. — Adresser* vous en 
lace, lui dit le pharmacien. Ce qu*il fit. 
Mais quand le maître des bains voulut lui 
récl:amer 75 centimes pour les fournitu- 
res, l'Anglais se mit dans une fureur im- 
possible à décrire en lui disant: Moi, 
avoir payé en face le bain au lait. On eut 
toutes les peines du monde à lui faire 

comprendre qu'il ne pourrait se baigner 

sans payer le conienant comme il avait 
^ payé le contenu. (Historique^) 

♦ Il y avait dernièrement nombreuse et 
élégante sodé té au château de M. le ba- 
ron F*.«. 

Vers neuf heures du soir, après une 

' journée fort gaie et très^-agitée» on s'é* 
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tait groupe au milieu des fleurs d*uiie 

cliariuaiile pelouse» el, tout eu respirant 
un air tiède et parfumé^ on causait de 
tout et de rien. iuscDsibleuieut la conver- 
sation devint gr/\ve, sérieuse. M L... avait 
pris ia parole. Âpres un long discours sur 
les reliijions anciennes et modernes, il con- 
cluait ainsi : Vous le voyez^ dans tous 
les systèmes, et sous différentes funnes, 
• nous retrouvons partout ia uiëme assise» 
deux principes éternels: croyance en un 
ôtre supérieur à 1 homme et immortalité 
de râme. 

^ Moi, dit W^^..., de la Porte-Saint- 
Martin, avec un petit air enfantin qui ne 
va plusk ses trente -cinq ans, — je le dis 
tout bas, — je ne suis pas éloignée de 
croire à la métempsycose. J'ai counne un 
vague souvenir d*avoir été poulette, et 
d*avoir, en caquetant, gratté la terre de 
ma i)ctile patte pour becqueter un grain 
de blé. 

— Vous souvenez-vous aussi d'avoir pon- 
du? riposta un jeune lorgnon de la plus 
grande espérance. 

* A4'enterrement d un général de la 
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vieille garde impériale assislaît avec re- . 
cueillemeut un Ue ses compagnons drames» 
capilainc de peu do style, mais qui avait 
enlevé sa double épaulette à la force du 
poignet, selon son expression. Tout à coup 
notre grognard fend la foule, s'avance sui 
le bord de la loaibeet prononce, en guise 
d'oraison funèbre, le quatrain suivant. 
Kous citons textuellement: 

Aa revoir^ général, aa revoir mon vieux brave t 
Mon cœnr est an volcan^ mes pleurs sont une lave. 
. Di<, comme aide-de-camp au royaume des morts. 
Me veux->tu,loup-garou? Me voilà; prends moneorps. 

♦ L'autre jour, je me trouvais chez un 
peintre de mes amis. Ce peintre vient de 
faire le portrait de M. X***, un des princi- 
paux notaires de Paris, et grand amateur 
de jeux de jBOts. M» X***,, entre chez G** 
au moment où je m'y trouvais. 

Je viens voir^ Monsieur, dit-il en s'a- 
dressant à G**^ si vous avez terminé mon 
portrait ? 

— Je viens d'y mettre la dernière main. 
Le notaire l'examine quelques instants; 
il trouvQ le portrait frappant; seulement 
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une lumière plus vive que les autres et se 

détachant sur le fioiU ne lui semble pas 
naturelle. « 

— Je le trouve fort ressemblant, s'écrie* 
t-il; mais je me demande pourquoi vous 
m'avez mis le principal clair sur le front !.. 

* On a pu lire sur l'afOcbe du Château* 
Rouge de jeudi â4 juillet: 

« Le gaz et l'illumination seront allu- 
més par de charmantes danseuses en cor- 
sels, DÉsiRKux de prêter à cette solennité 
tout l'éclat de leurs lumièrtis. » 

L'administration est priée de faire savoir 
si ce sont les corsets ou le gaz qui - prètc- 
lont l'éclat de leurs lumières? 

* Encore une iiouveile invention! que 
dis-je? deux nouveiles inventions! Autre- 
fois on se noyait quand on ne savait pas 
nager et que Ton tombait dans plusieurs 
mètres d'eau. Autrefois on se cassait le 
cou lorsqu'on était assez imprudent pour 
se jeter du haut de la colonne. Maintenant» 
plus n'est à craiudre riea de tout cela. On 
se promène sur la Seine/ comme sur lema» 
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<îadam le plus sec. On marche sur l'eau en 
fùmant soû cigare, comme feu saint Pierre* 

Le journal où je puise ce fait menUonne le 
cî^^are; mais il ne dit pas qu'il soit obli- 
gatoire pour l'expérience. C'est égal ; ne 
vous risquez pas sur Teau sans cigare. 

* Kous connaissons les ballons, nou i . 
allons maintenant connaître les hommes- 
oiseam. Dans pieu d années les voilures et 
les chemins de fer seront supprimés. Pa- 
ris sera converti en immense volière. On 
ne s'appellera plusBabolein, Athanase, Jé- 
ronyme lâ Hégésippe; à ces noms d'hom- 
mes et de femmes succéderont des noms 
d'oiseaux. Nous posséderons des familles 
de serins et de pies-griëches. L'étal civil 
sera rempli des noms les plus curieux. Le 
plus grand désordre régnera dans les mai- 
ries par suite de la grande quantité de 
noms semblables. 

El la douane, que dira-t-elle à tous ces 
contrebandiers ailés et plus zélés que ja- 
mais, qui passeront a deux mille pieds au 
(lesius de la téte des gabelous en leur 
clianiant: Drinn^ drinn ! 
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Ah l Tespril liumain esl une*beUe chose, 
mais il est desUué à s'élever encore biea 
plus par ce nouveau système. 

* Encore des ballons, loujoups des bal- 
lons! M. Poileviiiel les fières Godard lut- 
tent U'aclivilé. Ils continuent à jouer deux 
fois par semaine à toutes sortes de Jeux 
aériens. On parle d'un traité passé entre 
M. PoUcviu et le directeur d'un journal 
connu. L'aéronaute consentirait à se char- 
ger d'un grand nombre d'exemplaires de 
lu feuille quotidienne et à les distribuer du 
haut de son ballon ï'AxqU. Que dira la 
science devant ce phénomène d'un aigle 
produisant des canards? Nous voyons d'ici 
le désespoir de ces messieurs du Muséum, 

* nous lisons dans un grand lormat po- 
litico-littéraire que les billets de tribune de 
TAssemblée législative se vendaient mardi 
dernier jusqu'à trente et quarante francs 
sur les boulevarts et au passage de l'Opé- 
ra. Ce grand format nous obligerait beau- 
coup s'il voulait bien nous dire b source 
de ces billets-là. 
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* Le capilaine Huguet de Massilia* le 

célèbre dompteur, vient encore d'euricUir 
sa ménagerie de plusieurs animaux exoti- 
ques, paraû lesquels un remarque un lapir 
de la plus belle apparence. 

La charmante C...9 qui se trouvait au 
café de la Porte-Sainl-Marlin, lisant ce 
fait dans un journal quelconque, fut vive- 
ment intriguée de ce tapir» et interrogea 
M. qui se Uouvait près U^elle: 

— Dis-moi donc, mon bon, qu'est-ce 
que ça, un tapir ? 

— Un tapir, répondit gravement et en 
homme qui possède son dictionnaire le sé- 
rieux R.*. ; un tapir ? c'est un quadrupède 
pachyderme qui vient d'Amérique 

— Pachyderme I exclama la douce G., 
incapable d*en dire plus, tant le savant 
R... Tavait stupéliée ! 

— Vous n'y êtes ni l'un ni Tautre, mes 
enfants, dit à son Lour Cliarly, en retirant 
s^on nez qui s'égarait dans une choppe. Un 
lapiFi c'est un petit cochon de lait qui doit 
son nom à l'habitude qu'il a prise de se 
cacher dans un coin quand on le regarde. 
Ainsi) ma petitCi si lu \as voir lluguo^ cl 
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S bêles» tu le verras ce tapir dans un 

coin. 

^ Qui ça, le d'ompteurT 

Mais non y le pachyderme, riposta 
R... qui tenait à sa déiinition. 

* Malbilde disait hier à W^^ Solan- 
ges, son amie inlimc , que M. X..., son 
protecteur, lui avait fait cadeau d*un su« 

perbe cabaret en porcelaine de Chèvre^ . 

Alléché par l'immense succès du Cir* 
que, M. Poujol , Tau leur de la Vieille Garde^ 
prépare k son directeur une féeriedu genre 
bête, ayant pour titre : la Danse des ours. 
~ Si nous en croyons les indiscrétions , ^ 
rilluslre dramaturge doit passer en revue 
tout son répertoire. 

« I 

* Vous pouvez me croire en toute assu* l 
rance, disait Ver....e à Grassot, Je sui:i 
comtoise et par conséquent franche. 

— Conter... cela k d^autres» répondit le 
spirituel pensionnaire de M. DormcuiK 

* Jo traversais jeudi soir le Dassagc 
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Cboiseul; lui homme m'aborde etm'offro 
au prix de t fr. 2^ c. un billel pour le 

théâtre des Jeunes Elèves : il restait à jouer 
le CiuU boité, 

— Mais, lui disrje eu souriant, on ne le 
paie que 1 fr. au bureau. 

— D'accord, monsieur; mais avec le 
mien vous êtes débarrassé du Fils du Pê^ 
eheur, 

» * 

* Je fis dernièrement à la Folie-Asnières 
la rencontre de deux minois piquants : Tun 
avait nom yermande, l aulie Maria. Je 
penchai en faveur de la première. 

Croyant me mettre dans les bonnes grâ- 
ces de ma nouvelle connaissance , je lui 
avouai naïvement que j*oecupais le grade 
de brigadier dans un régiment de cava- 
lerie. 

A cet aveu » elle fit Hne légère grimace 
et me répondit froidement : Mon cber^ je 
ne déleste pas les militaires ; mais Je ne 
me donne qu'aux épaulettes à graine d*é-* 
pinards. 

Maria , qui n'avait entendu que le der* 
nier mot ^ riposta: C'est comme moi, j'en 
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suis folle au ^oiiU de m*eu donner une in* 
digesiion. 

^ On nous a cité cette semaine im beau 
trait de M« Alphonse Karr, envers uao 

pauvre maîtresse d'école de SaiiUe-Adresse* 
En revanche, l'auteur des Guêpes continue 
cl être iuipilo)able pour les bas-bleus. Les 
' leLlres du Havre nous parlent de cruelles 
mystifications que l'écrivain pépiniériste 
et marinier a fait subir à deux femmes de 
lettres auxquelles on a donné le sobriquet 
de Topette et Carafon. M. Alphonse Karr 
parait encore avoir sur le cœur certaiu 
coup de couteau qu'il a reçu dans le dos» 
Preuve qu'un bas-bleu ne peut pas impu- 
nément se prendre au collet avec Tauteur 
des Guêpes. 

^ Une personne, demeurant rue Lepe« 
letier, 1, fait annoncer dans les journaux 
qu'elle vient de perdre un chien d'arrêt , 
et qu'elle donnera CINQUANTE ET UN 
^ FRANCS à celui qui le lui rapportera. Si 
cette somme n'est pas considérable, en 
revanche elle est originale. Nous parions 
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7 fr. 50 c. que c*est la première fois qu'où 
offre cinquante et un francs de récompense» 



^ Nous coupons » dans un journal mora- 
lisé par le saint-siiuonien Duvejricr, la 
lettre suivante : 

u Monsieur, le bruit s*esl répandu que 
j'avais abandonné mou commerce de châles 
de cachemire. Jamais je ne me serais 
adressé k la presse pour faire une rectiiiT 
calion qui eût pu re^Hemhler àtine réclame, 
si ce bruit fâcheux n'avait pris assez de 
consistance pour m'y cuuLraindre. Loin 
d*avoir quitté les affaires, je viens de don- 
ner à mon établissement un développement 
nouveau en le transférant du n^ 82 de la 
rue Richelieu au n^" 84 de la même rue. 

i Je vous prie, monsieur le rédacteur, 
de vouloir bien donner place dans vos co- 
lonnes à cette réclamation* 

« Agréez, etc. J.-B. Brousse. » 

Renvoyé au bureau pour être classé sous 
le nû 98615, section des réclames li leur 
2^ puissance. 
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* Oui, mon cher, la charmante Leroint 

se livre à Tétiide de la philosophie, disait 
hier Hyacinthe à RaveL 

Vraiment! et à quelle secte appar* 
tienl-^elieî 

— Parbleu! à celle d*Épicurc, répondit 
le jovial pensionnaire de M. Dormeuih 

* M. Poujol, Tauleur de la Vieille Garde^ 
se disposait hier à entrer dans te jardin 
du Luxembourg ; il en fut empêché par le 
factionnaire. 

Ah çal vous ôtes fou, jeune disciple 
de Marsl 

— Faites excuse, monsieur ; ma consl^ 
gne me défend de vous laisser passer... 

— Moi! et pour quel motif? 

— G*est qu'il m*est défendu de laisseï 
entrer personne avec un fardeau. 

(LlUustre dramaturge avait sous le bras 
rénonne manuscrit du Fih du, Pêcheur.) 

* M^^^ Maih«.... se vanlaii de connaître ù 
fond les leçons de morale. 

— Otti| répondit malignement GolèiiUH 

comme les voleurs connaissent la maré^ 
chaussée» 
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* Un pettt cancre qtii n^avait remporié 
aucun prix dans sa pension, passait , après 
la distiibuUon des prix» devant l'étalage 
d'un libraire. 11 remarqua sur un coin de 
l'étalage ces deux mots afGchés en grosses 
lettres: PRIX DIVERS. 

— Monsieurv dit^ll au libraire» vous avez 
des prix divers : donnez-moi donc un prix 
de sagesse j papa sera bien content. 

* Combien vendez-vous celte étofret 
demanda W^^ Ozy à son marçliand de nou' 
veauiés. 

Celui-ci répondit : — 2 fr. au mètre. 

— Alors, si vous la vendez i fr. aux 
maîtres, combien la veudez*vous aux do- 
mestiques ? 

* M. Cranoizot, d. m. p., abuse de no- 
tre soumission exempiaice aux lois. Il 
nous envoie une lettre aussi ridicule par 
la forme que profondément slupide par le 

fond. Nous l'insérons néanmoins, parce que 
ra nous fait uœ .^nomie sédactiou: 
Mais nous jurons sur la tête de M. Lou^lic 
de Donneville que e'est la dernière épitrc 
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que aous Uvious à la publiôié* (^uaoi 
aux autres , 

Tu sais ee que j*en saurais faire I 

comme dit Gros-René daus le Dépit amou- 
reux. 

« Monsieur le rédacteur^ 

« Vous vous êtes iichu de moi. Votre 

TuUamarnana est aussi eiubélaul que par 
le passé. M"^^ veuve Saint-Marc manque dé- 
cidément d'imagination. Elle se répète, 
cette femme! Elle ne dit plus lui plai-- 
mnty etc. Mais elle remplace son plaisant 
par deux far ceurs. Ça n'est pas dréle I 
« Agréez , etc. » 

Il est inutile de faire remarquer que 
nous n'agréons rien du tout. Si M. Cra- 
noizoï nous écrit encore » nous l'enver- 
rons se taire agréer au Tribuuul de 

commerce. 

* H. D..., ayant rencontré un de &e:> amis 
qui avait fait afBclier la vente de sa mai- 
'ton avec terrain, s'empressa de lui écrire: 
« Mon cberami , je te conseille d« veu- 
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dre ta maison; mais garde-toi biea de 
mettre tes reins k veudi'ti. » 

* Trois farceurs disaient à un autre : 

— Combien les musiciens connaissent- 
ils de clefs? 

— Trois : ia clef de sol , la clef de fa et 
la clef û'ut. 

— Il y en a une quatrième : c'est la clé 
de la cave. 

ia compagnie se mit à geindre , et lui 

pardonna sa bclise eu faveur de son in- 
solence. 

* Un poëte anonyme iious envoie les vers 
suivants qui nous vengent de bien des 
Cranoizots : 

Console-loi, cher linlamarfeî 
Tandis qu*un Cranoizot barbare 
Pousse une insolente clameur. 
Saint-llarCy poursuivant sa carrière, 
Vèrse une cancite de bière 
Sur son obscur blasphémateur ! 

* Au moment d'arriver à Aix en Pro- * 
vence^ le bey de Tuniâ s'arrêta dans une 



« 
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auberge, .el se fit servir un bouillon et uu 
osai frais qu'on lui eooipiUxiuarame francs. 

— Il parait que les œufs sout rares daus 
ce pays-cil s'est écrié le-bey,.,,^, . ; » 

N09S citons ayec plaisir ce trait malin 
d'un souverain aussi distingué.par^ ^es lu- 
mières que par soft agc^t^étrai^fer. . 

* Pensée d'un ami de M. Méry» ^ SI 
rOdéon il avait une Gannebière. c^ serait 
un petit Marmeille. , *^' " . 

Veuve SAiNi-^A&ç* 

* Un plaisant disait à un autre: 

— Pourquoi mon- chai ^t-il top frève ? 

— Je ne jçogipread^ p^sl djt i a^j^ 

— Suis bien mou ruisouueiuent : le cbat 
est le plus propre des animaux, par con- 
séquent il se nettoie; or, ce n'est [toi, 
c est donc ton frère. . .^^^ 

La société se mit k r)ie^ et ^i.iiîai;donna 
son manque dlu^g^ >^ji fs^v>e.ur j4u bon 
mot. * . ,...,■•««- " 

• •Hier, chez la duchesse de G***, M*c de 

$11** dii tout 4 coap «m peiii vicomte de 



Digitized by Google 



bOCPPOlIRB. 380 

dont la pasftiOB pour de H*'^^ 
est connue : 

— Ne\trouvez-vous pas que lorsque M^'« 
de R*"^* marche, elle boite comme M^^ de 
et louche comme la marquise de B***? 
* Ce mot: cràet a atteint au «œiir le vi- 
comte de X'*'*^» qui de désespoir a tué en 
duel le colonel de R***.^ ^ ' * ^ ' 

* Dernièrement M. Méry fut prié d'un- 
provîser une charade , et voici celle que 
rillustre poète proposa sur-le-champ : 

Mon premier, il nourrit les enfdnls ; 

Mon second» il est la supérieure d un couvenl; 

Von tout , il se mange avec agrément. 

Le mot eàt bouUh'àbaisse. Il est vrai 
que les enfants mangent de lu bouillie et 
noa pas de la bauillei mais eette licence 
poétique n'a riea qui Uoive nous sur- 
prendre. CiTRouiLLARD en a bien pris 
d'autres. 

• M'^e Joséphine, l'Hippodrome; est 
fort liée avec un jeune étranger né de pa- 
rents polonais, mais honncleS. M. de W... 
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porte habitneUemeiit une redingote ornée 

iïe brandebourgs et d^olives, ce qui indi- 
que que les Polonais sont les Marseillais 
du Nord. Les Tètemenls de M. de W.«« s*é- 
tant délabrés ces jours-ci , WP« Joséphine 
résolut de les raccommoder et envoya qué- 
rir chez la mercière d*en face trois ou qua-* 
ireinVi^ débourre. 

* C*est la même M^^^ Joséphine qui vou- 
lui un soir, en prenant du thé, manger un 
ou de\M cents de wiches. 

♦ Dans une des dernières séances de 
TAcadémie des sciences, M. Arago a dé- 
claré qu'il se chargerait de faire confec- 
tionner un instrument d*optique tel, que 
du haut de. T Observatoire on distinguerait 
très-nettement, non seulement les qua- 
torze montagnes de la lune, mais encore 
les habitants de ces quatorze montagnes, 

' avec leurs vêtements, leurs mœurs, leurs 
usages et leurs opinions politiques. Sur 
cette assurance, un de nos libraires, 
Mt Fume, est allé trouver Arago et lui 
a soumis le plan cruue nouvelle pubiication 
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ihtitulée : Les habitants de la lune pcinU 
par eux-^nêmes. M. Arago a encouragé cet 
bounetc libraire, et le prospectus de la pu- 
blication va paraître avant peu. 

"^Dans UNE41É0NI0N dliomiues de let- 
tres où chacun s'efforçait de faire ressor- 
tir les saillies de son esprit, M. P...., que 
son lorgnon gigantesque ferait reconnaître 
entre mille, voulut expliquer le système 
de la métempsycose. Comme il divaguait, 
Alph. Karr, dont tout le monde connaît le 
mordant « prit la parole en ces termes: 
Pythagore disait que les âmes des hom*- 
mes entraient après leur mort dans le corps 
des bétes^ mais je ne pensais pas que 
râme d une bcie entrât dans le corps d un 
homm^* 

* Mad£iiioisell]b TuÉRfcsB p sumommoo 

la blonde à la bouche odoriférante^ vient de 
débuter dans la Cruche cassée aux Funam'^ 
bules; ce théâtre, on le sait, est un des 
mieux machinés de la capitale. 

* LACOuaRikaB, lisant aux Faits diven 
de Vamère Patrie qpe M"^ ZéUa» sallitn- 
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banque de profession , avait quitté son di- 
recteur pour épouser M» anglais ca« 
pitaliste^éperdumeni épris de ses cbarmes, 
b'écria : Quel mariage de raccroc! 

~ ly accroc f tant que tu voudras, riposta 
Gras^oi^qui entendit rexcldmalion; mais.... 

accroc ..haUh. ^\ , 

* L'autre jour, dans un procès en sépa* 
ration de corps, une lettre produite à Fau* 
dience contenait ce qui suit: 
« Ma obère mère^ ' 
« J'aurais voulu pouvoir, surmonler tour- 
tes les disgrâces que je reçois; mais cela 
ne m'est ptais possible ; je n'ai pu im ré- 
soudre^ comme tu me Tas oonsekié, à iiû 
raccommoder son pantalon. \ • 

« Ta liiie soumise^ 

c S. • . » 

Le tribunal a' mis la cause en délibéré. 

Dernièrement, au restaurant duli^vre^ 
— Palais-National, dîners à \ fr. 25 c. , 
pain à discrétioo j'avisai dans un coin 
le jeune de V., qui semblait en extase de- 
vant une écre visse égarée dans un toUau- 
vent qu'on venait de lui servir» 
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— A quoi penséa-votts donc Y lui deman- 
dai je? . ' 

kdmeaStnsmoniikiTe^mé répondit-il. 
( Très-rlxmne idée» repris-je ; mais en • 
core? ' ' ■ 

— Ab! vottilhk. Vous savez sans doute 
que les écrevisseft mettent trois smsà ac- 
quérir tout leur développement; eh bien! 
je crois «voir trouvé le moyen de diminuer 
ce temps de moitié. 

« 

^ U. X| négooiafit jouflki de la rue Mont* 
martre^ soupçonnait fort sa jeune el jolie 
compagne — style de comptoir — de me^ 
lier intrigue avec un ^en cousin. 11 résolut 
d'en avoir le cœur net. 

L'autre leur, après s'être rendu à la 
Bourse» selon son habitude, il abandonna 
bientôt rentes et chemins de fer, et s'en 
revint sournoisement. La bonae, confia 
dente nécessaire aux amants, — surprise 
par ce brusque retour, ne put avertir 
}ime X que lorsque son mari montait déjà 
rescalicr. 

-- Nous sommés perdus^ Gustave! mur- 
mura ia jeune femme. 
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— Chut ! ùt^il ; et d'un pied léger it en- 
jambe la croisée» se cramponne à la per- 
sieone et parvient à s'inmister an mur au 
moyen d'nne de ce» saillies qui courent 
d'une fenêtre à l'autre. 

— Pourquoi dcHie t'enfémier dans ta 
chambre? deioande M. X, en fouillant tous 
les coins d'un regard scrutateur, et que 
vien&>tu de cacher dans ce tiroir? 

— Oh ! que c'est mal, gros loulou» d'ar» . 
racber ainsi les secrets de sa petite chatte. 
Tenez, monsieur, voilà ce que j'ai caohé ù 
votre arrivée et ce que je ¥0u$ destinais 
pour votre fête. 

EtM^« X. sortit duliiroir une admirable 

bourse inaclievée. 

Le soir de ce mâme jonr, en feisant sa 
partie de dominos^ notre négociant racou* 
tait en riant à nn de ses amis ses craintes 
chimériques» et s'écriait en terminant : ^ 
Ma foi, je me suis trouvé bien eornichon l 

— Grâce à la corniche» (grommela l'ami 
au courant de Taventuie. 

• RÉCOMPENSB HONNÊTE. — Il a été 

perdu une levrette blanche, ayant la queue 
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en trompette^ répoDdant au nom de Diane. 
— S^adresser pour recevoir la récompense 
(honnête) , à M. L***, agent de remplace- 
ments^ place des Saints^Pères ^ n<> , où 
toutes les garanties désirables seront of- 
fertes aux familles dont les enfants ont at* 
teint Tftge de la conscription- 

* Pourquoi dit-on l'épaule de la terre, 
demandait Léontine à Oinah, et non pas 
^ les épaules? 

— EAie n*en a sans doute qu'iuie. 

Elle en a deux. 
— ^ Qui te le prouve? 

— Puisque nous avons déjà reçu les am- 
bassadeurs d'une épaule, cela eu suppose 
nécessairement une seconde. 

Duplessy, des Folies-Dramatiques, 
est, très-curieuse ; elle aime surtout k re- 
monter des effets aux causes, ainsi que le 
prouve le dialogue suivant, tenu dans une 
allée du Jardin des Plantes, où elle se 
promenait avec son camarade Christian.. 

—Vois-tu ces deux palmiers? disait Chris* 
tian ; celui-ci est mâle, Tautre est femelle. 
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Les végétaiflc out ûoofi aussi iM^eux* 

sexes? ■ • • . * 

— Ud grand^nooibre...' *. , ':■ 

-« Alors qu^ est le màlé'da melou ? 
— ■ Pourquoi cette question î s s'écria' 
Gbristiaa* ^. ' . . ■. • 

— Dame! j'entends toHjom» (tirëjqno 
les melons sont en couches. 

Les bras en toiubèreat à ^iuMStîMiy qui 
la conduisit à l'ours. - . • ' ^ »; 

♦ Le directeur des Variétés "a rerusé la 
semaine dernière une (^ièce dans laquelle 
Ch. Pérey devait remplir le rôle d'un maire 
de village. « Vraiment^ m<m dier .direc- 
teur, lui dit M^^^ Ozy en apprenant ce re- 
fus, je crois que vous avez eu tort, car la 
pièce ne pouvait manquer de réussir. Qui 
donc pourrait ue pas aimer Pérey, maire,» 

♦ CoNDUCTEOR, arrêtez moi rue du Mont- 
Diane, 17 ! disait M. Taschereau en mou- 
lant dans un omnibus. — A quel étage ? 
répondit le conducteur. 

♦ M. DsBBLLBTHB disait dernièrement en 
sortant d'une audience : — Si la loi Tio- 
guyéuil appliquée à la paternité, que de- 
viendrait le mariage? 
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d'un emballeur, la France se tiotamarrise 
de plus en plus. Hier M« Ga^miS/fioQjoux 

disait : Je préférerai loujaucs UQ 4ésge à 
rinstitut à celui Cuu^ ville. , 

♦ Avant un mois votre entreprise sera 
loadue , disait quei^u'un* ,à îi*"**^ ~ Elle 
n'est pas de sel pour loudre, répondit*iU 
— Non^ reprit Tautre, mais est d& wlles 
qpi land/eatf 

f 

^ La révolution de février iui*a vieilli 
de viegt ans^disait uaeaetrice royaliste»*^ 
-^Alor& ]e bui^.plus jeune qufiiiLoii ImI fér 
pondit sa mère. 

♦ Décidément tu pars? demandait hier 

k Mogador un ^ jeune marquis 4» <iuat£c 

sous- \ . - ^ 

r- Si je pars l je le crois fichtre bieû! 

ne . resterai .pas d^ux.pUiui^s.de^plus 
ijan^ vo^fe vieux Paris: on n'y rencontre 
plus persQi^iie de propre., Je m'en Vi|is (la- 
nailler du côlé de Viv;hy (!!)• ' 
Ce sethe fiànaiUer o^i de ria^entiou de 
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la belle Mogador. Il a été iuimédiaiemeot 
adopté par les matadors de la gentilhom 
merie française. 

La langue s'enrichit de plus en plus. 

Mais» hélas l c'est aux- langues surioul 
que s'applique la peuséede M. Dinocourt: 
€ La fortune ne fait pas le bonheur. » 

Ecoutez parler M>neft Mogador» Frisette. 
Mousqueton, Sabretache, elles vous diront 
qu'il n*y a plus à Theure qu*il est que tes 
petites gens qui aillent chez Mabille ou au 
Chàteau-Rouge. 

Ces reines de la polka en plein vent 
sont devenues trop grandes dames pour 
rester k Paris pendant la canicule. Elles 
vont aux eaux. 

On lisait dans le feuilleton de laPre«e, 
Angb Pitou i 

€ Un silence de terreur s'établit peu* 
dant lequel un bruit confus» lointaio» in-- 
qualiliabie, commença de pénétrer dans 
l'HAtel' de-Vil le, pareil k ces susurrements 
du sang, qui crie parfois aux «reiiies dans 
les crises cérébrales. • 

Pour comprendre ce silence mêlé de 
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kMniit, il est indispensable d'avoir eu une 

crise cérébrale. Nous nous félicitons de ne 
pas le comprendre. Un jour M. Dumas 
écrira : < Uresseniit une douleur sembla^ 
ble à celle que produit le triangle d^acier 
de la guillotine en pénétrant dans les 
cbairs* • Hl alors personne assurément ne 
pourra se faire une idée du genre du dou- 
leur qu'il ressentit* 

♦ Un jeuue professeur, occupé à donner 
une leçon à un de ses élèves, lui faisait 
expliquer un passage d un poète latin du 
bas-empire (Stilicon, Bellumcontrar eto.)* 
Sur ces entrefaites, vint à entrer un 
habitué des coulisses de certain thcàire. 
Le nouveau venu entendit tant bien que 
mal ce vers que Tauteur met dans la bou- 
che d'Alaric, roi des Gotbs : 

» Que diable est-ce que vous nous dé- 
bitez là'i dil-ii au professeiu* son ami. Ce- 
la n*a pas le sens commun : Oa^et Padun^ ! 
allons donc, quelle absurdité! 
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^M. DormeuU {àriaitderiiièreoieDtMU^ Jlur 

lîette de se rendre au domicile d'Hyacinthe 
pour le prier.de vfioir iuimédiateffleot au 
foyer du Lhéàtre^.MHl iuiieUe. s!aci3uilU 
de la eomndasioB-; mais.cûouiie elle ne 
rencooua pas ie^fiélèbrâ» caaui|ii6t «li^ en* 
voja à sou directeur uue lettre ainsi cou^ 
çiie : < Monsieur, je suis allée ehes Hya-- 
ciutbe ; je ne Tai pas trouvé <dl»ez lui ; 
ccpeadaut, j*ai sou nez. » 

^ Uu monsieur, quelque peu trausitoire, 

disait: « Je ne peux pas rester longtemps 
k la même place. Depuis trois mois j*états 
à la place Vendôme, aiyaurjd'hui suis à 
la place de M. B. » 

• ' .... 
*'Au Bas-MeudoD un pécheur a tenté 

plusieurs fois de se pendi^e^ Grassot disaijl 

en pariant de lui: 

^ Il ira dans le eiel^ car Dieu est plein 

de miséricorde pour le pécheur qui re« 

* Page disait ud ms '^v^ af^iû^s 
dcft Vuxiélés : Save/.-vous » messieurs , que 
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Si Arnal tombait, il se couperait la laogue. 

— * Pourquoi ? demanda Ciié Percy. 
Cesl parce qu'il a toujours Ouvert 
dans la bouchet répliqua la spirituelle ac« 
trice. 

* M"® Léonline écrivait le 31 décembre 
à sa marchande de poisson : < Voos m'en-» 
verrez des hareugs l'été. » Elle s*y preuil 
iongteiups d'avance , a du penser la mar- 
chande» 

* Une arrestation. — La police a ar- 
rêté, hier, aux abords de l'Opéra, deux in- 
dividus qui avaient olïert en vente ^u ra* 
bais des billets de l'Opéra qui ont él6 re- 
connus falsifiés. Et dire que l'avocat de ce:> 
malheureux ne pourra pas plaider les cir- 
constances atténuantes, comme sll se fût 
agi de billets de certain théâtre. 

* Pdff a l'ângjletrrre. — On lit dans 
le Moming^Post : 

c Madame L sage-iemmc de ta 

a faculté de Paris, qui s'est acc^uis uuc ré- 

putation méritée dans le traitement si 
« dillicilc des maia^iies des femmes, vient 
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m d*arriver à Londres, oU^ dit-on elle se 
€ propose de se fixer* » 

Il va sans dirç que le fait esl traduit et 
démenU par les jourfiaux de Paris « qui 
insèrent : Nous sommes heureux d'armoncer 
que M^L.... est en effet allée à Londres, 
maiê qu^elle vient d'être rendue à sa no^^ 
breuse clieniellet etc., etc. 

M°^G L,.,, est partîe de Londres en croupe 
sur \e puff et revenue à Paris à califour*» 
chon sur la réclame. — Renvoyé au bureau 
du puff sous le I58,:^l4y section de la 
réclame voyageuse^ 

^ Au FOYBR DES VARIÉTÉS, pendant 

la representatiou de la Chasse au roman , 
le colloque suivant s'établit entre deux 
actrices : 

Mlle j**»^ On dit (jue M*** a beaucoup 
d'amour pour vous. 

Mlle B***. Je le crois. 

]liue Ët qu'il VOUS ^ CQUidi^è sur 
son testament? 

M"' B'*^*. Sur son testament, sur soa tes • 
taincnt !. .4 

{Interrompu par le reyiêseiéré) 
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* il y a des éUes qiiç ie^sori poursuit 
avec un aehamemeut incroyable ^ dtesdi 
AL Sdouard Cu.à m« Adèle, dQs Mm- 
sements comiques, Croirais-lu que ce malin 
j'ai jreçuÀ la fois imi)tUei./Je gatde et an 
biUeL^ payer^...? . / . * , 

— » Jl y en a bien qui reçoivent des biU 
kts de rOdéo^rl répondit la gentille ac- 
trice. 

— > Ab i ttt men dira» tant l.^ 

i 

♦ Il y a quelque temps B.... a eu un 
enfant, qui est mcNrt âgé. de fingt jours* 
Un prêtre iui^disait^pour U cansoier: 

--^Vous le revenez dans le cieK*»* Aia 
fin du monde^' «ottft ressusciterons tous 
avec le môme corps que nous avons eu en 
cette vie V nt^us^^^fla^^lliitons plus et no 
mourrons plus» ^ . /. t». 

— Mais alors, répliqua Ipi^ B..ij s il ne 
vieillit plus^.-nmlii en&nt^aura donc besoin 

d'une nourrice pour, l'éternité?' ' 

Y « 1 

• • »»♦ y I 1 »•! «»' *i 

Le vainqueur d'Arbelles disaiir a ses 
auiis : w Si je n'èlais Alexaudrev je vou- 
drais être Hiogbnei^ A^ce^noiilu instar^ 14^ 
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UistUlalrice de la place de VÉkùïq pourrait 
dire à ses habitués: « Si je n" éuis la mère 
Moreau , je voudrais être le père Souf- 
llot!. C'est qu'en effet, le père Soufflet 
est uu uouvei astre brillant à l'horizon du 
quarUer Latin , et qui menace d'écUpser. 
à fleur de petit verre, à raz de bocal » la 
gloire prunière et alcoolique de tous les 
liquorisles passés, présents et futurs. C'est 
au milieu d'une conférence des plus sé- 
rieuses, tenue au nouvel amphithéâtre de 
l'Ecole de Droit sur le Ji» romomwïi (jus. • 
de cerise romain) , que nos jeunes licen- 
ciés ès-fil-en-quatre et nos bacheliers en 
chinois confits ont unanimement décerné 
k cet habiunt sirupeux de la rue Soofaot, 
le nom patronymique de son endroit natal : 
le père SoufUot , vis-à-vis le Panthéon 
construit par l'architecte Soufflet. 

Ce qui attire surtout les dandys de la 
Sorbonne dans cet agréable local (j'allais 
dire bocal) , c'est le parler mielleux du 
propriétaire, le joli ton sucré de la dame 
du comptoir, c'est enOn la cordiahlé avec 
laquelle le père Soufaot distribue son cor- 
dial . dans un salon tout luisant de mar- 
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breries, et où pas mal de girandoles re« 

tiètent leurs becs de gaz dans une foulU- 
tude de glaces* 

Heureux père Soufflet , dont noire stu- 
dieuse jeunesse envaliiL le magasin liquo- 
riUque au sortir des cours, atin d'avaler 
l'agréable après avoir absorbé lutile: 
utile dulci. Heureux étudiants qui culti- 
vent avec ia même ardeur Cujas et le ver- 
jus national , et peuvent avec raison allir- 
mer à leurs respectables parents qu'une si 
belle éducation porte déjà ses fruits — 
confits! 

* 

^Un repris de justice s*étant intro- 
duit dernièrement dans les bureaux d'une 
société californienne ( l'imprudent !), n*y 
trouva a gr{ncher qu une action de mille 
francs, au porteur. Au sortir de la maison 
il fut arrêté par deux agents de la police 
de sûreté, qui le concluisircnl au dépôt. Le 
conmiissaire interrogateur lui ayant fait 
observer. combien il avait été maladroit en 
allant commettre un vol dans un entre^ 
prise fermée par autorité de justice, et 
dont le^ actions n'avaient plus aujourd'hui 
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d*atttfe VAtew que celte U^ub ebîffon de 
papier: Ah l sccria le péfjriot , en lelawl 
par terre avec douleur faction volée , je 
suis biea p^uni pjar les remords de lua 
conscience; je liens de faire unenlauvaise 
mUon! 

* La manie des spécialités se répand Je 
plus en plus dans nos diverses branches 
d'arts et de sciences. Un cientiste aononco 
en ce momenl dans les journaux qu'il se 
charge d'arracher uniquement les dents 
c(mineSf et qu'il ne s'occupera d'aucune 
esp^ce de TOoZflffrcs.. Cette annonce produira 
une vive sensation parmi les mâchoires. 

* Il y a eu lout récemment une vente 
d'autographes* dont quelques résuliAts 
luc ritent d'être enregistrés. La tendre La- 
vallière a été livrée au prix de 2^0 fr.; 
M»« de Main tenon a été adjugée pour Sfr.; 
le poète Regnard pour 171 fi'.;etM. Stienne, 
ex-pair de Piiiinoe et a<»démiciën , pour 
4 fr, 50 cl — il y a desiencbères'qui va- 
lent tout un feuilleton. ' *• 

*■ L'atniosphëre parisienne se fait aài^lo* 
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mane. Un brouillard de l'école briiaunique 
s'est étmidn sot notre captitaledans la soh 
rée de vendredi dernier. On ne se voyait 
qu'à deux pas de distance. Les piétés 
liroyaient marcher à travers un Uvre de 
M. S***-B***. Les plus anciens habi- 
lants de Paris» y compris Flore des Varié- 
tés, ne se souviennent pas d'avoir vu un 
brouillard semblable. Un amateur de eu* 
riosités est parvenu à en couper quelques 
morceaux qu il se propose d'envoyer à la 
procbaioe exposition de Londres. 

♦ On lit dans le DaOy Times , journal an- 
glais publié à Paris: 

« Au dernier concert de la France Mus'h 
eale, Lia Duport & chanté un air de 
Stradella. C'est ce même air, si plein d'une 
touchante expression» qui désarma en 1667 
les deux bravi cachés dans l'église pour 
assassiner Stradella. Si Stradella a chanté 
cet air comme vient de le chanter W^^ Lia 
Duport « nous ne sommes pas surpris que 
les deux assassins aient pris Id fuite. l4ous 
avons fait comme eux, ainsi qu'une grande 
partie du public. » 
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* Sais- lu que je n'aurais pas pour que 

qoelqu'un matlrape lors même qu'il me 
viserait au £œur, disait M"»®*** à son amie 
MHe L***. 

— Tq es donc invulnérable? lui dit celle- 
ci. 

~ Non ; mais j*ai le cœur sans mble. 

— Tu fais pourtant une Aère poupée, 
répliqua M"e L***. 

* Léontine écrivait dernièrement à une 
de ses jamies : « Cet été, on a tué quatre, 
mille saints, sans chiens. » 

— Dans quel calendrier les prend-elie 
donc? s écria Tamie stupéfaite* 

* Deux gamins se disputaient dernière- 
ment sur le boulevart du Temple : t Si tn 
ne me rends pas ma toupiCp disait l un^je 
te la flanque à la figure. » 

Cette menace nous a rappelé cette ptirase 
d'un homme réputé par ses naïvetés : — 
Médor, mon beau chien de chasse^ s*est 
enfui ; s'il ne revient pas, je.lui adminis- 
trerai une bonne correction. 

Uq jeune homme fort laid disait deraiè* 
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rement, à Mabille, à une lorelte, M^i» R..: 
— Madame, je vous aime et rien ne me 

coûtera pour mériter vos bonnes grâces. 
~ J'aimerais mieux vous donner les 

20 francs, répondit dédaigneusement la lo* 

rette au jeune homme trës-laid. 
(Ceci n'est pas une réclame!!) 

^ Tacteur de la Porte-Saint-Mar- 
tin, alla un jour avec un de ses amis visi- 
ter les fous de Gharenton. 

Il lia conversation avec Tun d*eux. L'a-^ 
liéné, comme toutes les tristes victimes de 
la loUe, parlait un instant avec raison, 
puis divaguait, et ainsi de suite. Ces diva- 
gations, qui donnaient à la conversation 
un air de coq^à-l'âne^ indignèrent B*#m 
qui s'écria furieux : 

^ Ab l cest bien fait qu*il soit fou, il 
est trop béte. 

m 

^ On Ut dans le Mémorial bordelais : 
« Un crime épou va niable et qui fait i'i is- 
sonner toute la poputationy a été eommis 
la Buit dernière* Un douanier, après avoir 
frappé sa femme de trente cinq coups d« 

Digitized by Google 



I 



couteâo, . » trainè sept fois autour de s« 
chambre leï corps de celle malheureuse 
qui a poussé dix-neuf cris; après quoi^il 
loi a broyé la^tâte «nitpe déux pierres, et 
l'a .achevée «n litf eofonçant viçgmïiuq 
allunieues dans les yeuxv ' ' • 

« Gela SiB •'passait fti deai heures ^ingt- 
sept minutes du matiu. » 

* Nous- Irnns dans i'Eolut du légumat 
journal de Périgueux : 

c Le maire du petit village de Blagui- 
gnac vient de faive circuier u&e->oircu4aire 
au sujet de la circulalion des chiens enra- 
gés que nous ne saurions trop louer : 

« Ârt. ft. — » Toutes les fois qu'un habi- 
tant et des cbieus non muselés se rencoii- 
ireront, ou devra les tuer. ■ ■ • ' 

« Art. â. — » Tout le monde sans excep» 
lion est leuu d'obéir au précédent arilcle 
' et de massacrer les chiens, excepté M. Tad- 
joint.'' •' " 

« Art. 3. ^ Les habitanis majeurs de- 
Tient également diàKina|ie' proctein (et 
vaccinés) se. rendre sui» lai place (moins 
les malades) pour nettoyer régent en pré* 
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aenee de faclioiDt qu'on devra racler pro« 

prement et du gai'de' chaïupôlre» parce 
qu'il est obstrué par les immondices. '* 

BOURSE LITTERAIRE DU TIMAMÂRRE. 

BiUletio eonaittieroiaL 

£sPBiT. — Celle marchandise est par- 
tout réclamée, et se cote, sur la place, à 
de& prix pbaramineux. — Elle devient de 
plus en plus rare, c'est cç.(|ui eu explique 
la cherté. 

PbeuiÎer-Paris. — Se place] difficile- 
ment, 

ENtRB-yiLirr. -^Vth demandé..., si 'ce 
n'est au oafé de Paris. 

RoHAN-FBOiLLB'TOii* Ve&te cftime. 
Onaolferi les .Mémoires d'Alexandrè Du- 
mas sur Victor Hugo ët Al[ihoiisy Sarr, 
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avec un raoaus considérable. — Depuis le 
commencement de celte publicationv le 
cours a changé du noir au blanc. 

Cakârds. — Baisse générale. — Les 
canards du ComtUiUionnel ont eu le des- 
sous, au dernier marché, sur ceux de 
VAssemblée. 

Critique théâtrale. — Activement 
offerte dans les coulisses, mais peu ache- 

m 

TiNTA]tfARRE. — Hausse sensible. — - 
On le. recherche vivement..* à l'Opéra. 

Articles Gitrouillard. — Cotés à un 
taux pyramidal. — Les dividendes attein- 
dront un chiffre fabuleux* — H y aura 
une prochaine réunion d'actionnaires. . 

* L'autre jour , l'excellent comique du 
Palais-Royal , Ravel , abordé par deux du 
ses camarades , Sainville et Hyacinthe , en 
train de deviser amicalement » j 

— Je gage, mes amours, s'écrie Ravel 
d'une voix étranglée par... l'émotion, que 
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je suis l'objet de votre conversation si in- 
téressante? — Inutile de nier: mon petit 
doigt me le dit. 

— Gela ne prouve qu'une seule ciiose, 
ripo&te Hyacinthe sans bourcilier, c'est que 
tu as un doigt devin! 

* Dans un cabinet de la maisojs d'or : 
-> j'espère. Mademoiselle, que notre con- 
naii^nce ne se bornera pas au souper de 
ce soir, et deviendra plus intime.... 

Vous avez donc un héritage à manger ? 
Non... mais mon coeur.... 

— Votre cœur? li donc I je préfère une 
mayonnaise de homard l 

* MUeLéontine disait à son amie: Donne» 
moi donc l'adresse de ce fameux cardeur 
de Rabelais , dont on parle tant , je veux 
lui faire arranger un de mes matelas? 

* Ligler disait hier; au foyer de la Porte- 
Saint -iVlartiu, que son ijpe de prédilection 
était l'Omar de Voltaire. — Oh bien! moi, 
répondit ii^^ U**, ie ne peux plus le souf- 
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Mr^ depuis qu'il m*a doimé |uié indlgcs- 

* M. G***, ol)^» «omoie <cMoim sait, 
écrivait k son co$tun>iec « F^^^Tiuoi w\ 
costume très-large û'airain, » Oa lui^euvoja 
une eotie de mailles. 

* On nous écrit de Pau : 

« Des bandes de UMips affamés infestent 
depuis quelque temps la montagne. Hier, 
uu mallieureux colporteur a été, malgté 
ses cris , qui ne furent entendus de por- 
sonne ,^ et sa défense liéroïque^ litiûcale- 
nient Ucvuré, à mlouiL» yar Uois de .ces 
animaux féroces. 

« Ou n'a retrouvé sur. le tbéàlre de i'ô,vé« 
ueuient que le manche d'un parapluie, un 
faux-col et une tige de botte légèrement 
eudpumiagee. 

« Les héritiers du de cujus sont invités Ii 
réclamer lesdits objets , c<Hi^>osant k eux 
seuls ie plus clair 'dô sa 'suocessîoa. » 

Nota. — Notre correspondant néglij^e de 
nous dire comment il a sa que te œatbeii* 
ri UK cuiporteuà^ .(duuL crii^ ne tmaai 
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eu tendus de personne) avait été victime 
de ^agression de trois Houps furieux > et 
cela malgré sa-défeosebéroMpiô. 

' * XJEclio dé Lyon nous tintamarrise le 
fait suivant: " ' ' . ' 

« Un spectacle étrange s'offrait l'autre 
jour à la vue des curieux attirés pav la crue 
des eaux : une nois^ison tout entière était 
entraînée par le fleuve , et les fenêtres de 
cette maison (nouvelle arche de Noë) lais- 
saient apercevoir dans l'intérieur quatre 
personnes activement occupées à jouer au 
billard. — La passion qu'elles semblaient 
mettre à ce jeu ne leur a.v^lt point, permis 
de voir ce qui se passait autour, d'ell^ç, • 

< On organisa aussitôt des moyens^ de 
sauvetage ingénieux» e^ oi^jei)t ia..saLislac* 
tlon de lirer heureusement à tcrrç cette 
maison miraculeuse, qui ^ t placée sur lo 
quai , eu lorme aujuuid iiui l'une de^, p>us 
curieuses constructions. — Elle venait, si 
t'oo en croit la chronique, en^dfoÀtet Ligne 
de Cliàlon-sur-Saùae^ pii elle jquai^ ^«rôlc 
de café de la Marine. — On assure que lé 
propriétaire, qui comptait [lartm les quatre 
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joueurs, a manifesté rinleution de se fixer 
au milieu de nous , séduit par le bienveii* 
lant accueil qu'il a reçu, et délermliié par 
rimpossibililé dans laquelle il se trouve de 
rameuer ses dieux lares à Chàlon-sur- 
Saône. — Avis aux consommateurs. » 

* R..., l'acteur des boulcvaids, a la bou- 
che fendue jusqu'aux oreilles. 

U disait hier k Christian : 

— La petite D... me veut du bien; PauUe 
jour, elle m a fait la bouche en cœur. 

— On ne s'en douterait pasl s'écria 
Christian. 

* S..., riiomme de lettres, passe pour 
fournir généreusement à tous les besoins 
d'une charmante iorette assez prodigue, et 
cependant il no possède par le moindre 
revenu. 

£n parlant de sa Dauaë , il disait k Gil 
Pérès : 

~ Je fois pour elle ce que je dois, 

Dis plutôt que tu duin ce que tu fais 

pour elle , répliqua l'artiste. 

* — Quand je vois une femme enceinte, 
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dtfiàft Lebel à Grasset, malgré moi je 
puDse au veau. 
— > Quelle analogie vois-tu donc...? 

— Dame! je médis : voici un enflant qui 
n'est pas encorné ! 

m 

* M"9 C disait à son amie MW« R.... : 

— Une femme fait touiours mie;tt de se 
raccommoder des bas que de se raccommo- 
der avec un amant 

* DiALO&UB d'avocats BN VACANCES. 

— Pourquoi les menuisiers ressembleut- 
ils aux plaignants? 

— Parce que si les plaignants nous scient 
le dos, les menuisiers nous scient autre 
cliose. 

— Vous n'y êtes pas. C'est parce que les 
uienuisiers font des plinthes. 

•Un dcislc formulait un jour sa croyance 
d'une façon bizarre ; ii disait : Je ne 
crois pas à la religion , Dieu m'en garde 

* 

* Un Toleur qui s'est converti en lisant 
le Tintam:ine, disait: — Il vaut niieux 
t^emporUîr que d'emportei^ autre chose. 

fl 
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Heureux le jourpal qui peut çi(er de par 
rciU exemples 1 

* DlALOfiUB BANS VNB CUISINBt—Cathe* 

rine, je vous avais défendu de vous servir 
d'argenterie pour faire la cuisine, et voilà 
que vous tournez le roux avec une cuilier 
d'argent ! — Madame, elle était sale. 

* Un comédien barcelé par un de ces 
créanciers impiioyat>les qui menacent de 

faire du bruit dans l'escalier quand ou ne 
les paye pas, sut , la semaine dernière, se 
débarrasser d'un importun de la façon la 
j)lus désobligea 11 le pour ce dernier. Voici 
comme il s'y prit: — Je vais, lui dit->il«vous 
remettre une lettre pour M'^<^ Judtih, dn 
TliéàLie-Français, qui me doit une assert 
i'orte somme; je suis sûr qu'elle me paiera; 
obli^e*-moi d'y aller, et rapportcz-iuoi sa 
réponse. Notre comédien se mit .k écrire 
une de ces lettres chaleureuses d^s la- 
(luelie il peignait , à l'insu de son créan- 
cier, l'état précaire du porteur de la iattre, 
et reconunandait à la charité de rarUste 
lui ei sa nombreuse famille. Lfi .créancier 
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porta la requête^ ei vil des laraies conter 
des yeux de M"® Judith, profondément tou- 
chée du sort de ce malheureux. — Pre* 
nez, mon brave homme, lui dit-elle, en 
lui rcmetlani cinq pièces de 20 francs; je 
ne puis faire plus aujourd'hui , mais reve** 
nez un autre jour, et je vous eu remettrai 
autant. Le créancier^ attendri lui- môme, 
prit Tor sans dire mot , salua sa bienfai- 
trice, et partit de chez elle sans se douter 
qu'il avait olè pris pour un mendiant. — 
De retour chez son débiteur, ce dernier 
lui demanda la réponse. — Ëlie m*a remis 
cent francs, et m'a reçu avec la plus tou- 
chante bienveillance, av«c tes larmes aux 
yeux. — Celte Judith n'en fait jamais d'au- 
tres ; c'est ennuyeux d'être ainsi paye par 
petits à-compte. Prenez le montant de 
votre paire de bottes , et remettez-moi le 
restant. Le comédien avait trouve le 
moyen de payer sa dette et de faire passer 
le cordonnier pour un père de famille sans 
ouvra ge. (Historique.) 

^ Dialogue aux tacances 1848. 
Le papa. — Le masculin e^t-il plus noble 
que le féminin? 
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L'enfant. — Us ne sont plus nobles nt 
Tun ni l'autre. L'instituteur nous a. dit. 
(ju'on avait aboli les titres de noblesse. 

* Lk sallb des Pas-Perdbs. — Vous 
occupez-vous d'e môft affiiire) demsittiaii 

un clienii à M« D***. 

— J'en ai le dossier àe votre affaire, ré- 
pondit l'avocat ; pttls It ajèutâ plus bas , 
en se penchant vers un collègue : ai 
même plein le dos de son dossier. 

* On ijlaisantait ces jours derniers sur 
le système de maigreiurcontinuei d'une es» 
actrice de la Porte-Saiot-Martia, M^^^ 

— II n'y aurait donc pas moyen de faire 
passer oeUe maigreur i lui di4 MU* Solan- 
ges. — Non, répliqua l'actrice maigre, c'est 
une iiidisposilion chronique, 

« 

* C'est une drôle de chose! exclamait 
M. Duvcrger ; on dit que la Jérusalem dé- 
liorée est un roman de Tasse. Je voudrais 
bien savoir si celle, dans quoi ie pseads 
mon caré m'en ferait un pareil. 

* Que meUrais-je donc bien dans mon 
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à sa camarade Brassioe. . . 

— • Mon Dieu ! . çl« «pWm^ . Fa(er. . . 

« 

* Un collégien en sevrage demandait à 
un vieil éludianl le m'o^'en de réussir au*^ 
près des reines de Mabitle et de la Cliau- 
mière. - •• 

m m 

— Pardieu ! lui répond celui-ci , fais-loi 
architecte, et ces dames , qui ont détruit 
leur réputation, seront alors irès-beureuses 
de te trouver pour la rétablir. 

— J'approuve, ma' foi, ton idée, reprend 
le collégien ; cxt, avec cette position , il me 
sera toujours facile de les mettre en plan. 

* Dialogue rus aux Ours. <— Venez 
donc chez moi , j'ai un grand dlner< ie 
ne le peux-, «a feraaie est à l'agonie...... 

mais peut-'étre qu'elle ira mieux dans une 
heure, et j'iwi...*.- 

— Gomment, ta femme t'a quitté lune 
leuime si vertueuse! — Ce n'est pas de sa 
laute , on l*a enlevée; 

* Une jeune damb a looeb. — Députe 
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les premiers jours de la belle saison , on 
lit à la quatrième page de tous les journaux 
verlueux. rannonco suivante, que nous 
nous faisons uu malin plaisir de reproduire: 

« Une jeune dame, ayant un grand taleul 
« sur le piano, et désirant passer deux 
« mois à la campagne, voudrait trouver une 
« famille oii elle pourrait faire de la mu- 
« sique ou donner des leçons. 

« S'adresser chez M«»« J. Lormeau. di- 
« reclrice du Journal des Fenmes , rue de 
« Navai'iu âl. » 

Nous sommes à la mi-septembre et la 
jeune dame n'a pas encore trouvé à se 
caser. Nous touchons à la fin des vacances, 
et tout porte à croire que le désir de la 
jeune pianiste ne sera pas exaucé. Gea'esi 
pas sans un secret orgueil que nous cons- 
tatons cette indifférence de nos concitoy ens 
des deux sexes pour un instrument endor- 
mant. 

» Ces jours derniers , après un concert 
donné dans la salle Pagauiui, on s'apprê- 
tait, à tirer une tombola. 
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M. P.... s'approchaiiL alors du célèbre 
violoniste Ë... lui dit : 

— Voilà pour vousrune bien trisle cérô-* 
monie. 

— Et pourquoi donc? demanda Tai liste. 

— Mais parce que l'on va donner une 
tombe au la. 

* M. de se trouvait dans les coulisses 
de laGalté; en voyant le directeur traver- 
ser Textrémité du ibéalre , il cria : Uos- 
tein ! Hostein! Une actrice qui entendit 
ces cris traita H. de B. de polisson et d'in- 
solent ; puis elle ajouta : Si vous avez la ' 
permission d'entrer dans les coulisses, vous 
n'avez pas le droit d'insulter les dames. 

— i^aidou, madame» répondit M. de B« 
étonné, je i>uis loin de vouloir vous iu^^ul- 

ter. 

— Pourquoi dites-vous en me voyant : 
Oh ! ce teint! oli ! ce teint I répliqua la 
dame rouge de colère. 

— J'appelais le di;:eateur# 

^ Un étudiant du nom de Loison pas- 
sait dernièrement son second examen de 
di^oit. Depuis vin^^t minules il arj^uuientait 
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à fai|X , , ne tenant aucun compte, des 
observations qui lui étaient faites, il pré- 
tendait avoir raison contre. un des.exami- 
lia leurs. 

Celui-ci impatienté rintcrrompît par ces 
mots : Ëb ! monsieur, ce n*est pas I^oisoii 
qui fait loi^ mais c'est i ule qui fait Lolsoiu 

■ 

* Dialogue à la Folie-Asiiici es : - 

— Madame veut-elle m'accordcr ccLlo 
polka ? 

— * Je suis engagée» 

— Dans quel régiment? 

» 

* Mademoiselle Flobe, des Variétés, 

disait récemment à i ne de ses amies : 

— }e Viens d^cheter du bien beau linge 
damassé. 

— Tu. avais donc de l'argent d'amassé ? 

— Dame ! assez , réprit Tactrice. 

4 # 

• 

* Lorsque je.sui&en scèniî, combien me 
donneriez- vous? demandait une aQlriçe do 
ino}en-ûge, c'est-à-dire d'un à^e mojren, à 
plusieurs personnes qui se trouvaient réu* 
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nies dans son salon. — Je vous donnerais 
dix-huit ans, dit une première personne. 
-~ Vingt-deux ans, répondit une seconde. 
— Et vous , monsieur Alfred X., combien 
me donneriez-TOus? — Moi, mademoiselle, 
je ne vous donnerais pas seulement 13..... 
centimes. La queslion ne fut pas poussée 
plus avant. 

* On ut dans un roman qui se distingue 
par le caractère de son impression sur 

papier venin (Ihez vélin, ••): 

« La femme de M. X. était une auge rcuiplic 
d)& graioe. > Correcteur» vous êtes un mifjc 
rempli de grâce-! 

* Lr €iU>8S xsarxsxiis est un atelier de 

* 

consiruciion universelle . ou, Iqs notaires 
irayajUlfipt à la . minute « .Ie& horlogers à 
l'heure, les manœuvres à la journée, les 
dégraisseuis à la tâche, les usuriers à la 
petite semaine, les employés bureaucrates 
au mois, les propriétaires , au uiuiestre, 
les fabricants d'almauachs à Tannée, les 
journalistes au Siècle, et les Maures comme 
les vivants travaiiW'il k l'éternité. Aawp 
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* D'oo âOETEz-vous ? demanda comme 

renseiguemeut M"^ Léoniine à une jcutte 
perbouiic qui veuait lui offrir ses ser- 
vices. ' Madame , répondit celle-ci d'un 
ton fort décidé, je sois de mon caractère. 
~ Ëh bien ! je m*en assurerai. Nous avons 
appris que cette sortie de la jeune ûlle lui 
a valu bou entrée chez M^^» Léontine 

* L'avocat de Manchester. — La 

contenance des avocats est souvent em- 
barrassée lorsqu'ils plaident une cause. 

Les uns prononcent leurs discours en 
tenant constamment les mains dans leurs 
poches; d^autres ne cessent de faire subir 
à leur loque ou à leur labalière un mouve- 
ment de rotation perpétuelle; il en est 
très*peu qui aient le ge&le libre^ aisé^ na- 
turel 

A Manchester, il existe en ce momenl 
un avocat^ M. Sterling, qui ne plaide ja- 
mais sans avoir un bout de ficelle Jà 
main, qu'il dévide autour du pouce efi»^ 
rindex, pendant toute la durée du plai* 
lojer« 
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L*audilûire ne manque jamais de dire 
que c'cbL le fil de son discours. 

Il parait, en effet, que M* Sterling ne 
peut u ou ver une parole quand sou i>u ut de 
ûcclle vient à lui manquer. 

Dernièrement t un de ses clients^ plus 
malin que sensé, s'avisa de lui eseamolcr 
sa lieelle au niilieu de son plaidoyer ; mais 
il aurait mieux fait de n'y pas toucher, 
puisque ce budinage lui lit perdre sa cause. 

♦ Au FOTBR »o Gtmnasb. — M^^^ Ozj 
disait à sa camarade Brassine : X.... est de 
retour à Paris, je viens de la rencontrer; 
elle rapporte des eaux le souvenir de mille 
succès.*. • et un emboupoinL..^ tiès-pronon- 
cé. — A quoi IJrassine répondit grave- 
ment : La femme qui voyage ressemble à 
ces torrents qui changent souvent de Ut et 
que les hasards grossissent dans leurs 

cours. 

• Ao' i oYEii DES Variétés. — Aline 
DufUtéëifaii à la même ; 

— Dis donc, le petit baron de T... te 
. liouve bavarde; il affirniait hier , devau» 
moi, que lu étais une vraie portière. 




— ta p.47#i4,ve qu'il aaaejiU>.i&'e8k que je 
D'ai jamais v.oul u . lui ouvrir .ma .^rtej • 

* Sur la scène pu Yavabyillb. 
On répétait la pièce 4*ottyerlarey et le ^ 
recteur ,p9mpUaieoj,ait sur ia^aesse de «oo 
Jeu M"« Worms, Vioielligeale irausfuge 
du théâtre de la eue Richelieu»' 

— Couuuuuil, lui diâaii-il,. le Théâtre- 
Français ^.-t-ii lia vous laisser partir et fie 
pas se rendre aux promesses de votre ta- 
lent? 

— Le Français meurt et ne se rend pus* 
répondit lestement l'ex-pensronnaire de 
M. Arsène Houssaye én tournant les Uàt 
tons. 

* On célébrait le servicé cies morls 
pour une charmante jeune femme que nous 
avons connue, et que ses relations avec un 
haut policier avaient presque rendue célc- 

— Celle pauvre amie^ dit àl!oMille<Pim 

de ses vç4$iQfi JUrai^îiiet ^^réseiile à la 
cérémonie, ^Ueesl morte d'un sbire^ à res**^ 
tomaCf 
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C'est squirre que voulait dire la spiH< 
tueile actrice, plus versée dans les affec- 
tions du eœur que dans celles du tube ra- 
chidieii» 

4' 

* Dans oN'Ioqimmr db brsda-sxr££i , 

• BN ATTBlfDAllT MOKI&OR. 

« 

OpbjKua, rêveuse. — La terre est ronde 
et tourne... 

Héloisb, idem. — C'est donc pour ça 
qu'il est si diflicile de s'y tenir en équili- 
bre..* 

Ophélia. — Et d'y gagner sa vie autre* 
meut que penc/téd'un côté ou d'un autre.. 

Hélûise. — Le bureaucrate, oWiçttemc»/, 
en avant... 

Ophéua. — Le laquais de tilbury, oUi- 
^uement, en arrièce... 

BÉLOiSB. ^ La fantassin, veHimlement» 
au port d'armes..* 
EN8B1IBI.B. — Et nous... 

SeraHpKïe kôrUmttdeùteni ? Ët obser- 
ver Mondor entr'ouvrant timidement la 
porte . . . 
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' N0VVELI4BS ÉTRANGÈRES. 

Le NetÊh'York Tribune annoiiGe qu on 
immense navire aérien, l'Uniied-States, esi 
tout prêt à eue mis à l'air, à Hoboken. f^o 
char, disposé pour recevoir vingtrcinq 
voyageurs, a 64 pieds de long et 6 pieds 
4 pouces de hauLeur. Ce navire aérien , 
qu'on ne peut plus appeler un ballon» sera 
nm à la vapeur par une machine de la 
force Ue 112 chevaux. Ce navire a déjà coû- 
té 5^300 dollars à son propriétaire, et il 
ne manque plus que quelques centaines | 
DB DOLLARS pouT le mettre toul prêt à 
prendre l'air. 

M. liûbjohn, rinvcnteur, a découvert uu 
procédé pour la décomposition del'ean, la 
combustion et la conversion du gaz en eau* 

La base du combustible est la vapeur 
provenant du coke et de l'esprit de vin. 
Des capitalistes ont, dit-on, offert leur cou* 
cours pour l'achèvement de ce vaisseau 
aérien. 

— Ce canard américain a la force de 
64 chevaux et surpasse lont ce qui a été 
fait sur Jenny Lind. 
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^ Il paraîtrait, diaprés le Gibr^iar CkfHh 
nicle^ que la proviûce de Malaga et les dis- 
tricts voisins de Gibraltar sont actuelle- 
ment infestés par des bandes de voleurs. 
€ Ces bandes, ajoute ce journal, sont si 
nombreuses sur les grands chemins, qu'il 
n*y a plusde sûreté pour aucun v(^ageur; 
bien plus, elles $e sont tellemont eniiar* 
dies par Timpunitc dont elles jouissent, 
qu'elles assaillent et enlèvent de riches 
particuliers aux portes même des grandes 
villes, en exi^jcant des sommes considé- 
rables ' pour la rançon de ces der- 
niers. Ën dernier lieu, cette province ne 
suffisant plus à leurs dcpiédaiions, elles 
ont étendu leurs incursions sur celle de 
&WilIe, où elles commettent sur tous les 
points les niùmos excèî^, volant et massa- 
crant tous les malheureux qui tombent 
entre leurs - mains. » 

^ On écrit de Seniis qu un fait bien cu- 
rieux se |)asseen ce moment k Poni-Siiirite- 
Maxence : M. D*"^^ ricbe propriétaire, qui 
s occupe depuis quelques mois à creuser 
un puits artésien dans son jardin sentit 
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uvani^hier que sa sonde^ dé^à ^^arvâlriie à 
800 mètres de profondeur, était repousséc 
par an- objet qui semiblait se dir^er veis 
la surface^ On présume que c'est la soude 
d'un habitant de la Chine qui se livre, là- 
bas, à la même opératiim. Get événcm«it 
excite une vive sensation à Pont et aux 
environs. 

* Le terrain de la comédie n'a jamais 
été cultivé avec plus d'ardeur et plus fumé 
qu'aujourd'hui. On trouve en ce moment 
sur nos théâtres une quantité d'éléiueuls 
dramatiques aussi nouveaux que remar- 
quables. C'est à savoir : 

Quatre chevaux de trait, ^ 

Trois ânes de selle. 

Une voilure de promenade, 

Sou cocher, en fonctions, 

Son laquais, idem, 

Un nain en liberté et son bocal. 

Une biche. 

Trois jongleurs, 

Rn attendant uo géant 

Avec quatre Espagnols de service»^ 
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Sans compter deux singes qui n'ont vou- 
lu débuter qu'au manège du Cirquc-01ym« 
pique. 

Si Tart ne marche pas avec tout cela, 
c'est un fainéant. 

* II est prouvé qu'une dépôctic partie de 
Berlin à midi précis par le télégraphe 
ciec trique, arrivera à Paris à orae heures 
quinze minutes, parce que la trâiismi^sioa 
du fluide est plus rapide que le mouve- 
ment de la terre. £t voilà comme la 
science et la vérité peuvent prendre quel- 
quefois Valhire d'un puff. 

* Au Chàleau-d'Eau» les travaux d'un 
spectacle nouveau sont à peu près ternii- 
nés. Les curieux s'arrêtent en grand nom- 
bre devant cet édiiicc U uu genre tout inu- 
sité. On annonce l'ouverture pour le 22 du 
mois. Quarante-deux chevaux, trente sin- 
ges, cinijuanie chameaux, vingt-cinq dro- 
madaires, douze lions, huit tigres, quatre 
hyènes, quinze éléphants, dix rhinocéros, 
neuf sangliers cl soixante-dix chevaliers 

è 

Digitized by 



ENGYGLOPÉDIB 

armés de pied en cap, la Itaeeenarrèt, la 
visière baissée, aiteadent daos les écuries 
de l'èiablissement le signal de riDaugora- 
lion. 

Largesse! largesse! Mootjoie! Saial^ 
Denis 1 et vogue la galère. 

* Il sied bien k TAugleterre de parler 
de l'espi-it. frivole de la mkiw Ixançaise ! 
Lisez les journaux de Londres quand ils 
font rénumération des potages h la tor- ' 
iue consommés dans un baqquet ofûciel ; 
vous y irouverez^ la descviption du bal 
liistorique de la reine Victoria^ et vous 
verrez si l'Anglais n'est pas le peuple le 
plus gravement luUie qu'il y ait au monde. 
I.es feuilles britanniques parlent du cos- 
tume de ces messieurs et des robes de ces 
dames avec une abondance de déluils qui 
ferait lionneur à la femme de ebambre la 
plus expérimentée, lis ue nous font pas 
grâce d'un ruban. Great nation ! Rule Bri- 

tanial Vive le roast-beefdela vieille An- 
gleterre! 

* On ptfkit , il y a quelques jours, de 

"V 
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fiitix UHets de-i» loterie des- lingots d*or 
mis en circulation : une dame qui dèvail 
m prendre un le lendemain, s'écria: Si 
j'allais prendre un des faux ! -^Ge serait ie 
{Nremier que je ¥X) us connaîtrais, répondit 
un jeune homme désireux de lui plaire. 

I 

* Cés jours derniers; un rielié"banquier 
oftrit on èamée magnifique à une dame 
qu'il aimait et qui s'appelle Lia. Gomme 
etle se réeiiait sur b richesse du présent, 
il lui répondit : Ce cornée» lAa, n'est qu'une 
fleur pour voire corsage. — Chose rare, 
ie banquier avait de l'esprit. 

* t[u propriétaire dé la rue Bellefond, 
pour fuoiliter sans doute la location d'un 
appartement de sa maison, a fait mettre 
sur la porte cochëre l'écriteau suivant : 

tjOGËi^ËlST A iOUER. 

DHei on voit les ballons passer tous les 

dimanches. 
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* Voici ce qu'on Ht dans les journaux ^ 
articles Faits-Paris. 

• Il y a quelque temps, Robert Houdin, 
le QUAND SORCIER (lu Palais-Naiimal , 
donna aux habitants de Saint-Gervaîs une 
fôte à l'occasion du baptême d'un de ses 
enfants. Son parc fut illuminé d*un bout à 
l'autre par des flots de lumière électrique. 
Il produisit ensuite des effets de magie si 
surprenants^ que les paysans, tout en cé- 
dant h. l'admiration , éprouvaient une cer- 
taine terreur. On avait beau leur expliquer 
que cela était naturel, ils n*y voyaient que 
du sortilège. 

■ Ils étaient dans ces dispositions lors- 
que , dernièrement , M. Uoudin résolut de 
faire briser, à l'aide de la mine, un rocher 
qui se trouvait dans son parc ; un des ou- 
vriers fut blessé au moment où il mettait 
le feu à une mèche. M. Houdin annonça 
alors qu'il avait un moyen moins dange* 
reux (Je déterminer rexplosion ; il employa 
tout simplement un fil électrique , et les 
paysans, qui ne voyaient pas de feu entre 
ses mains , allaient répétant partout qu'il 
avait employé le secours du diable. 
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« Telle étail la siiualion des eis>prilsà 
Saint-Gervais, qùand rapparilion de plu- 
hiim^ cas de choléra viol jeter 1 inquié- 
tude et la ten eur dau^ les esprits : a C'est 
« le sorcier qui nous attire ce malheur ! » 
s*écriéreut plusieurs babitaut$ de 1 endroit. 
Ce propos, colporté de bouche eu bouche, 
fut partout accueilli, et de sourdes rumeurs, 
préludes de vengeance, s élevèrent bientôt 
contre Tinnocent physicien* 

« Le maure de Saint^Gervais, instruit de 
tout ce qui se passait , essaya de calmer 
les plus exaltés; mais il ne fut pas écoulé. 
« Le sorcier, disaient ces pauvres gens 
« avec une conviction bien arrêtée» répand 
«dans Taii* uiicpoudic que nous resplions 
« et qui nous rend malades. • Et quand le 
maire objectait qu'il pouvait subir couune 
les autres ces malignes* influences, on lu| 
répondait qu*il ne se levait pas d^assez 
bonne heure, ef que toute la poudre était 
JTCspirée quand il paraissait. 

« La fermentation s^accrni au point que 
le maire jugea k propos de faire veiller la 
nuit à la porto du physicien. Mais Robert 
Houdin ^ iieiireuscment ^ devais cevenhr k 
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E^ris, et «m départ «oopabieâÉrv^àr lottie , 
loanifestaticHB' • hoatUe. 'il..l¥ttt<^cspécoff. que 
les habitants de Saint -Gecvais , lorsqu'ils 
revmoDt M^xQoudiD, seront gitéadstjée'leMes 

* On conserve précieusement dans les 
archives de la Coiiïédie-FraDçâfse/â Paris, 

illet ainsi conçu : 

« Le concierge du théâtre laissera entrer 
« dans ma io^e mon ami Bonaparte. 

Du reste» on a tout précieusement con- 
servé au Théàlre-Français t excepté les 
bonnes coaiédies et les traditions de po- 
litesse. 

* La savante institution du Jochyts Cknh 
s'occupe de plas. en plus û& tout et qui 
peiib:inor«4iaereitinstcuii^l» p(Mpk^.ÛHjiiid 
les rais de l'Opéra n'absorbent pa^J^ if^- 
vaux de.eette«DoiétôiaiiMl ridée, queisckiià' 
tifique, il est pQ«r,eia.d'aiiire»ffttS'kwau« 
direct des peu|)lfia ^ çonsoierf Voici ce 
(|u*(Ni lit dans -iln joumaL k Ijennf djgciré't 
lion : " ' . • I 

« C'cbl le liouuué Victor Couturier^ ins^ 
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pccleur de:» cgouls, qiii a fourni les douze 
r»U qui doivent livrer balailie aux deux 
hiboux iord H*.. Le coml>at n'aura pas 



que Bec'de-Fer est malade des dernières 
blessures qu'il a reloues en Angleterre. 

« Le Jokej'3-Club atlend avec la plus 
vive impatience le jour du combat, elles 

paris s eièvenl déjà à PUËS DE SOiXÀiSTii: 
MILLE FRANCS ! ! 

« Les rats fournis par Victor Ck>uturier 
sont des plus magnifiques et sont âgés à 
peu près de trois ans. Leurs mousiuchcs 
ont six pouces de long. Us appartiennent 
à la race farouche de .ia Norwège, c'est- 
ii-dire qu'ils combalient sans ciainte le 
cliat le plus aguerri. 

« Pour reudre les rats plus terribles 
dans la lutte» Victor Couturier leur donne 
une pàtéjB où l'on Xait entrer de ia ratis- 
sure de truCtes et tfu.jg;ral9 d cmélique; 
il parait que cèttié nourriture les rené fous 
furieux^ et 4iuilj^ aiordeiit,méjne le fer sans 
vouloir iîiclm prise, au n^omcuL ia di- 
gestion. 

« Les douze rats ont été pa^fés à Victor 



Ucu avant 




Iques Jours, par la raison 
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Couturier 10 û. pièce, soit 120 fr. ia dou- 
zaine. 

« Pour l'onlre Uu combat, les rats ont 
été classés cl numérotés de la manière sui- 
vante, avec un nom qui leur eu uaiti- 
culier ; 

« N« 1. Havissaut dit V Agaçant, 

* No 2. Voltaire dit VEnnemi de l'obs- 
curité. 

« N« 3. Crisquet dit le Croque-Jarrets, 

« N*> 4. Ténèbre dit Mangeur de Crêpes 

u 5. Le Parisien dit l'Argoiier. 

« NO 6. Coquaid dit le Teneur-de- 
Livres. 

« No 7. Tourlourou dit le Brasseur, 
« N» 8. Robei t-Macaire dit le Grec. 
« No 9. Le Marquis dit Couvre-Amour, 
« N« 10. Le Prince-Pétulant dit CAa- 
mouskL 



No U. Rodilard dit le Vagabond. 
« No n. Poulasirol dit le Perruquier 
'« Ces douze animaux sont dans douze 
cages, de peur qu'ils ne s entre-dévoreut 
^Vicior Couturier, qui les soigne depuis 
quinze jours, est déjà instinctivement 
connu d eux , et lorstjuii les appelle par 
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leurs noms et les sobriquets qu'il leur a 
doonés, ils tendent leur museau aigu k 

travers les peLiLs barreaux de leur cage eu 
signe de reconnaissance. 

« Le plus gros et le plus redoutable de 
ces douze rats est sans conlredil le Prince- 
Pêtutant dit Ctiamouski. H est d une force 
et d'une noaigreur sans pareilles; lorsqu'il 
est furieux , il roule des \( ux couime uu 
crocodile. Il a été pris dans la rue de la 
Paix^ en face le no 16. Si Ton en croit To- 
pinion de Victor Couturier sur ce rat, 
c*est lui qui doit faire rendre gorge au 
terrible Youny le bibou. 

€ Plusieurs autres paris vont s*engager 
dans d'autres salons ^ au Cercle de Paris ^ 
rue Richelieu , 104. Le poète Mér^ a pro- 
posé une seconde lutte, dans le cas oà les 
doui^ rats seraient vaincus dans le combat 
intéressant qui doit être livré avaot la fin 
du mois au Jokey-Glub. Méry est un des* 
plus chauds partisans de ce combat singu- 
lier, le premier de ce genre qui ait été 
livré en France. Espérons que ottUe lois 
les liaMtants de Batopulis ne le céderont 
pas aux hiboux de la Graude-Bret^gne* 
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m Au moiaentde ia saison iihiserv mes» 
sieurs les pauvres nécessiteux apprendront 
avec plaisir que- les paris s'élève àé^î^ 
SOIXANTE MILLE PR4NCSy et que cetife 
belle institution de Jokegrft el- le Cendede \ 
Pam 4 104 , rue Itickelien , trayaillent k 
l'assainissement de Paris par la deslru^^^ 
tion des rats qui dérerest les eB'eU <tat 
pauvre mimde. » 

« 

* Nous recevAns d'un éULdiani du quar* 
tiec Latin la lettre suivante i 

« Monsieur, 

« Armé d'un «spxii saiirique^.et mordaûl, 
vous vous êtes voué à la poursuite de la 
réoltme ; je crdis servir voIi;ô oause» ;è kir 
quelle j applaudis, ea vous adressante 4:0- 
pie textuelle d'une circulaire ornant^ de* 
pids plus ' de six moiSf la ;d^vaalii€ft du 
boutique d*une dame Duruisseau, mar- 
ebande de vins récoltés sur les bords de lu 
Garonne^, et demeurant* passage, Saisie- 
Nitoucbe^ • / . , 

^ J*aieopié'Aes lignes qui«ttlvet4«ur bi 
circulaire méoie^ Vous pouvez^ si le veut 

I 
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de la iiànerie vous po^ussc;» ^ous ou Vufk des 
vôtres, vers les Lada arva (ainsi nomiiiés 
parce que je les habile, moi le seul qui sa* 
che encore parler latin), vous assurer de la 
véracité du texte et de la vérité du fait: 

« YiJi& de Foaillac , MeckM^. Graîe, etc. 

« Ces vins sont natureh, récoltés chez 
« leà meillears propriétaires do pays, on 
«( récoltés par M"»^ veuve Duriiisseau elle- 

• même dans ses propriétés. Obligée d*ha- 

• bller Paris pendaiii le temps deséiudev 
4 de son iiis, le jeune mathématicien dit 
m lycée Napoléon, ou collège Henri lY, 

• M<»« veuve j^uraisseau , qui ira» lous les 
m foire- $es .réapli^.eUe':utôme»>«e 
4 charge de se metuc^ài ltMut^ur,diis.de« 
« mandes; eKe fera 09- que l'honneur «et la 

« ce. • /■ •' . / • . > 

« li^le yf ut avant tout- s'aMiner la «on- 
< liance des eiients« qui «'auront ^à sq 

• {.ODER de ses procédés {sic). 

« On porte à domicile. Pas d'escompte* « 
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• Voyez-vous d'ici le jem& mathémali" 
cien du ijccc N;y)oléon!U — M"^® veuve 
Duruisseau, aveuglée par l'amour uialer- 
nely et aniuiée par celte verve gabcuuuc 
qu'elle puise probablement dans ses pro- 
duits, parle de soo lils comme du grrrand 
NapoliléoD, ou autre célébrité cbutem|Kh 
raine. 

c Je compte sur votre imagînaiive pour 
adresser au jeuoe matbématicieu uoe série 
de problèmes où sa valeur pourra bexer* 
cer, son mérite briller, la gloire le eouroD- 
neft et les vins de la veuve Durutsseau se 
débiter, en toute foi| tout bouneur, comme 
dit la circulaire, 

c 

<x Je profile de la circonstance pour vous 
recommander un mien ami: ce jeane 
homme» non doué si ricbement que le Jeune 
Duruisseau, n*a pu débuter au barreau 
sous prétexte qu*il bégaie borriblement ; 
je vous prie d'user de votre crédit près 
d'un directeur de théâtre pour lui procu- 
rer une place de «ouftteur, et suis, en at- 
lendanl, votre second cualrc loule récla* 

me« m 
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Naïveté anglaise. — Deux Anglais 
frisant la cinquantaine rencon lr^rent au 
bal Valentino Frisette, la cî^lèbre dan* 
seuse, et lui tinrent mot pour mot (^lan- 
gage: 

Les deux Anglais. — Bonjour, médèmc; 
comment vos portez- vos ? 

Frisette. «— Très-bien, messieurs; et 
vous? 

Les deux Anglais. ~ Très-bien aussi ; 
merci, mcdème. Vos êtes toujours tics 
fraîche et très^joUe. Est-ce que vos de- 
meurez toujours dans le même endroit? 

Frkelle. — Oui, messieursi toujours. 

Les deux Anglais. — Où demeurez-yos, 
maintenant? 

Frisette, souriant, — Rue Neuve-des- 
Martyrs. 

Les deux Anglais. — Oh ! merci , très- 
bien ! Est-ce que nous pourrions aller voir 
vos tout (le suite? 

Friseile^ — Oui^ messieurs j mais vous 
ne me trouveriez pas chez moi mainte- 
nant* 
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Les deux Anglais.^ Poûrâwol^ s'il Vous 
plait? , 

Frisette. — . Mais» laessieurs, parce que 
je suis ici. 

Les 4mD Anglais».^ Otf l €e éiait jiisie 
ce élait irès juste. Alocs^ méilèwe» nous 
^manderons à vos . la permission d'aller 
vous voir demain» demain matin. ^ 

* Quelques sociétés californiennes sous- 
marines que nous allons voir apparaître 
sous peu de jours, éprouvant le besoin de 
réchauffer le zèle des Gogos qui font la ca- 
lUornie • buissonnière , saupoudrent les 
jouvnauji vertueux de U peiHe rédara^^- 
jointe : 

« Les découvertes RÉCENTES 4e.ittûies 
d'or qui viennent d être laites en Améfiq^tù 
ont donne la fièvre aux aventuriers de 
toute sorte^ et il u'est pas un coin dià terre 
de celle partie du monde qu'ils n'aient 
sondé, fouillé et soumis à leurs explora- 
tions les |>lus actives. LËURS ?£1NËS 
N'ONT PAS ÉTÉ PERDUES. De nouvelles 
mines ont été le froit deleursRECHÈH- 
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fiBESw ËHesi ont 'élè ird«vées dans la 
grande chaîne de montagnes appelées ks 
Andes, et connues aussi sous le nom de 
CtOrdilUères , qui s'élcndent le long de la 
côte occidentale de l'Aïuérique du Sud, 
dans la partie non exprleté^ï situtèe dans lo. 
PéroUf à sept fours de distance de la Paz. 

« La RICHESSE est, dit-on , PLUS 
GRANDE ENCOUË qu eq CaUibrnie et en 
Australie. VINGT-QUATBE MILLE QUIN - 
TAUX DE MINERAI D'OR ont été extraiu 
et ont produit une somme d'environ 
2oO,000 dollars (1 million 230,000 fr.). A 
peine le bruit de cette découverte a-t-il 
été répandu en Europe, qu'un grand nom- 
bre d'émigrants se sont embarqués pour 
aller dans ce pays faire en quelques jours 
une fortune qu'ils ne peuvent acquérir 
pendant de longues années dans leur pa- 
trie. * 

CHAUD ! CHAUD!*. Demande*, bourgeois, 
vot' ouaiiurei et liiez en Californie... c'est 
le momenLl! 

Nous parions 24,000 quintaux de vieux 
ConslHutioimek que c'est une réelame 
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exlraile de la grande cbatne de monta- 
gnes*., de blagues. 

* La veille du dernier tirage de la lote- 
rie de Lyon, deux loreifces qui avaient cita- 
cune trois billets, allèrent rendre visite à 
un fou qui passait dans le village pour de- 
vin» et lui demandèrent si quelques-uns 
de leurs numéros sortiraient. Le fou fil 
écrire les six numéros sur un petit papier, 
le plia « ravala, et répondit aux deux en* 
fants perdus de Breda-Square : 

— Vos six numéros sortiront demain! 
Nous ne savons ce qui est arrivé, mais la 
réputation du sorcier n*a pas été entamée. 

Un anglomane qui joint à ce défaut 
celui d'écrire dans les journaux grand for- 
mat, disait, il y a quelques jours : i Les 
Anglais sont un peuple reconnaissant qui, 
pour perpétuer le souvenir des grands 
hommes, ne craignent pas d encombrer les 
places publiques de leurs bu$es. • 

Le correcteur Ta été assez pour ne pas 
s^apercevoir que son dernier mat manciue 
de T. 

V 
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* Par les chemins de fer qui courent , le 

Tintamarre a bien peur qu'il ne reste plus 
assez de terre dans sa belle pairie pour 
contenir les innombrat>ies rails et les my- 
riades d'embranchements que projelleut 
nos homnies de bourse « 

Notre pauvre France a tout l'air , d'une 
éuorme tartine sur laquelle ou étale des 
chemins de fer et qu^on saupoudre d'em- 
branchements. Si l'on n y met bon ordre, 
avant peu» chaque tripoteur en raitvva> 
aura son petit embranchement qui le mè- 
nera à la Bourse, et les ûacres et les om- 
nibus seront supprimés! 

Heureux fiacres, malheureux omnibus. 

Le puff à Tembranchement se négocie 
déjà k la Bourse ; il est coté au pair et se 
yend à primes fin courant. 

On comprend que, dans ce tohu-bohu, 
il n'est plus possible aux journaux de dire 
que la France danse sur un volcan ; aussi 
sont-ils en train ile faire clicber cette phrase: 
« La France danse sur un chemin de fer et 
polko sur un embranchement. > 

Le Tintamarre croit de son devoir de 
faire un appel ii la sollicitude de M. le 

80 
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préfet, pour qu'il rende une ordonnance 
sur les mesures à prendre afin d'éviter des 
chemins de fer avec ou sans embranche- 
ment; car» si cela continue, les piétons des 
quatre-viogtrsix départements ne saui'OQt 
bientôt plus oit se ranger des convois qui 
vont sillonner les coteaux, les vallées, les 
montagnes, les ravins, les rivières, les plai- 
nes et les foréta — ^Le Tintamarre croit 
qu'un tel état de choses doit encombrer dans 
l'avenir le chemin qui conduit à la caisse de 
ses réabonnements ; en conséquence, il se 
propose de présenter quelques respectueu* 
ses observations, en temps et lieu, au Mi 
nistre des Traranx poblics. 

t 

* Un marchand de bois engagea dernière- 
ment plusieurs de ses amis à dîner cliez 
lai. Au desseit, chaque convive raconta 
sa petite anecdote. Le marchand de bois 
parla des aventures de sa femme en ter- 
mes assez légers ; un de ses auils, en s'a- 
drcssant à la dame du logis , lui dit : Com- 
ment laisses^vous paf 1er votre mari de la 
sorte ? — Mon mari , répondit-elle » ferait 
bien mieux deux stères. 
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* Un BÉNÉFIOAiaB A CUAXBAUOUM. 

M"* Mallaurin, artiste du Vaudeville, gar- 
dera longtemps le souvenir de son voyage 
à Orléans, et vice vmâ, 

La visite inattendue de cette illusuc 
comédienne avait été annoncée depuis 
plusieurs semaines dans le départemeut 
du Loiret. 

Plusieurs signes précurseurs se déclarè- 
rent dans le firmament, comme à l'appro- 
clie d'un grand événement. 

Les savants de la localité aperçurent 
• même un météore entre la constellation du 
Dromadaire et celle de la Grenouille. 

Ce météore — nous parlons de Mal- 
laurin — apparut à Orléans vers la fin du 
carnaval. 

La ville de Ghàteaudun, qui d'ordinaire 
n'a pas beaucoup d'agrément , a prollté de 
cette circonstance pour se procurer un peu 
de bonUeuj^. Giiàleaudun a organisé à -la 
b&te, au bénéfice d'un certain M. Renard, 
une représentation théâtrale , suiWe d'un 
bal masqué avec un orchestre de hdix mu- 
siciensi 

« Vous ferez venir M"^' Mallaurin, dirent 




Digitized by Google 



\ 

453 ENCYCLOPÉDIE 

les Chàteandunois à M. Renard « et vous 
aurez une solennité magnifique. » A ces 
mots le corbeau — je veux dire le Regard 
— ne se sent plus de joie , et il rédige 
aussitôt un programme qu'il fait imprimer 
sur papier bleu et répandre par milliers 
sur un rayon de deux myriamëtres. 

Voici un petit extrait du programme 
châteaudunois : 

« Que ceux qui craignaient qu'il n'y eût | 
pas de bal masqué cette année à la salle 
de spectacle soient rassurés; que ceux qui 
y viendront soient bénis par avance! — 
Bien plus, un spectacle d'amateurs est or- 
ganisé... Ne riez pas, S. V. P.; ceux qui le 
donnent feront tous leurs efforts pour que 
leur représentation ressemble le moins pos- i 
sible à une représentation d'amateurs ; car 
ils savent que le public,* qui n'a pas le i 
droit de se montrer sévère pour des ama* 
teurs, quelquefois ne peut pas s'empêcher ; 
de bâiller et de rire... 

« Ils ont compris aussi qu'il était ridi- 
cule au suprême degré de jouer la comédie 
et de faire remplir des rôles de femmes par 
des hommes. Ils ont eu raison ; car moi^ 

i 
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xpcclaleur ordinaire des comédies d'ama- 
teure que j'aime ^ non parce que Je m'y 
amuse,, mais .parce que j y vois jouer des 
amis ou des connaissances , j'affirme que 
je n'ai pu t sans être désagréablement cho- 
qué, voir un être humain , portant des bre« 
telles, jouer un rôle d'ingénue scduiie; et 
que je n'ai jamais, malgré toute ma bonne 
volonté^ pu me figurer qu'il suffisait de 
couper ses moustaches et de retrousser son 
pantalon sous des jupons pour ressembler 
à une femme d*une manière quelconque* 

• Aussi, cette année les amateurs ont- 
ils bien fait de s adjoindre une artiste, 
M°^® Mallaurln, qu'un séjour assez long au 
YaudeTille, à Paris, recommande assez. 
Cette dame se trouve en ce moment à Or- 
léans, où elle donne des représentations, et 
sa participation au spectacle qui s'orga- 
nise est assurée par un engagement écrit. 

« Quant au bal masqué^ il annonce devoir 
être aussi brillant que dans ses plu» belles 
années ; Torchestre sera composé comme 
par le passé. Ainsi donc, apprètez-*vous, 
mystérieux dominos» titis, débardeurs, 
lK>issardes et marquis surannés; vous trou 
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verez encore cette aanée k- qui parler. On 
m'aïQ^me assuré» et je n'ose le croire» 
qu'une troupe* de masques devaient exécu- 
ter en eostame la PoUsa —-découvrez-vous, 
lecteurs 1 ~~ mais la vraie , la grande , la 
sublime Polka de Bohême. » 

Ge programme, imprimé sur papier bleu, 
est visible dans les bureaux du Tintamaxxtt 
depuis dix heures du ma|in jusqu'à cinq 
heures du 

La vue coûte centimes. Les enfants, 
les militaires non gradés ne paieront que 
moitié prix. 

I 

* Un cheyalier d'in4usU;)» qui savait fort 
bien que la contrainte par -corps a'esl pro- 
noncée que lorsque ia dette atteint âûû fr., i 
ne contractait, jamais d'obligation au-delà 
de 109 fr. Un jour, cependant^ l'un, de ses 
nombreux, fousnisseurs lui. ût prendre des 
niarcbandises pour 20îi fr. Le chevalier ac- ' 
copia une traite de pareUte 'VateuR L'é- 
cbéaoce «stiva; un protêt fut Mi; l'assi- 
guation. donnéii à comparaître devant 1» 
tribunal de eommerce. Pour ne sa 



I 
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laisser condamner par défaut, le débiteur 
compariH à la Imre » et reconnut la j4is- 
tesse de la demande. Le tribunal allait 
prononcer contre lui le jugement de son 
ressort avec tous ses chiarmes, lorsque le * 
chevalier, qui portait la plus élégante toi* 
lette, offrit à son créancier un à-compte. 
Le demandeur i'accepU sans s'informer de 
quelle ualure il était; aussitôt le débiteur 
ôta son habit et en fit la remise à son 
créancier, puis il dit au tribunal : Je dois 
â05 fr., mon habit vaut lû() fr., je ne (luis 
plus que 105 fr.; je demande vingt-cinq 
jours pour les ^y»r ; par ce moyen , je 
suis déchargé de la contrainte par corpf; , 
et mon foumisseup ne pourra pas me faire 
mettre la main sur le collet. 

* Pour rendre bommage k la vérité, nous 
enregistrons âvec plaisir ce puff à bteu' 
f aisance f sous le n» 101, 

On lit dans un petit journal : 

« M. Antony B;». viont dèitsrser sa part 
de collaboration à Napoléon, dans la caisse 
de secours des auteurs dramatiques.» 

De tels bienfaits n'exigent pas de coiu- 
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mentaires , quand on sait le chiffre des 
recettes que fait chaque jour le Napoléon- 
Saint-Marcel à l'Ambigu. 
La presse est heureuse de les consigner. 
Cric ! Crac ! !... 

♦ De tout un vwj. — L'affiche des 
Conceris-baiute-Gécile contin ue à annoncer 
• les titres de romances les plus dés<riilt- 
.géants. Entre autres substantifs qu'on | 
trouve dans le diclionnaire musical de ce i 
lieu de réunion, voici le pn^ramme des 
réjouissances qu'on promet chaque soir - 

Aille Ravignan cliautera l Espoia. 

M"<: Gosset chantera la Pbur. 

M. Allard chantera le Départ. 

M. Amat chantera le Retour. 

M»« Noban chantera la Fuitb. 

Chaque soirée se terminera par une 
polira , toujours dansée par les élèves de i 
M>»<> Théodoré ; ce qui n'est pas toujours > 
divertissant. 

En parlant de polka, les réclames ébou- 
riffantes des Gellarius, des Varin , ne font i 
pius^e<; ces affreuses polkas « grâce à [ 
ces messieurs, ne sont plus maiutenant 
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qu*à i'éut de cancan pol<Miais » qui ne se 
danse plus guère qu'aqx OélassemenU- 

Comiques et àn Salon de Mars, bal Laiou- 
landie , ou bien encore par M">«* et 
P..., k Saint-à'étersbourg : ce qui. fait que 
S. M. leCzar les a, priées poliment de sor- 
tir de son empire. Il est prouvé mainte* 
nant que cette danse n'e&t que le cancan à 
sa vingtième puissance. 

Depuis quelque temps, nos théâtres don- 
nent des représentations au l)éuéiice de 
l'association des auteurs; et une chose 
digne de remarque, c'est que le spectacle 
se compose toujours de pièces dont les au- 
teurs font partie de la commission. Il est 
bien entendu que la fratemitéde MM .Scribe, 
Auber, Mélesviiie et Viiieueuve, ne va pas 
jusqu'à leur faire abandonner leurs droits; 
point* Ces sortes de représentations ne 
sont pour eux qu'une bonne aubaiue pour 
les avoir à un chiffre plus élevé. — A la 
dernière représentation de l'Opéra-Comi- 
que pour cette môaie caisse des auteurs, 
après le chiffre prélevé par MM. Scribe et 
Auber, et le partage de M. Grosnier en sus 
des frais, le chiffre afférent à ce secours 
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n'était rien moisi» qa'homiiiaiit à encais- 
ser. U y aurait teul-étre quelque justice 
de la part des membre» du bureau *aî!>» . 
ser jouer les pièces des autres auteurs ; 
mais k quoi servirait alors de faire partie 
du gouvernement de cette association? — 
Cette institution parait n'être qu'une véri- 
table (plaisanterie, un monopole présidé 
par le conseil des quinte^ un gouvernement 
absolu que les autres pourront bien battre 
en brëcbe à la prochaine assemblée géné- 
rale. 

I 

m unm m u vois fcbuode. 

* Pasquin sz Ma&forio. Je trouve 
qu'il esâsie une lacune dans la critique pa- 
risienne; n nous manque un organe à 
double détente et à répétition » un organe 
qui réponde quand on l'interroge comme 
le fusaient dans le. temps ces pauvres ita- 
liens en la personne de Pasquin et Mar- 
forio : la demande et la réponse. 

Cette lacune, messieurs les rédacteurs, , 
votre esUmaùle journal (comme on disait 
aux derniers jours de la politesse frau- 
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çaise) est le plus apte de tous à la rem- 
plir. Il traîne pendant huit jours sur les 
tables de utarbre des cafés, et permet ainsi 
aux lecteurs d'y reUûuver. des sujets et 
des séries de questions qui y dans les feuil - 
les quotidieanes, auraient> passé sans re- 
tour avec la rapidité de l'occasiouy qu'il 
faut saisir au passage. 

Ainsi , par exemple » voici la qjy^stion 
que j'adresserai aujourd'liui au public du 
cinquième arrondissement : 

A monHettr le publie du S» arrondissemenf . 

Pasquin. — Pourriez-vous me dire pour- 
quoi une maison qui se reconstruit rue du 
l*etit-Carreau, au coin de la rue Neuve- 
Saint-Sauveur, conserve son ancieu ali» 
gnement? 

Col alignement s'écarte tellement de la • 
parallèle, que trois maisons qui le conti- 
nueraient nous donneraient le délicieux 
spectacle d'une rue fermée. " 

Si Marforio veut me répondre, il obligera 
celui qui a l'bonneur de se dire, monsieur 
le publie et messiedi^ les rédacteors; - 

VotM bien curieux serviteur, 
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Makforio.— Vous êtes, en vérité, crune 
curiosité «excessive, mon cher Pasqvim! 
Veuillez le demander au propriétaire « à 
rarchitccle ou à la commission municipale. 

* Un auteur très^connu s*a¥isa l'autre 
Jour de porter une pièce au petit tliéàtre 
ées Fmambiiîes, dirigé, comme sail, par 
un marcliand lampiste qui cumule avec les 
foDclions de direcleur. L'auteur est reçu 
dans le couloir par le directeur : celui-ci 
lui promet de soumettre son ouvrage au 
comité. Deux jours après, 1 auteur revint 
et trouva le Cerbère du théâtre qui^ en lui 
barrant le passage, lui dit : « Mon maltnr. 
ne peut accepter cet ouvrage; il m a chargé 
de vous le rendre : son eomité le refuse. • 
Le directeur-lampiste, victime d'une mys- ' 
lification, en homme peu éclairé ^ a re- 
poussé une pièce qui va être jouée sur la 
scène du Vaudeville. (Très-historique.) 

♦ Il y a environ un mois, M. Antony B4.. 
rencontra M. sur le boulevart et lui 
tint à peu près ce langage : 

m Adolphe, fais-moi donc une pièceseul, 
sans collaborateur; lu entends, sans colla* 
borateur ; je t*aime et je te veux du bien. 

h. 

* 

■ 
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mm, m Mais.... 

— « Je te répèle que je te veux du bien, 
et qu'il me serait pénible de te voir par> 
tagcr tes droits comme tu Tas fait pour la 
deroière. ' 

— « Mais , je n'ai pas de sujcl eu ce 
moment. 

— c N'est-ce que cela? Je t'en trouve^ 
rai un. 

— « £hquoil tu voudrais, B.*.T... 

— • Adolphe, douterais-lu du cœur du 
vieux soldat! 

— « Oii I non } oh ! non. Jàâmais . jâà- 
mais ! 

■— « Adolphe, tarudefrancliiseme plail. 
Viens voir le vieux soldat d'aujourd'hui en 
quinze.... (M. B... en quittant M. D...es* 
suya une grosse larme.) 

QcnïZB.JooHS AFRfes. — € B..., je viens 
te rappeler ta promesse... 

— « Quelle promesse? 

— « Ce sujet que tu as clierclié. ... 

— « Abl c'est vrai! Ëb bienl je l'ai 
trouvé, Adolphe. 

« Merci, B. 
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« Ouit H... et moi nuus ferons la 
pièce avec . toi , à cpiidttioii que tu sera» | 

{EgMsàvemei^ historique.) 

* 11 7 a quelques aimées IjB {oublie était 
en contemplation devant les magnifiques 
dégâts causés par le pavage en l>ois dans la ■ 
portion de la rue Richelieu qui longe le | 
Théàtre-Franfiais. L'action de rhumidité 
ayant gon flé ce pavé, 11 en était résulté des I 
accidents fort graves : les dalles des trot- i 
toirs s'étaient brisées , et les assises des i 
maisons voisines avaient fàiUi être compro* | 
mises. C'était une fort ingénieuse décou- 
verte que celle du pavage en bois. 

* Une jeune ingénue d'un de nos théâ- 
tres du boulevart reçut, il y a quelques 
jours, une petite lettre ainsi conçue : 

* Mue*** est priée de se foréseuter chez 
« maître**, notaire à Baris , pour une af- 

« faire d'héritage. » | 

Affriandée par de récents «lemples , et | 
bien convaincue qu'il s'agissait d'un legâ 
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recQ&iiaissant, Mne *** courut l>ieik vite 
chez le notaire. Le premier clerc lui répon- 
dit qu'il ne savait pas ce que cela voulait 
dire, mais qu'il avait reçu par la poste, 
pour la l.ui remettre, une Lettre affranchie. 
L'ingénue la décacheta avec empressement 
et lut : 

« Mademoiselle , vous avez hérité..., du 
talent de Mh* Mars. » 

♦ Un PLÉONASME PAR AMOUR. — Ainsi 
que Galypso, .M. Edmond ne pouvait se 
consoler du départ de Mi'^ D***, et dans 
sa douleur, il alla trouver ce. botf, ce 
brave Ménissier, et lui raconta ainsi son 

martyre, et le dialogue suivant s'éta- 
blit : 

— Ménissier, mon bonhomme, j'ai pour 
D*** des entrailles de père..., 

M. Ménissicr exclama celle interjection, 
qui peint bien son âme 2 

— HélasUI 

■ 

— Merci, Ménissicr, de ee témoigndge 
d* amitié* Oui» eile ies décliiiet celie pour 
qui je l'ai prié de faire tant de réclames! 
Elle les a déchirées à grand orchestre^ ctt 
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oubliant de rentrer cUei elle hier au soir ! 

— Hélas! 

— Ménissier, c5e seul mot de consolation j 
me flatte et t bonoie. Je le dirais bien de 
monter sur le faîte de mon théâtre et de 

me dire si tu ne vois rien venir ; mais tu 
me répondrais que tu vois les champs qui 
poudi oient, les arbres qui verdoient.... | 
Hélas l... 

— Ménissier, je ne te paie pas pour me 
répondre san s cesse , Hélas l hélas U.v Es-tu , 
mon régisseur, oui ou non t 

— Hélas l oui , je le suis. Que faut-il , 

faire'? 

— Je Teux apprendre au monde que 
1)*** a fait une fugue ! 

^ EUl ehl diable, mais, 

Unefague en musique est ua morceau biea fort!... 

— Ménissier, tu es mon régisseur, je ne 
le paie pas pour faire de l'éruditiou. Rédige 
ainsi l'afficlie de demain • 

• Vu le DÉPART subit et la fugu£ de 

une D***.... ■ i 

— Edmond, tu oublies que tu as été 
empereur.... 
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— Oui , au Cirque, je le sais.... 

— Edmond , lu devrais savoir que N***, 
ton Sosie, a dit qu'il fallait laver son 
linge sale eu Xamille;^ voyons, Edmond» 
ménage le monde et la synlaxe. 

~ Eh! que me fait le monde!.... Est-ce 
que je connais la syntaxe, moi?.... 

— Mais je la connais, moi, mon etnpo- 
reur !.. . Elle est essentielle dans ce théâtre.^ 

— Essenlielle, tu dis!..: Ménissier, je 
veux que tu biffes les entrées à ceiLc syn- 
thaxe.... Ah! elle vient dans mon théâtre 
mettre la zizanie entre nous; écris-lui: 

« Madame... » 

— C'est bien , c'est bien , je lui écrirai ; 
mais d'abord, rédigeons raffiche. 

— Tu as raison. Ecris : • Vu le départ 
subit et la fugue de Mii« D***, » 

— Edmond , pendant que tu es en irain 
de te porter, envers la grammaire , jus- 
qu'aux dernières extrémités, j'irais, à ta 
place, jusqu'au bout. Voici ce que j'écri- 
rais : 

a Vu le départ subitf la fugue, le délaissé" 
ment, V abandon ^ la fuite et V évasion de 

ad 



Digitized 



A66 ENGYCLOl'ËDIË 

— Ménissier» tu eguesagères. Mets sea-- 
leaient le départ subit et la fugue; le pu- | 
blic est intelligent, il devinera le reste. 

— Je le veux, mon eaipereuo puisque 
lu Texiges. 

— Ohl Ménissier, que j'aimais son Jeu, 
h celte satanée D^**! 

M. Ménissier chantant: - 

Hais pas d*âmour^ pas d*amoar, pas d'amoori 

LES MÉFAITS hM ROULEMENT DE TAUBOLR. 

La France est grande, la presse a le bras 
long ; mais le soleil de la quatrième page 
ne luit pas pour tout le moude. 

Dans une infinité de hameaux cette qua- 
trième page se présente sous la formu.^ | 
d'un roulement de tambour. Les insertions 
publiques se font à coups de baguettes 
sur une peau d*àne. 

Soit dit sans offenser le royaume U'ive- 
lot , où cette pratique existe encore dans 
tout son éclat. 

Or, le royaume d'Ivetot, situé sur les 
«onûns de la Normandie et des chansons de 



"•V 
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BéraDger^ se trouve plongé en ce moment 
dans une douloureuse perplexité. Et cela 
par suite d'un simple avis municipal, o 

Cet avis, publié parTorgane d'untapin, 
dans la vénérable ville d'Ivetot — saluez , 
s'il vous pialt ! — est conçu en ces ter- 
mes: 

« Un nombre considérable d'Anglais va 
être employé aux travaux du chemin de 
fer. £u conséquence , M. le maire engage 
les dames elles demoiselles à ne pas cir- 
culer dans les rues après neuf heures du 
soir. » 

Ponr peu que nous sachions la valeur des 
mots, cet avis peut se traduire ainsi , en 
langue française, même en langue iveto- 
taise : 

« Il y a danger pour les. dames d'Ivelot 
à circuler dans les rues oU elles peuvent 
rencontrer des Anglais. • 

Ou bien : 

a Ce serait très-imprudent a MM. les 
Anglais de se répandre à travers les rues 
où ils peuvent rencontrer des dames dlve- 
tôt.» 

En faisant publier cette ambiguïté, M. le 
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maire 4oBe plaoè enbna un aele d'im* 
politesse, visrà-vis J<^ BuUet un luaa- 
que de respect envers le bes^u sexQ (vieux 
style). 

Ainsi que les dioses s^ .passent assez 
communément» chacun a p(is i;(ou£ &>oi le 
compliment municipal. 

Jobn Bull a fait parvenir k M. le maire 
une énergique protestation ; et de sou côté, 
la plus belle moitié <)'ivetot s'est rendue 
eu corps près du magistraL pour lui dire 

qu'il n'est qu'un mal appris. 

Ge pauvre fonctionnaire tremble qu'on 
ne vieune le boxer» ou lui arracher les 
H'.ux, Et tout cela, par suite de son uia> 
lencontreux, avis. Aussi ne sait41 plus à 
quel tambour se vouer. Il parie môoke de 
s'expatrier. 

A i'heûrei qu'il est, le royaume d'ivetot 
police sur un volcan* 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE. 

Cinq lieures du sotr. 
Le maire d'Ivelolvicul de quitter la ville. 
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Les gaiâios de la rue Tout poursuivi jus- 
que sur la grande route, en chanlaut» 

Ohi ohi Qh! oht 

Ha ! bat ha ! ha! 
Qael piaisaat maire c'était Uil 
Hai bat 

* II y a quelques jours, M. Horace Ver-i 
net reçut d'un de ses admirateurs une carte 
de visite. Cerlaiues gens n'ayant point de 
cbien , comme Aleibiade ou M.. Alphonse 
Karr, ni de canne comme M. de Balaac, ni 
de nez comme M. Hippoiyte L***, affec- 
tent de se Iake remarquer comme ils peu- 
vent. La carte du visiteur en question- était 
d'une dimension si exagérée , presque si 
ridicule, qu'en In recevant,, le spirituel 
artiste ne put s'empAcber de croire qu'une 
semblable pancarte mériterait plus qu'une 
réciprocité. Aussitôt . faisant descendre de 
son grenier un antique devmU de ehem- 
née, M. Horace Vernet le recouvrit en en- 
tier de papier blanc , puift , aVec son pin- 
ceau le plus iin, il écrivit son nom au mi- 
lieu, en caracleres microscopiques : cet le 
tarte , chargée sur le crochet d'un com- 
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missioiuaire, fut eosiiiie envoyée au do- 
micile du visiteur. 

Celui-ci comprit l'épigramme et eut le 
hon esprit de ne pas se fàch^. 

• On lit dâûs une nappe vertueuse, doiu 
lés annonces à l'américaine sont cotées à 
rai&on de 3 fr. par ligne , la réclame que 
voici : 

— c Monsieur et madame V**'^ ont 

rhonneur de vous inviter à la Soirée dati- 
fs saule qu'ils doivent donner aujourd'hui, 
■ samedi S avril, rue Lepelletier, 88. On se 
« réunira à dix heures. » — Pour les plai- 
sirs que promet celte réunion, on peut s'en 
rapporter au goût éprouvé de M. V***, un 
de nos premiers maîtres à danser, . 

6 lignes à 3 fr-, total 18 fr. 

On peut s'en rapporter à lui , du moins 
pour faire sauter la réclame ! 

* lie puff .va un train d'enfer. Pendant 
qu'un nouveau genre d'annonces vient de se 
j'évéler à Paris, et que des fourneaux sont 
occupés à cuire des affiches sur les trot- 
toirs, un autre bruit se répand k la Bourse : 



Digitized by Googl 



Des capitalistes français et anglais ont ma- 
nifesté l'intention d'exploiter le bois des 
environs de Paris : le bois de Meudon , le 
bois de Yiaeennes, le bois de Moniaiorency 
et surtout le bois de Boulogne. On gravera 
des annonces sur Técorce tendre des hôtres 
et des ormeaux. Les faunes et les di^ade^ 
crieront à la violation dn domicile» mais on 
les Laissera crier. Les amoureux aussi pour- 
ront bien se plaindre; on leur lépondra 
par une bonne loi qui expropriera leurs 
tendres initiales au proiit de la moutarde 
blanche. 

* Depuis qu'un arrêté municipal de Lyon 
a interdit les sifflets âu théâtre, le parterre 
lyonnais se venge de cette mesure d'une 
manière infernale* Il rit au nez des acteurs 
ou les applaudit avec une frénésie déri - 
soirOi choses mille fois plus hostiles. Les 
acteurs demandent maintenant à cor et a 
cris que Finterdit muDicipal soit levé, ils 
préfèrent être sifflés. 

* On lit, dans le journal de M. Boulmy^ 
cette réclame non déguisée : 

< Le célèbre Franz Listz s*est fait en^ 
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tendre à Marseille, dans un conœrt oîi il a 
produit un magnifique effet. Le piano sor- j 
tait des magasins de M* 6*'*^, de Mar- 
seille, dont le jury <îe l'exposition..., etc. » 
(Renvoyé an graBdbureau,sous le noiU,ll5, 
. section du Puff aux pianos à queub.) 

♦ 

' * Dans un article de critique littéraire ; 
signé C***, le Journal des Débals contenait 
une phrase digne )dô teproduetion. Un de ; 
nos anus en recommande la lecture à hauie , 
voix, et sans s'arrêter : au moment où les 
écoles de natation vont 8*ottvrir, c'est un . 
moyen «isé d'apprendre ^ retenir sa respi 

ration; ... ■ , 

« Les poëtes modernes invoquent je ne 
sais quelle my tlKoLogie^étjrange, mystérieuse I 
et inintelligible q»i leur fournit, au lieu de 
détails précis et vrais empruntés aux.soènes 
qu'ils racontent, au iiftu de celte vraisem- 
blance prise en quelque sorte sur le fait et 

qui est le fondement de .la description des 
fantômes, des apparitions, des mythes so- 
lennels et incompris dans lesquels se re- : 
tranche leur impuissance, en sorte que ce | 
qu'ils décrivent le moins dans les tableaux ' 
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vJe Tordre oaturel, c'esi la ntture» cônraie 
tout à l'heure ce qu'ils négligeaient le plus 
volontiers dans la peinture des sentiments 
intimes, o*est l'ftme même qui tes éprouve, 
également inhabiles tantôt à reproduire la 
réalité quand elle pose vivante sous leurs 
yeux, tantôt à analyser le cœur humain 
quand il s'agit d'en découvrit^ les secrets 
ressorts, mais adroits pourtant à substi- 
tuer, par une contradiction singulière, ici 
les jeux fantastiques de l'imagination à la 
beauté matérielle de la nature, ailleurs le 
matérialisme dn style descriptif à la se* 
crête et délicate étude des sentiments et 

des passions » 

Ouff!... 

Accoutumez-vous à réciter cette phrase 
tout d'une haleine, comme elle est écrite ; 
piquez ensuite une tôte sans crainte : vpus 
pouvez, rester un quart^d'heure sous l'eau. 

* Une trombe venue du Sahara 'a apporté 
une telle quantité de sauterelles dans l'Al- 
gérie qu'elles ont tout mangé, l'herbe, le 
rix, le blé, les arbres. — Alors tout étant 
mangé, ccmune il ne restait plus que des 
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sauterelles sur la surface du sol, les Arabes 
se sont dit : < Mangecos des sauterelles. » 
— ËQ ayaut de reste, ils en offrirent à un 
Européen qnî passait par là. L'Européen 
surpris crut manger d'exquises crevettes, 
et il alla annoncer cette heureuse nouvelle 
à Alger, où, depuis ce moment, on se nour- 
rit de sauterelles, comme feu saint Jean 
dans le désert — La sauterelle se mange i 
bouillie, au poivre de Cayenne. En cetéut, 
elle est rouge comme un homard et fort 
appétissante. On ne sert plus d'autre en- 
treuieis dans les restaurants d'Alger. Avant , 
un mois, elle viendra à Paris remplacer les 
huîtres, ou alterner avec les radis roses. 



* II sied bien à l'Angleterre de parler de 
l'espiit frivole de la nation française ! Lisez 
les journaux de Londres quand ils font 
rénumération des potages à la tortue con- 
sommés dans un banquet officiel , lisez cette 
semaine la description du bal historique de 
la reine Victoria, et vous verrez si l'Anglais 
n*est pas le peuple le plus gravement futile 
qu'il y ait au monde. Lm feuilles britan- 

I 

i 
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Aiquesparleut du costume de ces messieurs 
et des robes de ces dames avec une abon- 
dance de détails qui ferait honneur à la 
femme de cliambre la plus ej^pciimentéo. 
Ils ne nous font pas grâce d'un ruban. 
Great nation! RulebritanniaJ Vive le roas> 
heefde la vieille Angleterre! 

* Les journaux d'Afrique nous appren- 
nent qu'une académie littéraire va être éta- 
blie à Alger. M. Bignan, le candidat per- 
pétuel, le lauréat de tous les jeux floraux, 
a élé chargé d'organiser cette succursale 
de l'Institut. On assure que M. Bignan a 
accepté la mission: n'ayant pu réussir à 
être le quarantième à Paris, il aime mieux 
être le premier à Alger. L'Académie algé- 
j ienne a déjà recruté plusieurs autres mem- 
bres, notamment un vieux derviche, un 
marchand de dattes d'Afrique» et M. Au- 
guste Colin, Tauteur du Désert de M. Féli- 
cien David. 

* Dans la ménagerie de nos lions dorés 
par le procédé Ruolz, figure un petit tomme 
qui s'est fait depuis longtemps le Sosie de 
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M. Nastor Roqueplan, dont il imite le 
geste, les tics, le frac, le chic, et jusqu'à 
la pose du chapeaa. S*il pouvait calquer 
l'esprit de paradoxe du diiecteur des Va- 
riétés, il te ferait; mais il ne le peut pas. 
Un soir, «e jeune pseudo-fashionable, 
uoiumé M. de Saiot-G***, occupait aux 
Variétés la stalle quotidienne. On donnait 
la première repr^ntatiou du Souper de 
Loim XV. C'est un petit acte où M^e Paul 
Ernest porte le costume de notre sexe et se 
livre à une fbule de petits jeux de cache- 
cache derrière les portes, comme vous sa- 
vez qu'elle aime à en jouer. Il y a dans ce 
vaudeville un jeuue comte d'un physique 
anli-adoaisien, et que M. Mélesville a bap- 
tisé Saint G*** ; il l'eût nommé tte Flor- 
bel, de Blaiuvilte, d'Àrtagnan ou de Pont- 
Ghartrain, que la chose eût été comme de 
soi; mais il l'a liaptîsé Saint -G*^, et 
voilà oà est le crime. Jamais les SaHtm- 
banques et leur proverbial Bilboquet; ja- 
mais le MaUre d'EeaU etson unique adulte, 
au plus fort de leur vogue européenne , 
n'ont produit autant d'effet que ce simple 
mot , Saint^G***, jetô malicieusement |Mir 
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Dussert et la petite Charlotte au-dessus 
' de 1 arcket de M» Nai^jeot. L'orchestre riai t 
comme un seul homme ; le mot de Ténig- 
me circula bientôt du parterre aux gale- 
ries, il franchit les loges, il monta jus- 
qii'aux.secoAdes, de telle sorte que le lou- 
rire s'empara de la salle entière , et que 
M. SiaiBt-G'^** est , à l'heure présente, le 
dandx le plus connu du boulevard Mont- 
Euartre à la place de la Madeleine; il est 
même À craindre que sa réputation ne se 
prolonge jusqu'à THippodrôme, cet OUéou 
équestie oh des fantômes de coureurs exé- 
cutent des ombjres.de courses, et des appa- 
rences de chien^ chasseot des silhouettes 
de venaison. ' 

^ Lundi dernier, dans les salons de Le- 
mardelay, il y a eu une grande rcuuion des 
ûciionnaires d'une grande nappe^ Deux 
actionnaires seulement s*élaut rendus à 
cette séance, Vos d'eux se constitua pré- 
sidcntt et. dit à l'autre ; « Monsieur, comme 
nous ne sommes pas en nombre sufibaiii 
pour délibérer» nous rbmettroDS la séance 
au mois de notembrCà t 
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* Le Moniteur a publié cette semaioe les 
dispositions de la loi ocmcernant la démo- * 
nétisation des pièces de biUoD« C'est le 
31 décembre de cette aonée que les pièces 
six liards et celles de dix centimes à lu 
lettre n cesseront d'avoir cours. Les pièces 
de quinze CL de trente sous peuvent encore 
respirer jusqu'au 31 août 1846. On assure 
que le marquis d'A*** est désolé. Il a pour 
45 fr. de pièces trente sous dans ses cof> 
Très, et il ne sait comment les dépcusur 
d'iel-là. 

* On disait l'autre jour un mot assez plai- 
sant à cause de la belle paresse de la Co- 
médie-Française qui, depuis la chute de la 
Tour de Babel, ne joue rien, ne fait rien, et 
se contente d'annoncer trois pièces nou- 
velles en un acte, pièces annoncées sans 
cesse, et dont la représentation fuit comme 
l'Ile d'Ithaque. — Les rédames de la Co- 
médie proclament, comme on sait^ dans le 
bas de tous les journaux « que le Théâtre- 
Français se prépare à lutter contre les cha- 
leurs de l'été. > — Quand commencera cette 
lutte? disait un de nos confrères, qui venait 
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de lire une des réclames en question. — 
n'y aura pas plus de lutte que d'été, répon- 
dît un monsienr bien informé. M. B*** a 
déclaré hier au comité que la lutte était 
inutile, puisqu'il pleuvait tous les jours. 

* Uû homme d*une quarantaine d^années 

a été repécbé avant-hier soir, à minuit» 
sous le pont des Arts. Le malheureux ve- 
nait de se précipiter dans la rivière. Grâce 
à de prompts secours, il est revenu à la vie. 
il paraîtrait que dans la matinée il avait 
gagné une gravure à la loterie de Saint- 
Éusiaîhe, et que le soir il était allé voir 
les Etudiants à V Ambigu. Tout le monde a 
compris son acte de désespoir* 

* Bien que la dernière pièce de MM. Varin 
et Carmouche ait le tort de n ôtre pas très< 
amusante, nous y avons pourtant remarqué 
une assez bonne caricature de nos formats 
monstres. C'est le vaste prospectus d'une 
feuille intitulée TIMMENSITÉ, journal con- 
tenant tous les journaux. Prix db jl' abon- 
nement : Un au, quarante centimes; six 
mois, quarante sous; trois mois, quarante 
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^om». Primes aux abonnés : quarante 
mille francs, çu un chapeau Gibus au cfioix 
du gérant. Le premier numéro de ce jour- 
nal modèle est ain^ conçu : 

L'ABONPANCV PES ANNONCES NOUS BM» 
PftGHB DB PUBLIBB LES NOUVELLES DU 
JOUR. .... I 

* Nous empruntons k notre spirituel con- 
frère le Coureur desSpectacles^ l'épigrammo 
suivante : 

Personne ! pas on cliat dans la salle! Poartaiit 

Je suis à l'abri da reproebe; 
A D..W. J'ai donné stalles de premier rang. 
Balcons, loges, couloirs-..*— Ehi cela se eomprend: 
D..... aura lais^ le public dans s|i poche. 

* Puisque nous sommes à i'O***, don - 
nous un coup dé pied jusqu'en Chine, où 
notre ambassadeur vient d'arriver. La ma- 
nière dont n(» compatriotes ont été reçus 
montre combien les Chinois sont avancés 
dans la civilisation. Un mandarin a tellement 
im à la ^olidilé de l'union entre les deux 
empires, qu'il a trébuché dans la vaisselle* 
La plupart étaient dans un état à faire mal 
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an cœur da père Maibew. La vue de notre 
pavillon les a plongés dans une ivresse 
complète. On assure qu'ils ont dansé une 
mazurka à faire rougir un uniforme muni- 
cipal, et qu'ils ont chanté le Père Tr^que" 
forL.. en chinois. 

On avait placé sur la table du festin des 
couverts européens à côté des baguettes 
nationales. Par courtoisie , les Français se 
servaient des baguettes. Aussi ont-ils peu 
mangé. Us ressemblaient à des tambours 
de la garde nationale ou à des joueurs de 
grâces. Quant aux Chinois, que le môme 
motif porta à se servir de nos couverts, ils 
se martyrisèrent la langue, et l'un d'eux 
avala sa cuillère; on la retrouva le lende- 
main matin sous la table. 

On servit à ce repas exotique des nids 
d'hirondelles en salmis, des brochettes de 
hannetons, des côtelettes de rhinocéros, 
des œufs de vautour à la coque, une salade 
de pissenlits et des ailerons de requin. 

LiOs Parisiens pourront goûter de ce der- 
nier mets, car un pôcheur de Saint-Cloud 
vient d'en pécher un à la fleur de l'âgcCe 
poisson-là n'est peut-être qu-'un canard. 

31 

à 
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• Eto «tlendant que le droit des pauyres 
préleyé sur les théâtres soit supprimé , it 
n'est pas mal de faire connaître aux per- 
sonnes qui ont l'habitude de soumission- 
ner, que le bail du titulaire va finir. L ad- 
ministi-alion des hospices va mettre en ad- 
judication la régie du droit des pauvres. 

C'est une place tirès-lucratire , et IS à 
13,000 francs par an sont bons à gagner. 
— Avis aux postulants. • * ; 

* U faut toujours parler aux eultiTateurs 
un langage simple et facile à comprendre. 
C'est pourquoi la société d'horticulture a 
jugé h propos de donner cet avis aux jar- 
diniers : ... 

« Une maladie grave sévit en ce moment 
sur la pomme de terre. Ce précieux tabe^ 
cule est dans plusieurs contrées atteint de 
la gint-^antonius vuer qui produit une mu- 
cédinéê. Heureusement que des pluies 
abondantes ent ravé la feuille et entraîné 
la poussière, origin&du mal. Ainsi, il n'y a 
plus k craindre que les sporules mient lan- 
cées par le mouvement contractile, et que la 
tige qui se bifurque près de la base, w-sup- 
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porte aucune mueedmée du genre dee bo» 
trytidéet, » 

Paysans !! tpie vous êtes heureux de com- 
prendre! 

* Une feuille théâtrale a publié la lisie 
des principaux acteurs, acliiceset auteurs 
de Paris, avec l'Indication de leurs domi- 
ciles. C'est un genre de plaisanterie un 
peu usé, mais le confrère s'en est lire avec 
bonheur. Nous ne citerons que les adres- 
ses suivantes: 

M. GiJYON , rue du Grand-Hurleur. 

M. GuÉNÉB , me aux Ours. 

Mme Albert, rue de T Ancienne-Corné- 
die, 

>ime LoLA-MoNTfes , rue du Dragon. 

MUe Ddvbrger, rue Beauregard . 

M"«D***, àlaRàpée. 

MUe OzT, rue des Cinq-Diamans, etc., etc. 

Notre confrère a oublié celle-ci: 

MMe And***, rue Vîde-Gousset. 

Nous nous garderons bien d'apprendre ii 
nos lecteurs le nom de la rue qu'on assigne 
h Mlle de Roissy. Notre confrère a plus de 
courage que nous. 
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* H. M**, jeune premier eo disponibilité, 
que son nez médiocre ment tragique appe- [ 
lait à continuer les traditions d'Odry, vient 
d'époiiseï* de D.» jeune et charmante 
personne du monde. M. M**, moins connu | 
sous son vrâi nom de Thib., que lui a lé- '■ 
gué son auteur, colonel de l'Empire, a 
obtenu en môme temps que la main de celle 
blonde et délicieuse fille d'Eve, une dot de 
huit mille francs de rente. Il aspire à une 
direction de théâtre de second ordre. 
M. Roqueplan lui demande 300,000 francs 
pour lui céder les charges du théâtre des ; 
Variétés , avec tout son personnel féminin, i 
Le jeune lovelace marié hésite encore. A 
son bal de noces, il n'avait convié, en fait 
d'artistes, que le vertueux Mengbis de l'O- 
péra, ce chanteur recherché dans les salons 
pour sa manière de danser la polka, et 
M. de Garraudé, escompteur et professem* 
de musique, dont le nez s'incline majestueu- 
sement vers la terre. Ce qui l'a fait sur- ' 
nommer par ses élèves M* de Garre-au- 

• Ck)ntre-ré vol ution annoncière. A l'heure 
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où nous écrivons ces lignes, les notables 

de la librairie sigoent une protestation 
contre le monopole tyrannique des trois 
journaux de M. ù***, Ciiaque membre s'en- 
gage à ne jamais faire d'annonces dans l'une 
de ces feuilles, sous peine d'une amende de 
25 francs, tant que le système actuel des 
annonces anglaises subsistera. Plusieurs 
grandes industries, sans nul doute, imite- 
ront la librairie, et Messieurs des Débats, 
de la Erme et du Constitulioimel pourront 
folâtrer sur i'berbe fleurie , et se livrer, sans 
crainte d'être dérangés par les annonces 
françaises , aux douceurs du ronian-sleeple- 
cbase et aux drôleries des bibliothèques 
plus ou moins moisies de leurs rez-de- 
chaussées. — Le peuple annoncier s'insurge 
cofltre leurs ordonnances. 

* Une rixe sanglante a failli avoir lieu 
jeudi chez Mabilie, entre W^» Rose Pom- 
pon et la reine Pomaré. Cette dispute à 
propos de bottines, allait avoir les résuU 
tats les plus graves sans l'intervention 
d'une foule de poignets municipaux qui 
eurent toutes les peines du monde à con- 
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• • ♦ 

£NtBEFaET GRAAID fORlAT. 

* On lit depuis huit jours dans le premier 

entrefilet du vénérable patriarche des jour- 
naux , ies lignes que voici : 

« La bibliothèque choisie a déjà tenu 
toutes les promesses que mus avions faites 

à nos lecteurs ei REMPLI là but...: etc. > 

M*avions>nous pas raison de substituer 
aux mots de bibliothèque choisie , ceux de 
bibliothèque moim? 

Dans quel vieux bouquin le coupeur- 
Joumaliste a-Ml vu qa*on remplissait ud 
but? 

Dût le Tintamarre danser sur un volcan , 
plus que jamais nous maintenons l'épiUiète 
de moisie dont nous qualifions ladite bi- 
bliothèque. La faute de français dont il 
s'est rendu coupable avec récidive * esi eu 
effet une moisissure de plus à ajouter ù 
celles de TonumgOf dû-VêS» -étrusque^ et 
autres vieilleries littéraires de la Revue des 
Deux-Mondes de 183o-S6 et 57. 
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* On lit dans une corcespondanee de 
New- York , à proftpa, Uu, Ueriuet inccuUic 
de celte ville: , 

« C'est pcincipalament la- veille des 
échéances que les iuceiidies écluteut à 
New-York. On est tellement habitué à cela 
qu'on n'y fait plus attention ; et souvent 
l'on culend dire: « Tiens! il y a ioit peu 
« d'incendies aujourd'hui, pour un 1 4 ou 
• pour unâ9! » Nous avons bien des pom- 
piers ici ; mais on se garde de les envoyer 
chercher, parce qu'ils pilleraient ce que le 
feu aurait laissé. » ( U ) 

Si ce portraitdes Aïu^icains est ressem- 
blant, c'est un charmani peuple sous tous 
les rapports l' 

». 

* Le TitUamattre et qoelqueR uns de «es 

confrères ont eu beau gourmanUer le pa- 
triarche (les journaux sur son charmant 
En tête: < La bibliothèque choisie a tenu 
« toutes ses promesses et vlbmvu l& but 
« que nous nous étions proposé par ceU4i 
« nouvella création « etc^ > ^ vieux pa- 
triarche a vaillanunent bravé la langue ci 
le qu'en dira-t-on : la cour^gense phrase est 



Digitized by Google 



488 ENCÏGLOPÉOtB 

restée stéréotypée pendant tin mois au 
frontispice de cet aimable drap de lit. Il 
faut croire que le patriardie, tout entier à 
son roman cbinois , a complètement oublié 
le français. Mais comment s'y esi-il pris? 

* On lisait il y a quelque temps dans le 

Coureur des Spectacles : 

« La mairie du premier arrondissement 
de Paris a placé sous wm petit grillage 
ANTI MATRIMONIAL la publicaUon du 
mariage de Mlle P***. » 

Nous avions cru à une malice ; mais le 
lendemain uu eeaaxdii du Coureur est 
venu nous enlever notre illusion : c'était 
une simple faute typographique: le rédac- 
teur avait écrit ANTÉMÂTRIMONIAL.' 

• Franz Liszt a donné dernièrement un 
concert à Mulhouse. Le lendmain, un nom- 
mé D***, savant géologue et dilettante 

enragé, s'est exprimé ainsi à la séance 

mensuelle de la Société des sdeoeesnattÊret- 

les: . . M 

« Messieurs ! vous aVes entendu Li^izl : 



♦ 
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quel volcan! quel tremblement de terre ! 
La géologie est certes quelque chose de 
beau, de grand, de magnifîqne. — Liszt 
est de force à lutter avec les géologues du 
plus fort calibre. — L'artiste est l'instru- 
ment, la machine électrique qui fait partir 
des étincelles des pôles contraires.— pôle 
positif, pôle négatif. — L'étincelle part: 
• cette étincelle, c'est le génie, c'est l'art.— 
Le géologue lève son marteau, le précipite, 
le lance sur la roche en place; — l'étincelle 
part aussi : c'est le feu sacré; 11 lui révèle 
les secrets de la nature, il pénètre les mys- 
tères de la création. — L'artiste et le g*>- 
logue ont donc des points de contact inti - 
mes; ensemble ils sont voués au culte du 
beau, du mystérieux, du grand, etc. » 

U iaut que ce docteur D*** ait le diable 
au corps pour avoir songé à établir un 
parallèle entre la géologie et un piano à 
queue l 

* Pendant que la blonde Germanie cé- 
lébrait le grand festival en l'honneur de 
son illustre symphoniste, la rouge Angle- 
terre ne perdait pas la tramontane. Elle 
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avait expédié deux mille touristes 'vers 
BouD, avec wissiou d'empocli^ tous les 
fragments de pierre, de chaux ou de plâtre 
qui ont iait partie de la maison de Beetho- 
veo. Feu Deelboyen pourrait voir aujour- 
d'hui quatre ou cinq de ses maisons dans 
la poche des Anglais. De son ^vant il ne 
possédait qu'une mansarde. 

* La Ga/etto des^pectodes s'était engagée 
à s'occuper une foispar mois de M. Carlo, 
artiste de l'Opéra-Comique. 

Mercredi dernier, le jeune cbantedr 
i^contra le rédacteur^en dief de ce jour- 
nal: 

Savez'vous, lui-dit-il, que voilà cinq 
mois que mon nom n'a liguré dans vos 
colonnes t Est-ce ainsi que vous remplissez 
vos engagements ? 

Le lendemain, jeudi, on lut la réclame 
suivante dans la Galette des Spectacles. 

« Caelo, qui est à la lois un chanteur 
distingué et un acteur agréable; Carlo, 
qui a chanté hier encore avec succès le 
rôle de Hic)iasd dans i'opéra de Grétry, 
Gaelo vient de prendre une dcterminalion 
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qui ne passera eertainementp»» inaperçue. 
Gahlo change d'emploi et prend celui des 
jeunes comiques clianlants. Les initiés pré- 
disent déjà à Caelo le plus grand, succès 
dans ses nouveaux rôles. > - 

La spirituelle feuille trouva ainsi mojien 
de régler en huit lignes tout un arriéré de 
cinq mois.. 

* Un monsieur accompagné de deux 
dames (sans doute sa femme et sa fiHe), 
demande un renseignement à l'un des nom-- 
breux promeneurs du Palais-Ro^al. On lui 
iudique le théâtre de M. Dormeuil, en 
disant: « Voilà le bureau 1 » Le provincial 
salue, s'adresse à la buraliste, demande 
trois places de secondes, entre, et va s'as- 
seoir avec ses dames dans le foyer. Bientôt 
une sonnette se fait entendre, celle qui an- 
nonce le lever du rideau. Le . monsieur , 
voyant tout le monde quitter le foyer pour 
se diriger vers ie corridor, demande poli- 
ment à une ouvreuse : « Madame, est-ce 
qu'on va partir? — Conpœnt, partir! — 
Sans doute, n'a-i-on pas sonné ? — Oui, le 
spectacle va commenœr.... » Figurea-vous 
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la surprise et le saisissement de cet boa- 
nête provincial! il croyait être à Tembar- 
cadère du chemin de fer ! il allait à Rouen! 
Le promeneur qui lui avait dit: « Voilà le 
bureau! > était un mystiûcateur^ un de ces 
mauvais plaisants dont la race se perd tous 
les jours. 

Le provincial fut forcé de retarder d'un 
jour son voyage; mais il ne s'en repentit 
pas, car il eut le plaisir de voir Sainviilc 

et Grassot dans VAlmanack des 25,000 
adresses. 

Après cela, toute cette anecdote n est 
peut-être qu'une jolie petite réclaint^, in- 
ventée par M. DormeuiU On en a vu de 
plus sottes. 

* La GHARixib. Encore un nouveau jour- 

uaU Celui-ci est mirobolant. Nous veuun.< 
d*en lire le prospectus/ et nous pensons 
qu'après cela il faut tirer Téchelle. Le 
journal est intitulé la Charité. Voici le pro- 
gramme explicatif du fondateur. Nous le 
devons à la communication de notre con- 
frère Paris industrieL t 

t On a fondé d'immensescarrés de papier; 
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on a promis de les livrer an public aux 
prix les moins onéreux possibles; c'était en- 
trer déjà dans les voies de ramélioiation, 
mais ce n'était pas atteindre du pre- 
mier coup tontes les limites de cette 
amélioraiion. Ce qui u'a pas été fait, nous 
nous proposons de le faire en créant le 
journal la Charité^ dont les bases indus- 
trielles dépassent tout ce qui a été mis eu 
vente dans ces derniers temps par la phi- 
lanthropie de nos couù ères. 

« Le prix de l'abonncuient sera de DIX 
FRANCS pour un an ; chaque souscripteur 
recevra avec la quittance de sa souscription 
une prime de 20 francs, qui sera renouvelée 
à chaque renouvellement. 

« Le fonds social est fixé à deux cents 
millions, représentés par deux cents actions 
d un million chacune. Les actionnaires ne 
seront récrulés que parmi la fleur des ban- 
quiers européens, des têtes couronnées ou 
prindères. 

« Les annonces seront gratuites; le petit 
commerçant qui prouvera qu'il est sur- 
chargé de famille aura droit à autant d'in- 
sertions dans le mois qu'il comptera de 
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progénitare. Les moralistes ne pourront 
qu'applaudir à celte combinaison qui aura 
pour effet dé pousser à là propagation de 
l'espèce, sans que le propagateur voie 
augmenter la somme de son fardeau. Il est 
constaté par tous( les relevés de Tétat civiV 
que la classe des prolétaires est ceUe qui 
mulii plie le plus. * ' 

« Bien que les actiomiàires du joutnal la 
Charité u '^ieni à espérer, de leur vivant; 
aucune fructification de leur commandite, 
il a paru au gérant souverainement équi- 
table qu'ils reçussent, après leur mort, la 
récompense de leur coopération à Tœuvre 
qa*it veut entreprendre. En conséquence, 
un projet de loi sera soumis aux chambres 
qui décréteront que les fondateurs décédés 
auront droit k une sépultdrei d'honneur 
sous les voûtes du Panthéon , et qu'alors 
seulement leurs noms seront glôrîeusemenl 
inscrits sur le marbre qui recoù^irira leurs 
dépouilles mortelles. » 

Avouons que voilh une idée magnifique, 
et que le fondateur n'»- pa» tort d'en au- 
gurer un succès colosàA. Déjà quinze mil- 
lions d'individus Ireulent souscrire au jour- 

V 
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nal la Charité.,, qui se rcUrcra sur la quan- 
tité. 

• Oo parle d'un congrès d'aéronaulcs 
pour le 90 octobre prochain. M. Kirscb 
viendra de Prusse, M. Green descendra 
d'Angleterre, M. Margat arrivera de Bcl- 
giquCf M. Dopiris-Delcoiirt de la barrière 
du Maine, M^^« Élisa Garnerin 1 on ne sait 
d'où, pour poser en commun les bases de 
la navigation céleste, et délibérer sur les 
divers moyens de diriger les ballons. M. Du- 
puis Dclcourt aurait, dit-on, trouvé ce la- 
ineux point d'appui qu'on cbercbe depuis 
si longlemps. lÂais c'est encore un bruit 
en l'air. 

• On assure que le journal la Casquette 
de loutre^ qui n'existait jusqu'à présent que 
dans la téte de quelques facétieux Tartem- 
pions, va devenir une réalilé. La Casquette 
de loutre paraîtra le 15 de ce mois, sous le 
patronage de quelques gros bonnets de la 
chapellerie parisienne. Tous les frais sont 

couverts Et aUllIe» doncl comme dit 

Mme Pipelet. 
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* Petit dialogue entre M"* Radiel el 
MUe Anaïs sa meilleure amie : 

Ou racontait, cette semaine, à W^^ Rachel 
la mésaventure arrivée îàl'un de nos plus 
féconds auteurs dramatiques, surpris en 
conversation criminel le avec la femme d'uti 
artiste. 

— Un artiste, de quel genre ? demanda 
la jeune tragédienne. 

— La femme d'un peintre. 

— Tiens 1 reprit-elie, c'est comme V. H.; 
il parait que les peintres se dessinent, cette 
année . 

-—Et que levitsiQîaxûessepoétmtU, ajouta 
M"^ Anaïs. 

♦ Un papa d'actrice. — Entre toutes 

les curiosités qu'elle a recueillies dans ses 
récents voyages, une de nos célébrités dra^ 
matiques a rapporté à Paris un jeune 
homme de dix huit ans, destiné à tenir 
l'emploi des chérubins au théâtre et dans 
Tappartement. 

Le père de la demoiselle est fort mécon- 
tent de la chose, et il y a de quoi ! Se com- 
promettre aius* fi donc ! 
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— A la bonne heure, s'écria le Ducantal 
tragique, lorsque ma fille receyait les «oins 
i de ce grand seigneur, qui est un Napoléon 
la main gauche , le monde n'avait rien à 
dire ; c'était la réunion des deux plus gran- 
des gloires nationales. > 



Extrait du feuilletim dVJXE Amazonb , pu' 
blié par le journal Lfi SikCLB. 

— Maintenant, aimes-tu Marie ? l fr 

— C'est selon. 

— Comment, c'est selon ? 

— Oui. 

— Ët Louise, l'aimes-tu ? 

— Moins que je ne croyais. 

— Quels sont les jours oit tu es 
triste? 

» Le lendemain des bals masqués. 
» Et pourquoi ? 

«— Parce que Je t'aurai vue trop et 
trop peu. 

— Tu ne peux pas me voir davan- 
tage aujourd'huL 
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— Je n'en fierai que plus triste de- 
main. 

— Et que faudrait-il pour le rendre 

— Il faudrait te revoir. 

— Tu me verras. 

— Quand? 
-~ Demain. 

— Où? 

« 

— Que t'importe, pourvu que lu 
me voies ? 

— Et demain passé, té reverrai je ? i 

— Peut-être. ^ 

— Et je te reconnaîtrai ? i 

— Non. j 

— Qui donc es-tu ? \ 

— Je suis une femme. Adieu. i 

— Tu t'en vas ? i 

— Oui. i 

— Pourquoi î I 

— li le faut. 1 

— Tuasunmarit i 

— Non. I 

— Nous nous en allons ensemble ? I 

— Enfant! I 

— Pourquoi enfant? * 
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— Parce que c'est impossible. i 

— Et pourquoi est-ce impossible ? i 
~ Parce que je do t'aime pas. i 
~" Tu parles comme le sphynx. i 

— Tâche de répoadre comme Œ- 
dipe. . 

— Quelquefois, ^ 

Total. 4ô fr. 
Quant à M. Alexandre Dumas, il a de 
I esprit toujours; ainsi de suite pendant dix 
colonnes, à raison de 1 fr. la ligne. Mais 
1 abondance des matières nous empêche de 
donner la suite de son esprit en dix colon- 
nes à 1 fr. la ligne. 

c^ivfTtn"^.*'^"^^ avec 
salves d artillerie, arcs de triomphe, rues 
pavoisées et banquet monstre ! Les sociétés 
de chansons de table (lAedertrfel) de la 
Ville d'Eckemfoerde (Danemark) et des en' 
virons du duché de Shleswig, se sont réu- 
nies dernièrement sur la grande place de 
celte dermère ville, pour chanter, rire et 
A)oire, sous 1 invocation d'Apollon, de Mo- 
Hius et de Bacchus (comme on 4j8ait au- 
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trefois). Mais eU^ n'avaient pas compié 
surNeplune, le dieu des Uols, ni sur sou 
lieutenant Eole, le fabricant é'orages. Une 
averse» non prévoa par ie programme, ti 
noyé la plupart morceaux indiqués, et 
administré an vin danois un baptême tout 
parisien. Les convives se sont séparés à la 
nage. 

QËca&iM EAim mi mim. 

{La scène se passe en 4&4^^) 

— Yoicl macai'le!... 

— Voici la mienne!... 

— L«e lieu et l'heure du rendez* vous t.. . 

— Go soir, à sepliicurcs, k l'Ambigu* 

— Je refuse; je ne me bats pas sans té- 
nuMns. 



fIN. 
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